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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

GRÉGOIRE DE NvssE n'APRÈS SES LETTRES 

A l'inverse de celui des deux autres Cappadociens, le 
corpus des Lettres de Grégoire de Nysse n'est pas très 
important : 28 pièces de sa main ont été retenues par les 
éditeurs de sa correspondance, plus deux lettres qui lui 
sont adressées, et l'on connatt par ailleurs deux fragments 
grecs, un fragment syriaque et la version latine d'une 
lettre d'authenticité discutée 1, ainsi que le fragment grec 
d'une lettre qui a plus de chances d'être authentique'. Il 

1. Il s'agit de la Lettre au moine Philippe; les fragments grecs sont 
connus par des citations de JEAN DAMASCÈNE, Contra Jacobilas (PG 
94, 1496 C) et LÉONCE DE JÉRUSALEM, Contra Monophysitas (PG 86{2, 
1828 B); le fragment syriaque est donné par JEAN MARON, Exposé de 
la foi (ed. F. Nau, ROC 4, 1899, p. 194, 205-206). Tous ces fragments 
sont regroupés par G. BARDY, «Saint Grégoire de Nysse, Ep. ad 
Philippum )), RechSR 11, 1921, p. 220-222. La version latine, transmise 
par le Cod. Otlobonianus lat. 70 (xvrc s.), a été éditée par G. MERCATI, 

«Di aleu ni Ms. Ottoboniani non conosciuti 1), in Codici Latini Pico 
Giovanni Plo e di aUra biblioleca ignota del secolo XV 1 esislenle 
neltOtloboniano (Studi e Tesli 75), Città del Vaticano 1938, p. 194-196. 
Bardy et Mercati, contre Le Quien (PG 94), ne voient pas d'argument 
déterminant à opposer à l'authenticité grégorienne. J.-R. BoucHET, 
quoique sans s'attarder sur ce point, considère qu'il s'agit d'une lettre 
d'origine nestorienne (Le vocabulaire de l'union, p. 577, note). 

2. Ce fragment, adressé à un certaîn Xénodore, a été publié par 
F. DmKAMP, Analecta Palrislica, Texte und Abhandlungen zur griechis
chen Patrologie, Roma 1938, p. 14-15. Ajoutons qu'une lettre quî n'est 
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n'est pas, d'autre part, parfaitement homogène : à côté 
d'authentiques lettres, on trouve une confession de foi, qui 
apparaît comme un texte lu par Grégoire dans une assem
blée (Lellre 5), et un développement de théologie trinitaire 
dont rien, sinon l'adresse que lui donne l'unique manuscrit 
qui le transmet, ne laisse apparaître qu'il s'agit d'une 
lettre (Lellre 25). On doit aussi souligner l'extrême diver
sité formelle de ce corpus : à côté de courts billets, ou de 
lettres parfaitement conformes, par leur brièveté, au genre 
épistolaire, plusieurs dépassent largement la longueur que 
requiert celui-cP (les plus longues sont, dans l'ordre, les 
Lellres 1, 3, 17 et 19). Grégoire a d'ailleurs bien souvent 
adopté, au moins formellement, le genre épistolaire pour 
des œuvres transmises et éditées comme de petits traités : 
le De Pythonissa (moins long que les Lellres 1, 3 et 17)2 , 

transmise que dans la correspondance de Basile vient d'être 
réattribuée à Grégoire, et avec des arguments convaincants: cf. J.
R. PoucHET, «Une lettre spirituelle de Grégoire de Nysse identifiée: 
I'Epistula 124 du corpus basilien)>, Vig. Christ. 42, 1988, p. 28-46. Il 
ne m'a pas semblé indispensable de la reprendre dans ce volume : 
l'édition de Courtonne (II, p. 29-30) en donne un texte correct et 
l'article de Pouchet un commentaire très complet. Il n'est pas 
impossible, par ailleurs, qu'il y ait d'autres lettres de Grégoire dans la 
correspondance de Basile ou celle de Grégoire de Nazianze {cf. p. 76, 
n. 1). 

1. Cf. J: SYKUTRIS, s.v. «Epistolographie)>·, PW Suppl. V, 193; 
P. MARAVAL, Vie de Macrine (1971), p. 104-106; C. KLOCK, Unlersu
chungen '" Stil .(I986), p. I36-I37. 

2. Le De Python issa est la réponse de Grégoire à un certain nombre 
de questions d'ordre exégétique, adressée à un évêque Théodose. Cf. 
GNO 3J2, p. 101-108 Hôrner, qui remplace l'édition de 
E. Klostermann, Origenes, Eustathius von Antiochien und Gregor von 
Nyssa über die Hexe von Endor (Kleine Texte, 83), Bonn 1913, p. 63-68. 
Voir aussi sur ce traité P. MARAVAL, «Le De Pythonissa de Grégoire 
de Nysse, Traduction commentée!>, Lectures anciennes de la Bible, 
Strasbourg 1987, p. 283-294 (Cahiers de Biblia Patristica, 1). 
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le De professione christiana 1, le Contra fatum' et même 
la Vila Macrinae3, sans parler de plusieurs petits traités 
théologiques. La tradition manuscrite confirme, on le 
verra, le caractère hétérogène de cette correspondance, 
puisque plusieurs lettres sont transmises comme des 
œuvres indépendantes, cependant que les collections des 
autres ne sont pas identiques4 • 

Quoi qu'il en soit de la manière dont s'est constitué cet 
ensemble, il reste une de nos sources les plus précieuses 
pour connaître certains aspects de la vie et de la 
personnalité de Grégoire. Ces lettres permettent de baliser, 
quoique avec une certaine imprécision chronologique, 
quelques étapes de sa carrière épiscopale et de nous faire 
une idée de son activité en tant qu'évêque; elles nous 
permettent aussi, jusqu'à un certain point, de tracer un 
portrait. de cet homme si secret, qui en même temps qu'un 
évêque est aussi un lettré. 

1. L'évêque 

Toutes les lettres datent du temps de l'épiscopat de 
Grégoire; il semble même qu'elles soient toutes postérieu
res à la mort de Basile. C'est l'époque où le Nysséen va 
jouer dans l'Église d'Orient un rôle important, bien que 
souvent discuté. Il n'est donc pas étonnant qu'il ait choisi 

l. Dans ce traité, adressé à un certain Harmonios {ou Olympias 
selon un autre manuscrit), Grégoire reconnaît avoir« tellement étendu 
la mesure d'une lettre qu'il peut, si on le compare à la longueur 
habituelle des lettres, être tenu pour un compendium fait de 
plusieurs» (De prof. chr., GNO 8, 1, p. 129, 9-ll). Le De perfeclione, 
plus long encore, est appelé lettre par deux manuscrits (Ibid., p. 173 
apparat). 

2. GRÉG. Nvss., Contra fatum, GNO 3, 2, p. 32, 3-9 = PG 45, I48 
AB. 

3. In., V. Macr., 1, 1-4 (p. I36-I37). 
4. Sur la tradition manuscrite, cf. le chapitre suivant. 
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18 INTRODUCTION 

(ou qu'on ait choisi pour lui) de diffuser des lettres de la 
période où il était le plus en vue 1 . Plusieurs, du reste, ont 
des allures de plaidoyer, Grégoire s'y défendant contre les 
attaques qu'ont pu susciter son action ou ses prises de 
position. 

La mort 
de Basile 

Avant d'aller plus loin, il faut 
s'arrêter un instant à la date de la 
mort de Basile, puisque celle-ci condi

tionne la chronologie des événements que nous rapportent 
ces lettres. La date traditionnellement reçue, depuis 
Tillemont et Dom Maran 2 , est celle du l" janvier 379. 
Tillemont supposait que le jour de la fête de Basile, le 
1er janvier, était celui de sa mort, et il retenait l'année 379 
parce que cette mort avait eu lieu neuf mois avant le 
concile d'Antioche, lequel n'avait pu se réunir, pensait-il, 
qu'en 379 : ce concile réunit en effet des évêques 
précédemment exilés par Valens, et Tillemont estimait que 
leur retour n'avait pu avoir lieu avant le milieu de 378. 
Mais ces deux affirmations sont contestables : s'il est vrai 
que peu de temps après la mort de Basile on a placé sa fête 
aux alentours du 1er janvier, après les fêtes, nouvellement 
établies elles aussi, de Noël, de S. Étienne et des Apôtres, 
c'est pour obéir à un ordre de préséance, par convenance 
théologique3 • Quant à la révocation des sentences d'exil, 

1. F. MüLLER, Der zwanzigsfe Brief(1939), p. 83, n. 1 pense même 
qu'«aucune de ces lettres ne doit avoir été écrite avant 380 et après 
381; il semble que nous ayons affaire, pour ces lettres de Grégoire, à 
un choix qui provient d'un recueil (Kopienbuch) de Grégoire qui 
englobait uniquement à peu près l'espace de temps de ces deux 
annéesl>. Il me semble que la fourchette proposée par Müller est trop 
étroite, mais je pense avec lui qu'il faut les dater toutes d'une période 
assez courte, d'une dizaine d'années tout au plus. 

2. TTLLEMONT, Mémoires, IX, p. 278 et P. MARAN, Vila S. Basilii, 
PG 29, LVII-UX. 

3. Pour une discussion plus détaillée sur ce point, cf. P. MARAVAL, 
La dale de la mort de Basile (1988), p. 25-27. 

GRÉGOIRE D'APRÈS SES LETTRES 19 

elle a eu lieu dès l'automne 377 : plusieurs sources 
contemporaines l'affirment, et la Chronique d'Édesse (que 
Tillemont ne connaissait pas) nous fait même savoir que 
les évêques de cette ville ont repris possession de leurs 
églises dès la fin décembre de cette année-là'. D'autres 
arguments, par ailleurs, invitent à remonter de plusieurs 
mois le décès de Basile : aussi Alan Booth, en 1981, 
proposait de placer celui-ci en 377, le 14 juin (ce jour-là est 
le dies natalis de Basile dans les Martyrologes d' Usuard et 
d' Adon)2 • En revenant sur cette question dans un article 
récent, je me suis rallié à la date de 377, mais non à ce jour 
précis : la source qui le fournit n'est pas assez. sûre, et 
surtout cette donnée s'accorde mal avec d'autres plus sûres 

l. Cf. RuFJN, Hist. eccl. 2,13 (p. 1019-1020 Mommsen); JÉRÔME 
attribue également à Valens quittant Antioche le rappel des exilés, 
tout en l'assignant à l'année 378 (Chron., a. 378, p. 249 Helm-Treu). 
En revanche, SocRATE (Hisf. eccl. 5, 2, PG 67,568 B), SozoMÈNE (7, 1, 
3, p. 302 Bidez-Hansen) et THÉODORET (5, 2, 1, p. 278 Parmentier), 
qui sont moins proches des événements, l'attribuent à Gratien (notons 
cependant que Socrate l'attribue à Valens en 4,35 et 38,556 B et 557 
C). La Chronique d'Édesse va dans le même sens que les premiers, car 
c'est en décembre 689 (= 377) qu'elle place le retour des orthodoxes à 
Édesse (Chron. Edess., p. 5-6 Guidi). BooTH, Jerome's Early Years 
(1981, p. 253-254) s'oppose sur ce point à l'interprétation de 
L. HALLIER qui, contre l'indication obvie du texte, veut qu'il s'agisse 
de décembre 690 (= 378) (Unlersuchungen über die edessenische 
Chronik, Leipzig 1893, p. 39). Tout récemment, Rochelle SNEE, qui ne 
semble pas connattre l'article de Booth et se situe dans une autre 
problématique, a repris la question du rappel des exilés et estime que 
c'est bien à Valens qu'il faut l'attribuer; elle le place en 377 : <l Valens' 
Recall of the Nicene Exiles and Anti-Arian Propaganda», Greek
Roman and Byzantine Studies, 26, 1986, p. 395-459. 

2. BooTH, Jerome's Early Years, p. 237-239. L'auteur entend 
démontrer avant tout que la date de l'arrivée de Jérôme en Orient 
doit être remontée de 372 ou 374 à 368, ce qui l'amène à reconsidérer 
la date du voyage du prêtre Évagrios à Césarée et le rôle joué par 
Basile à cette date :d'où un réexamen de la chronologie de l'épiscopat 
de celui-ci. 
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de textes de l'époque•. Il semble en revanche que dater 
cette mort des environs du mois d'août 377 s'accorde 
mieux avec elles. Cela s'accorde, en tout cas, avec des 
données que la datation traditionnelle obligeait d'expli
quer de manière moins obvie 2 • En ce qui concerne la 
chronologie de Grégoire, une telle date permet, comme on 
le verra, de résoudre de manière parfaitement satisfaisante 
une difficulté que j'avais signalée, et essayé en vain de 
résoudre, dans mon édition de la Vie de Macrine, celle du 
délai entre le concile d'Antioche et la mort de Macrine. 
Elle n'oblige plus par ailleurs à placer dans un laps de 
temps très court, comme le faisait la date précédemment 
reçue, plusieurs épisodes de sa vie postérieurs à ce concile, 
sans parler de la composition de plusieurs ouvrages qui se 
rattachent à cette période. 

Le retour 
d'exil (377) 

vicaire du Pont, 

Grégoire de Nysse, comme on le 
sait, avait été déposé de son siège par 
un synode homéen convoqué par le 

Démosthène, et condamné à l'exil par 

1. Cf. P. MARAY AL, La date de La mort de Basile (1988), p. 27-30. Si 
Basile meurt le 14 juin 377, le concile d'Antioche qui se tient «neuf 
mois, ou guère plus» après sa mort (V. Macr. 15, 1-2, p. 190-191) doit 
commencer au début d'avril. Or Grégoire ne peut avoir quitté Nysse 
avant le ter avril (Pâques), voire avant le 8 (si c'est lui qui, comme il 
est habituel, instruit les nouveaux baptisés), et il lui faut au moins 
quinze jours pour se rendre à Antioche : nous sommes alors à plus de 
dix mois pleins après la mort de Basile. D'autre part, on sait que 
Basile a été évêque huit ans (GRÉG. NAz., Epigr. 10, p. 37 Waltz, 
Anthol. Palat. Vlll, et GRÉG. Nvss., V. Macr. 14, 7, p. 189). Or on 
date généralement son élection du mois de septembre, avant l'hiver. 
Si on le fait mourir en juin, les huit ans sont loin d'être achevés. 

2. Ainsi, selon GRÉG. NAz., Or. 43 (in Bas.), 37, Basile devient 
évêque peu après la famine de 368-369. De même la V. Macr. place la 
mort de sa mère peu après la famine {13, 1) et vers l'époque de 
l'ordination de Basile (14, 1) : tout ceci s'accorde avec une ordination 
en 369. Sur les arguments que l'on peut tirer du passage du prêtre 
Évagrios à Césarée, cf. BooTH, Jerome's Early Years, p. 251-255. 
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celui-ci. Les circonstances de cette déposition nous sont 
connues par des lettres de Basile : Grégoire, arrêté sur 
ordre de Démosthène, sans doute à la suite d'un synode 
tenu à Ancyre à la fin de 375, semble s'être soustrait à ses 
gardiens et s'être réfugié dans un lieu discret. C'est donc en 
son absence qu'un synode tenu à Nysse au début de 376 le 
dépose, sous prétexte de malversations financières et 
d'irrégularités canoniques lors de son élection; il est alors, 
de ce fait, banni par le vicaire 1 . Basile dit à ses 

1. La lettre de BASILE au vicaire du Pont Démosthène (Episl. 225) 
permet de reconstituer une partie des événements. Basile, informé des 
accusations portées contre Grégoire, a attendu que Démosthène les 
convoque, lui et son frère, pour apprendre d'eux la vérité (1tcxp' ~fL&V : 
je crois que tout au long de la lettre Basile joue sur le pluriel, à la fois 
pluriel de majesté et pluriel qui le solidarise avec son frère); il espérait 
en effet que ce serait lui-même qui conduirait l'affaire. Or ce n'a pas 
été le cas (<de tribunal nous a méprisés»- il s'agit sans doute du 
synode d' Ancyre), et comme Grégoire ne s'est pas présenté, Démos
thène a ordonné son arrestation. Celui-ci «s'est soumis à l'ordre 
donné», mais, explique Basile, «ayant été saisi par une douleur au 
côté, comme en même temps, en raison du refroidissement qui le prit, 
son habituelle maladie de reins s'était réveillée, il fut dans 
l'obligation, parce qu'il était retenu inflexiblement par les soldats, de 
faire défection et de gagner un lieu où soulager ses intolérables 
souffrances'} (lignes 17-21 : la traduction de Courtonne, qui suppose 
que Grégoire a été transporté dans ce lieu tranquille sous la garde des 
soldats, me semble un contresens; je donne valeur causale au 
participe xocTex;6!J.evo.:;). En clair cela signifie que Grégoire a bien été 
arrêté, mais qu'il a échappé aux soldats pour se réfugier dans un lieu 
discret, que Basile se garde bien 'de nommer. Celui-ci supplie donc le 
magistrat de ne pas se fâcher du délai apporté à la comparution en 
justice de son frère (et non «à notre rencontre», comme traduit 
Courtonne: &:7tcxvT&:w, au sens absolu, signifie «comparaître en 
justice»). Faisant cause commune avec Grégoire, il assure que leur 
«retard 1} (en fait l'absence de son frère au tribunal) n'a lésé aucun 
intérêt civil ou ecclésiastique. Élargissant le débat, il ajoute que 
l'accusation ne tient pas et que, s'il y a eu faute, elle doit être imputée 
à ceux qui ont ordonné Grégoire (lui-même est de ceux-là). Il précise 
par ailleurs qu'ils ne veulent pas venir devant un tribunal où ils 
auraient à rencontrer des évêques qui ne sont pas en communion avec 
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correspondants qu'il est hyperorios, hors des frontières 
(entendons celles de la Cappadoce), mais aussi qu'il est 
libre, sans soucis 1, ce qui me semble indiquer que son exil 
n'est pas entièrement sous le contrôle de l'autorité civile. 
On se souviendra que les deux frères sont d'une importante 
famille de l'aristocratie cappadocienne et pontique, ce qui 
peut expliquer la relative tolérance dont on fit preuve à 
leur égard. On peut se demander si Grégoire était bien loin 
de Césarée : Basile, dans le courant de 376, pensait à 
l'envoyer en mission à Rome auprès de Damase avec le 
prêtre Dorothée (qui fit de fait ce voyage avec Sanctissi
mus au printemps 377) 2• Il semble même que Grégoire ait 
été présent aux funérailles de Basile, ou du moins qu'il soit 
venu à Césarée à l'époque de sa mort8 • En tout cas, il 
rentre à Nysse après le rappel des sentences d'exil par 
Valens, à l'automne 377. Une lettre en est peut-être l'écho, 
la Lellre 6, qui raconte comment il fut triomphalement 
reçu dans sa ville, au milieu des pleurs de joie de sa 
communauté, ce qui laisse supposer qu'il revenait après 
une longue absence. Certes, comme on le verra, les années 
qui suivent verront d'autres longues absences de Grégoire 

eux (des homéens}. Cette supplique n'a pas empêché Démosthène de 
faire se réunir un synode à Nysse (Episl. 237, 2, III, p. 56) où Grégoire 
a été déposé et remplacé (Epist. 239, 1, p. 59}, sur quoi le magistrat l'a 
condamné .à l'exil (Episl. 232, p. 38). Cf. aussi G. MAY, <lDie 
Chronologie,>, dans Écriture el cullure philosophique, p. 54. 

1. Cf. BASILE, Episl. 231 (III, p. 37}: a~&:ye~ &ve-roç, il vit libre, 
dans l'absence de soucis. Dans cette même lettre, Basile dit qu'il est 
«hors des frontières, ne supportant plus (Il-~ tpépoov, n'ayant plus à 
supporter, et non ~n'ayant pu supporter,>, comme traduit Courtonne) 
les insultes des impudents,>. 

2. cr. sur ce point SJMONETTI, La crisi ariana (1975), p. 427-428 et 
la note 92. 

3. GRÉG. NAz., Episl. 76,2 (I, p. 94} lui écrit son regret de ne 
pouvoir venir embrasser la dépouille de Basile et d'aller vers lui, ce 
qui semble bien indiquer que Grégoire était présent aux funérailles. 

1 
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d'auprès de son église : la participation à divers conciles, le 
séjour dans le Pont - à Sébastée en particulier, où son 
élection en tant qu'évêque avait pu faire craindre à son 
église de ne plus le revoir - et le voyage en Arabie, et 
cette lettre peut décrire le retour d'une de ces absences. 
Mais il est plus vraisemblable qu'il faille la rapporter à son 
retour d'exil. 

Le concile 
d'Antioche (378) 

Peu de temps après ce retour, 
Grégoire participe à Antioche à un 
concile qui régroupait des évêques du 

parti nicéen récemment exilés par Valens. On sait que ce 
concile se tint <(neuf mois, ou guère plus1>, après la mort de 
Basile, c'est-à-dire au printemps 378 si on place celle-ci 
vers le mois d'août 377. Précisons à ce propos qu'en 378 
Pâques se célèbre le 1er avril: qu'un concile se soit tenu 
dans le mois qui suit est tout à fait plausible. Les évêques 
orthodoxes sont rentrés dans leurs églises fin 377 : il est 
compréhensible qu'ils aient voulu se réunir le plus tôt 
possible; or cette date est la meilleure pour une telle 
réunion, après l'hiver, qui rend les voyages difficiles, et les 
fêtes pascales, qui requièrent la présence des évêques dans 
leurs églises•. Aucune lettre ne parle explicitement de ce 
concile, mais la Lettre 19 permet de constater que Grégoire 
s'est fait à cette occasion des amitiés à Antioche, 
probablement en milieu monastique (19, § 4, 20); la 
Lettre 13 atteste aussi qu'il y a fait la connaissance du 
célèbre rhéteur Li banios (13, § 2). On sait bien peu de 
choses du concile lui-même, sinon qu'il a adopté un 
symbole reconnaissant l'unique divinité du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit et qu'il a sans doute signé un recueil de 

1. Cf. MARAVAL, La dale de la morl de Basile, p. 28-30, et supra, 
p. 20, n. l. Notons que les Conslilufions Apostoliques prévoient qu'un 
des deux synodes annuels des évêques aura lieu la quatrième semaine 
de la Cinquantaine, soit un mois après Pâques (VIII, 37, p. 286 
Metzger). 
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documents d'origine romaine 1 . On peut voir là l'aboutisse
ment des dernières tractations de Basile, qui a renvoyé 
Dorothée et Sanctissimus à Rome peu avant sa mort 2 • Le 
concile devait également tenter un rapprochement, au 
moins au plan de la doctrine, entre Mélèce d'Antioche, chef 
de file des Néo-Nicéens, et son compétiteur Paulin, chef de 
la communauté des <1 Vieux-NicéenSl} d'Antioche3. Il est 
possible que Grégoire ait joué un rôle dans ce rapproche
ment, car il avait toujours, contre le gré même de son 
frère, gardé le contact avec ces autres << Vieux-Nicéens 1> 

qu'étaient les partisans de Marcel d'Ancyre 4 • Une de ses 

1. Cf. G. BARDY, «Le concile d'Antioche (379)~>, Rev. bénéd. 45, 
1955, p. 196-213. L'interprétation des documents d'origine romaine 
lus à ce concile est discutée. Les hypothèses proposées ou retenues par 
M. SrM0NETTI sur l'origine des fragments Ea gratia, lllud sane, Non 
nobis annexés à la lettre Confidimus me semblent les plus convaincan
tes (La crisi ariana, p. 428-429, 431-433, 447). Il ne fait pas difficulté 
en tout cas, par rapport à ceux-ci, d'avancer un peu la date du 
concile. 

2. Cf. M. SiMONETTI, La crisi ariana, p. 430-432. 
3. M. SIMONETTI récuse avec de bons arguments l'hypothèse, dont 

on trouve l'écho chez les aute'urs anciens, selon laquelle il y aurait eu 
lors de ce concile une tentative de compromis entre Mélèce et Paulin : 
celui qui survivrait à l'autre serait reconnu unique évêque d'Antioche. 
Ce qui se passera au concile de Constantinople de 381 après la mort de 
Mélèce justifie son scepticisme. JI n'exclut pas en revanche un effort 
de conciliation qui aurait porté sur la doctrine. Les homéousiens et 
quelques hÛméens avaient été gagnés à l'orthodoxie nicéenne : on 
pouvait désormais faire un pas dans l'autre sens, aller vers ces 
Marcelliens si longtemps récusés par Basile. Un ouvrage de Grégoire 
est peut-être à situer dans ce contexte, l'Ex communis nolionibus, où il 
entend expliquer <<comment, lorsque nous disons qu'il y a trois 
personnes au sein de la Trinité, nous n'affirmons pas qu'il y a trois 
dieux» (GNO 3/1, p. 19). L'hypothèse est défendue par Th. ZIEGLER, 
Les petits traités trinitaires de Grégoire de Nysse (1987), p. 122. 

4. BASILE, Episl. lOO (p. 219 Courtonne 1) : il se plaint que son 
frère rassemble des conciles à Ancyre et lui suscite ainsi des 
difficultés. 
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lettres semble montrer que le concile l'a chargé ensuite 
d'une mission : celle de réconcilier ces derniers avec les 
orthodoxes. Il a dû se défendre en effet, peu de temps 
après, d'avoir reçu ces gens dans la communion ecclésiasti
que <<sans jugement ni examen 1>, et il invoque pour se 
justifier la mission qui lui avait été confiée par <<ses frèr~s 
et collègues orthodoxes d'Orient» (Lettre 5, § 2). On ne vmt 
guère que ce concile qui ait pu prendre une telle décision. 

Lui a-t-il également confié une autre mission, en Arabie 
cette fois, celle dont parle la Lettre 2? A la suite de 
Baronius, Tillemont a défendu ce point de vue, <<non 
comme certain, mais comme le plus probable1>, contre 
Casaubon, qui pensait que c'était le concile de 381 qui 
l'avait envoyé en Arabie 1• Je reparlerai plus loin de ce 
problème. Notons du moins pour l'instant une particulari
té de l'hypothèse de Tillemont : pour lui, Grégoire n'avait 
entrepris ce voyage qu'après être rentré dans le Pont et 
avoir assisté à la mort de Macrine. Mais l'historien écrivait 
à une époque où n'avait pas encore été éditée la Lettre 19 
de Grégoire ; or celle-ci ne permet plus de soutenir cette 
hypothèse, car elle rapporte d'autres événements survenus 
après cette mort qui ne laissent plus de place pour le 
voyage à Jérusalem. Parmi les modernes, Honigmann 
s'était rallié à l'avis de Tillemont, mais sans pousser 
davantage l'enquête'. J'avais moi-même proposé de le 
suivre, mais avec une différence notable, puisque je plaçais 
le voyage avant la mort de Macrine, et non plus après. Mon 
hypothèse, indépendamment d'autres raisons que je faisais 
valoir en sa faveur, était liée à la date que je défendais (et 
qu'il faut toujours retenir) pour la mort de Macrine, ~n 
19 juillet, et à celle que l'on retenait alors pour le concile 
d'Antioche (septembre-octobre 379) : c'était une manière 

1. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 73. Casaubon traitait de ce 
problème dans son édition commentée de la Lettre 3 de 1606. 

2. HoNIGMANN, Le concile de Constantinople de 394 (1961), p. 10. 
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d'occuper Grégoire entre les deux. Je précisais toutefois 
que, de soi, la date de la mort de Macrine et celle du 
voyage à Jérusalem sont deux choses indépendantes•. En 
fait, comme je le dirai plus loin, il est beaucoup plus 
vraisemblable d'attribuer au concile de 381 l'envoi de 
Grégoire à Jérusalem. D'autre part, toute difficulté de 
chronologie disparaît si l'on avance la date du concile 
d'Antioche de quelques mois et qu'on le place en 
avril 378 : il est alors tout à fait possible que Grégoire, à 
l'issue de ce concile, ait pu se trouver dans le Pont un 
19 juillet pour recueillir le dernier soupir de sa sœur; on 
remontera simplement la date de celui-ci de deux ans. 

Revenons donc aux événements qui 
ont suivi le concile d'Antioche, dont 
la Lellre 19 nous a laissé la descrip

tion. Le premier est u.n événement familial, mais auquel 
Grégoire donnera un retentissement plus universel, la mort 
de sa sœur. Le concile terminé, il rentre en Cappadoce -
ce qui implique un voyage d'une quinzaine de jours. Là, 
dans les premiers jours de juillet 378, il est averti de la 
maladie de Macrine : il se rend en dix jours de Cappadoce à 
Annisa dans le Pont, assiste aux derniers moments de sa 
sœur, préside à ses funérailles et rentre trois jours après 2 • 

Nous pouvons donc le supposer de retour à Nysse dans les 
premiers jours du mois d'août 378. 

Mort 
de Macrine 

Retour 
à Nysse 

Là, des difficultés l'attendent. Les 
Galates voisins, nous dit-il, <<avaient 
répandu secrètement en plusieurs lieux 

de mon église la maladie qui leur est habituelle, celle des 
hérésies>> (19, §11). Ce n'est pas la première fois que 

1. MARAVAL, Vie de Macrine (1971), p. 61, 65-66. 
2. Sur ces événements et sur la comparaison qu'on peut établir 

entre la Lettre 19 et la Vie de Macrine, cf. mon édition de celle-ci, 
p. 32-33. 
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Grégoire a des problèmes avec les Galates. Dans les 
premières années de son épiscopat, il avait essayé, sans 
l'aval de Basile d'ailleurs, de chercher un terrain d'entente 
avec les partisans de Marcel d' Ancyre 1• Dans le cas 
présent, s'agit-il encore de <<marcelliens,>? On compren
drait mal pourtant que ces derniers entrent en conflit avec 
Grégoire s'il a été chargé par le concile d'Antioche de les 
recevoir dans la communion ecclésiastique. Il faut ajouter 
que leur nombre et leur influence, après la répression dont 
ils ont été l'objet durant les deux décennies qui précèdent, 
devaient alors être modestes. On devra plutôt, comme l'a 
proposé G. May, penser que ce sont des homéens qui se 
trouvent à l'origine des difficultés de Grégoire'. Dans le 
premier livre du Conlre Eunome, qu'il compose peu de 
temps après ces événements, il rapporte que l'opinion 
soutenue par Valens, l'homéisme, avait très facilement 
gagné la Bithynie et la Galatie3 ; c'est d'ailleurs un synode 
d'évêques homéens qui l'avait lui-même déposé et rempla
cé par un évêque de cette obédience. Or il rentrait à 
présent d'un concile qui regroupait les têtes du parti néo
nicéen en Orient, à un moment où la tendance qu'il 
représentait commençait à reprendre force, en attendant 
de bientôt l'emporter. JI n'est donc pas étonnant que le 
parti jusque-là dominant ait réagi. Peut-être même la 
réconciliation faite par Grégoire d'anciens partisans de 
Marcel a-t-elle été un motif supplémentaire d'hostilité de 
la part des homéens, qui n'avaient cessé de dénoncer la 
collusion entre ceux-ci et les partisans de l'homoousios. 

1. Cf. supra, p. 24, n. 4. 
2. Cf. MAY, Kirchenpolilik (1966), p. 114-115. La répression des 

partisans de Marcel commence dès après Nicée, mais elle sera plus 
importante encore après qu'ils auront été lâchés par les Occidentaux, 
dans les années 363-365. 

3. GRÉG. Nvss., C. Eun. I, 128 et I31 (GNO 1, p. 65-66). Le Canon 
7 de Constantinople déclare qu'il y a en Galatie un grand nombre 
d'hérétiques (Conc. Oec. Decrela, p. 35). 
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Voyage 
à Ibora 

Grégoire assure en tout cas qu'il 
parvint, quoique non sans peine, à 
rétablir l'ordre dans son église. Die

kamp pense qu'il lui fallut pour cela <<plusieurs 
semaines 1 >>; il n'est pas impossible qu'il lui ait fallu 
plusieurs mois. Là-dessus surgissent pour lui d'autres 
difficultés. Tout d'abord il reçoit une ambassade de la 
petite ville d'Ibora dans le Pont (plus précisément dans la 
province d'Hélénopont), dont l'évêque vient de mourir. 
Cette ambassade lui demande de venir s'occuper de la 
succession de cet évêque, c'est-à-dire de faire en sorte que 
le candidat choisi soit lui aussi du parti néo-nicéen. Rien 
de surprenant dans cette demande : !bora se trouvait à 
proximité du village d'Annisa, dont Grégoire nous dit qu'il 
lui appartenait et où résidaient les communautés monasti
ques fondées par sa sœur Macrine et son frère Basile. Du 
reste l'évêque défunt, Araxios, était présent aux funérail
les de sa sœur et, avec Grégoire, avait déposé sa dépouille 
dans le martyrium familial des Quarante Martyrs qui se 
trouvait près de sa ville 2 ; il y a donc des liens familiaux, 
ou tout simplement de clientèle, entre les habitants 
d'Ibora et Grégoire. Celui-ci apparaît bien, d'autre part, 
comme le successeur de Basile, qui avait été souvent 
sollicité de favoriser l'élection d'évêques favorables à 
Nicée (quand il n'en avait pas pris l'initiative). Il n'est pas 

1. Dans son étude souvent citée (Die Wahl Gregors uon N yssa, 
1908), DIEKAMP était tenu par une chronologie assez serrée, puisqu'il 
devait placer, pour tenir compte de toutes les données, les troubles de 
Nysse, l'affaire d'lbora et celle de Sébastée dans les quatre ou cinq 
premiers mois de 380. En remontant cette chronologie comme je le 
fais, on peut plus raisonnablement étaler dans le temps ces divers 
événements, sans prétendre d'ailleurs à une précision plus grande, 
faute de documents. La chronologie proposée par Diekamp, même si 
elle a été longtemps reçue, est pour une part très subjective. 

2. GRÉG. Nvss., V. Macr. 33,23 (p. 250-25I); ln XL Mari., PG 46, 
784 B. 
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nécessaire, comme le proposait Diekamp, de supposer que 
le concile d'Antioche- avait donné à Grégoire une sorte de 
juridiction spéciale sur les régions pontiques 1. En l'occur
rence, il semble qu'il ait réussi sa médiation, puisque le 
seul représentant de la province d'Hélénopont au concile 
de Constantinople de 381 sera l'évêque d'lbora, Panso
phios2. 

Séjour 
à Sébastée 

C'est peut-être le succès de Grégoire 
à !bora qui lui vaut d'être invité à 
régler un problème semblable à Sébas

tée, métropole de la province d'Arménie Première. Mais la 
situation est beaucoup plus délicate dans l'Église de cette 
ville, à la tête de laquelle se sont succédé deux évêques 
d'un parti opposé à l'orthodoxie de Nicée. L'évêque 
Eulalios, présent au concile de Nicée, avait été des 
partisans d' Arius 3 ; son fils et successeur Eustathe, qui 
avait été un temps déposé de son siège pour y être 
remplacé par Mélèce, après avoir fait partie du groupe 
homéousien, s'était joint à celui des pneumatomaques et 
avait rompu avec Basile. Eustathe venait probablement 
de mourir : ce n'est pas dit explicitement dans le texte, 

1. DIEKAMP, Die Wahl Gregors uon Nyssa, p. 394. G. MAY montre 
bien l'invraisemblance de la chose (Kirchenpolilik, p. 116). C'est sans 
doute cette hypothèse de Diekamp qui fait dire à Altaner, suivi par 
Quasten, que ((Le synode d'Antioche ... lui confia la visite du diocèse 
(civil) du Pont et de l'Arménie)) (B. ALTANER- H. CHIRAT, Précis de 
Patrologie, Mulhouse 1961, p. 436 et J. QuASTEN, Introduction aux 
Pères de l'Église, III, Paris 1962, p. 765). 

2. MANSt, Concilia, l II, 572 A : <l Provinciae Ponti Amasiae : 
Pantophilus (*Pansophius) Iberorum 1); C. H. TuRNER, Ecclesiae Occi
denlalis Monumenla iuris anUquissima, II, 3, Oxford 1939, p. 462-
463: «Pansopius Hibero, Pansophius Ibirensisl). Sur ce personnage, 
cf. P. MARAVAL, «Un correspondant de Grégoire de Nazianze 
identifié: Pansophios d'lboral), Vig. Christ. 42, 1988, p. 24-26. 

3. Cf. NtcÉTAS, Thesaurus, citant PHtLOSTORGE, Hisl. eccl. 1, 8 
(p. 9, I8 Bidez). 
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mais nous n'avons plus de renseignements sur lui après 
3771 . Grégoire précise d'autre part qu'il fallait «devancer 
l'attaque des hérétiques1>, autrement dit élire un succes
seur orthodoxe. Il se rend donc à Sébastée, où il rencontre 
les pires difficultés. Les lettres qui les évoquent (Lettres 19, 
18, 22, peut-être aussi 10) sont la plupart du temps bien 
peu précises : on aimerait moins de plaintes et plus de 
faits! On peut toutefois dégager quelques éléments sûrs. 
Grégoire, en un premier temps, est .lui-même élu évêque de 
Sébastée, à sa grande surprise et contre son gré. Mais cette 
élection suscite aussitôt la contestation : sans doute un 
groupe de prêtres et de fidèles, celui que Basile avait 
soutenu jadis contre Eustathe2, lui est-il attaché, mais le 
parti adverse est puissant et peut s'appuyer sur les 
autorités, qui continuent d'appliquer la politique homéen
ne de l'empereur Valens : le comes rei militaris de cette 
province-frontière et le gouverneur s'opposent à lui. 

·Grégoire dit par ailleurs beaucoup de mal des habitants de 
Sébastée, qu'il accuse de malignité et de duplicité; il leur 
reproche même la rudesse de leurs manières et de leur 
langage, signe que la province d'Arménie était sans doute 
moins hellénisée que la Cappadoce voisine. Il se plaint 
aussi de ses conditions de vie : logement, climat, inquisi
tion permanente. On met en doute son orthodoxie, sous le 
prétexte qu'il a réconcilié des partisans de Marcel d'Ancy
re, et il doit la défendre par écrit et de vive voix (Lellre 5). 
Combien de temps a duré ce pénible séjour? Rien ne 
permet de le dire avec précision, mais l'intensité des 
plaintes de Grégoire et l'assez grand nombre de lettres 
qu'on peut assigner à cette période de sa vie laissent à 
penser qu'il fut long. Diekamp comptait <• au moins deux 
ou trois mois)): c'est bien un minimum. Quand et 

l. Cf. J. GRIBOMONT, art. «Eustathe (de Sébaste)», DHGE XVI, 
26-33. 

2. Cf. BASILE, Episl. 138, 2; 237, 2. 
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comment lui vint <d'ordre)) qui le délivra de cette 
situation? La Lettre 22 indique qu'il semblait l'attendre 
d'une assemblée d'évêques. Il n'est pas tout à fait sûr en 
tout cas que la crise ait été résolue par l'élection 
immédiate de son frère Pierre au siège de Sébastée. La 
Lettre 29, que Grégoire adresse à celui-ci après être rentré 
d'Arménie, ne semble pas adressée à un évêque : comme 
dans la lettre qui précède le Traité sur la création de 
l'homme, Grégoire l'appelle <<ton Intelligence>> (~ "~ 
cr{rvecr~ç), titre de politesse moins habituel pour un évêque 1, 

alors que Pierre dans sa réponse utilise les appellations 
reçues: <>très pieux» (6eocre6écr~<X~oç) et «ta Sainteté>> (-1} <rl} 
6cr•6~~ç). D'autre part, bien que Théodoret assure que 
Pierre se trouvait au concile de Constantinople de 381', 
son nom est absent des listes qu'on possède des partici
pants à ce concile3. Il n'est donc pas impossible que 
Grégoire ait eu un successeur du parti pneumatomaque, 
que le triomphe de l'orthodoxie après 381 fit disparaître 
pour céder la place à Pierre. 

Retour 
à Nysse 

Quoi qu'il en soit, Grégoire fut enfin 
libéré et revint à Nysse. Il profita de 
son retour pour mettre au point les 

deux premiers livres du Contre Eunome, comme le rapporte 
la Lellre 29; il les lira à Constantinople, en mai 381, en 

l. L'argument n'a qu'une valeur relative, car cette formule de 
politesse se rencontre aussi pour des évêques·: cf. H. ZrLI.IAcus, 
Unlersuchungen zu den abslrakten Anredeformen und HOflichkeilsUleln 
im Griechischen, Helsinki 1949, p. 75; Sister L. DINNEEN, Titles of 
Address in Christian Greek Epislolography to 527 A.D., Washington 
I929, p. 58; IOS. 

2. THÉODORET, Hisl. eccl. V, 8, 4 (p. 287, 22 Parmentier). 
3. Ces remarques ont été faites par F. DtEKAMP, <<Literarge

schichtliches zu der eunomianischen Kontroverse», Byzanl. Zeitsch. 
18, 1909, p. 11, n. 2. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 716 a bien 
remarqué cette absence de Pierre des listes de participants, mais il 
suppose une lacune. 
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présence de Jérôme 1 . En entreprenant cet ouvrage, 
Grégoire entend défendre la mémoire de son frère, mais il 
apparaît aussi comme son successeur dans la défense de 
l'orthodoxie :cette réputation lui vaut d'être dérangé dans 
son travail par des visiteurs trop zélés qui sont au courant 
de son entreprise, et il s'en plaint dans la même lettre à son 
frère Pierre. 

Aucune lettre ne nous renseigne sur 
le déroulement du concile de 381, lors 
duquel Grégoire joua pourtant un rôle 

important'. On sait qu'à l'issue de ce concile, le 30 juillet 
381, un édit de Théodose précisa la liste des évêques avec 
lesquels il convenâ.it d'être en communion 3, et que cette 
liste comportait, pour le diocèse {civil) du Pont, le nom de 
Grégoire de Nysse, ainsi que ceux de son métropolitain 
Helladios de Césarée et de son ami Otréios de Mélitène 
(destinataire des Lettres 10 et 18). Grégoire évoque cet édit 
dans la Lettre 1 ; nous en reparlerons à propos de ses 
conflits avec Helladios. 

Le concile 
de Constantinople 

1. JÉRÔME, De viris inlusir., 128 (p. 54 Richardson). 
2. Il est possible que ce soit devant ce concile qu'il ait prononcé le 

sermon In suam ordinalionem (= Adversus Evagrium), bien que cette 
question soit toujours disputée (en faveur de cette datation : 
A. M. RITTER, <<Gregors von Nyssa In suam ordinationem. Eine 
Quelle für die Geschichte des Konzils von Konstantinopel 381 1>, ZKG 
79, 1968, p. 308-328, et G. MAY, «Die Datierung der Rede 'ln suam 
ordinationem' des Gregor von Nyssa und die Verhandlungen mit den 
Pneumatomachen auf dem Konzil von Konstantinopel 381 1>, Vig. 
Chr. 23, 1969, p. 38-57; contre: R. STAATS, «Die Datierung von In 
suam ordinationem des Gregor von Nyssal), Vig. Chr. 23, 1969, p. 58-
59, et encore Das Bischofsaml (1973), p. 171-172, n. 64. C'est Grégoire 
en tout cas qui prononce l'éloge funèbre de Mélèce, mort pendant le 
concile. 

3. Cod. Theod. XVI, 1, 3; SozoMÈNE, Hisl. eccl. VII, 9, 6 (p. 312, 
I5-23). 
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La mission 
en Arabie 

Le concile de 381 confie par ailleurs 
à Grégoire une autre mission : il 
l'envoie dans la province d'Arabie en 

vue de rétablir l'ordre (8•op66Jaewç fve><ev : la 8•6p6wa•ç est 
la correction, la remise dans la voie droite)!. Tillemont a 
contesté, comme je l'ai dit plus haut, que ce soit ce concile 
qui ait pu mandater Grégoire : son argument essentiel est 
qu'un des canons de 381 interdit aux évêques d'un diocèse 
d'intervenir dans les affaires d'un autre 2 • Mais ce canon 
vise en réalité les évêques dont le siège correspond à la 
capitale d'un diocèse civil, requis de ne pas se mêler de~ 
affaires d'églises appartenant à un autre diocèse civil que 
le leur. La suite du canon précise :que l'évêque d'Alexan
drie (nommément désigné) s'occupe seulement de l'Égypte, 
que ceux des diocèses d'Orient {Antioche), d'Asie (Éphèse), 
du Pont {Césarée) et de Thrace (Constantinople) s'occupent 
seulement de celles de ces diocèses. La pointe du texte vise 
en fait l'évêque d'Alexandrie, qui s'est mêlé avant le 
concile d'intervenir hors de son territoire, en particulier en 
ordonnant Maxime à Constantinople 3 • Cela dit, on ne voit 
pas pourquoi l'assemblée conciliaire, en tant que telle, 
n'aurait pu désigner un de ses membres pour régler une 
question particulière. Grégoire avait l'oreille du concile, il 
était l'ami de Mélèce d'Antioche (dont le siège était la 
capitale du diocèse qui inclut la province d'Arabie), il 
l'était de son successeur Flavien, il était enfin reconnu par 

1. GRÉG. Nvss., Epist. 2, 12; le même mot est utilisé dans I'Episl. 
1, 31 et dans la V. Macr. 21, 16. 

2. Canon 2 de Constantinople (Conc. Oecum. Decreta, p. 31). 
3. Cf. les remarques deL. DucHESNE, Histoire ancienne de l'Église, 

III, p. 438 : «Les décisions conciliaires représentent autant d'actes 
d'hostilité contre l'église d'Alexandrie et ses prétentions à l'hégémo
nie. Si l'on tient tant à ce que chacun se mêle de ses affaires et reste 
dans son ressort diocésain, c'est parce qu'on entend exclure l'ingéren
ce du pape égyptien dans les affaires de Constantinople, Antioche et 
autres lieux.» 
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l'empereur comme un des garants de l'orthodoxie. Tout 
cela en faisait un légat particulièrement représentatif. 
D'autres arguments confirment que son voyage s'est fait à 
la suite de ce concile :il a reçu de l'empereur l'autorisation 
d'utiliser le cursus publicus (Lellre 2, 13), ce qui est tout à 
fait normal pour le représentant officiel d'un concile 
convoqué par l'empereur (à l'inverse, le concile d'Antioche 
de 378 est plus vraisemblablement une initiative de 
Mélèce, qui n'aurait pas pu lui valoir ce privilège); enfin 
Grégoire déclare, dans sa Lettre 3, 9, écrite à l'issue de ce 
voyage, que seule la foi orthodoxe a désormais droit de cité 
dans l'Empire, ce qui correspond à la situation d'après 
381, pas encore à celle d'après 378. 

Quel est le problème que Grégoire est allé remettre en 
ordre en Arabie? Les Lettres ne nous donnent aucun 
renseignement à ce sujet. Tillemont suppose qu'on l'a 
envoyé lutter contre les hérésies des Collyridiens et des 
Antidicomarianites, qui sévissaient dans cette province, 
mais c'est là pure conjecture : on sait seulement par le 
Panarion d'Épiphane qu'à l'époque de la composition de 
cet ouvrage (vers 375) ces hérésies commençaient de se 
répandre en Arabie 1, mais on ignore tout de la politique 
ecclésiastique à leur égard. Le concile, qui prévoit dans son 
canon 7 plusieurs cas de figure pour la réconciliation des 
hérétiques, ne cite aucun de ces deux groupes 2• S'agissait-il 
dès lors, comme le suppose Honigmann 3, du conflit qui 
opposait pour le siège de Bostra deux évêques rivaux, 
Agapio·s et Badagios? Le concile de Constantinople de 394 
essaiera à nouveau de régler ce problème, mais on sait qu'il 
était déjà posé avant 381. Il ne serait pas impossible que 

l. ÉPIPHANE, Panarion 78, 1, 1 (p. 452, 4-5 Hall); 79, 1, 2 (p. 475, 
30·31), et TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 581. 

2. Canon 7 de Constantinople (Concil. Oecum. Decreta, p. 35). 
3. Cf. E. HoNIGMANN, Le concile de Constantinople de 394, p. 10. 

1 
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Grégoire ait été envoyé pour tenter d'y apporter une 
solution, ce dont Flavien, le tout nouvel évêque d' Antio
che, ne voulait peut-être pas se charger; si c'est le cas sa 
mission n'a pas été couronnée de succès. Mais ici enc~re 
l'incertitude demeure. ' ' 

Le voyage La mission en Arabie, qui lui a été 
à Jérusalem confiée par le concile, va être suivie 

d'un voyage à Jérusalem, celui-ci sur 
la demande, semble-t-il, «des chefs des saintes églises de 
Jérusalem)), car là aussi la situation était troublée et 
rendait nécessaire l'intervention d'un médiateur 
(Lellre 2, 12). On remarquera la formule curieuse de 
Grégoire, qui parle des chefs (7tpoea~&at) des églises de 
Jérusalem, et non pas de son chef, l'évêque Cyrille, lequel 
pourtant était présent au concile de Constantinople de 381. 
C'est peut-être l'indice que la situation troublée de la ville 
sainte était liée à la contestation de l'évêque par une partie 
de son clergé. Cyrille était en fonctions depuis les environs 
de 350, mais il avait accédé à l'épiscopat dans des 
circonstances qui restent en partie mal éclaircies. On sait 
du moins de manière certaine qu'il avait été ordonné par 
Acace de Césarée, un des représentants en vue du parti 
homéen. Bien qu'il ait rapidement pris ses distances et 
tenu sur la Trinité un discours proche de celui de Nicée 
bien qu'il ait été de ce fait déposé par A ca ce, puis exilé 
sous Valens, cette ordination par un évêque <1 arien)) lui 
avait valu une suspicion durable de la part des ortho
doxes•. Sozomène rapporte qu'avant le concile de 381 il 
avait adhéré au groupe des Macédoniens pneumatoma
ques, mais qu'il s'en était ensuite repenti2, ce qui est pour 

,. 1. Sur l.es péripéties de la carrière de Cyrille, cf. par exemple 
1 mtroductwn de A. PIÉDAGNEL, Cyrille de Jérusalem Catéchèses 
myslagogiques, Paris 1966 (SC 126), p. 10-14. ' 

2. SozoMÈNE, Hist. eccl. VII, 7, 3 (p. 308, 26-309, 1). 
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le moins l'indice des réserves que certains orthodoxes 
faisaient sur lui. Aussi fallut-il que le concile de Constanti
nople de 382 réaffirme sa légitimité en tant qu'évêque de 
Jérusalem 1• Or c'est dans ce contexte que se situe la venue 
de Grégoire dans sa ville'. 

Celui-ci, malheureusement, n'a pas cru devoir nous 
rapporter clairement les problèmes qu'il y a affrontés. La 
Lettre 3, qu'il adresse dès son retour de Palestine à des 
correspondantes de Jérusalem, fait état de contestations 
soulevées par sa présence, du refus de <(certains)) d'entrer 
en communion avec lui, mais il ne donne aucun nom ni 
aucune précision. On peut sans doute en conclure que 
certains ont refusé sa médiation; la défense qu'il présente 
dans sa lettre montre qu'on l'a fait en contestant son 
orthodoxie. C'est sa christologie qui a été mise en cause, 
non par des Apollinaristes ni par des gens qui le 
soupçonnaient d'apollinarisme, comme l'ont pensé quel
ques commentateurs, mais par des partisans de Nicée qui 
considéraient que cette christologie portait atteinte à 
l'immutabilité divine. Le débat remontait aux origines. 
Arius, en faisant du Verbe une créature, le soumettait 
évidemment au changement; ses adversaires, Athanase en 
tête, contestaient ce point de vue, tout en ayant comme 
Arius une christologie du Verbe-chair. Leur parade était 
simple : seule la chair était affectée par le changement, le 
Verbe restant immuable. Mais la christologie du Verbe
homme, qui est et sera celle de Grégoire, en insistant sur la 
réalité de l'humanité du Christ, doté d'un corps et d'une 
âme, semblait à leurs yeux mettre en péril l'immutabilité 
du Verbe, dont l'âme était affectée de <<passions)> jugées 
incompatibles avec elle. Aussi Grégoire, tout au long de sa 
lettre, se défend-il de porter atteinte à cette immutabilité, 

1. THÉODORET, Hisi. eccl. V, 9, 17 (p. 294, 3-7). 
2. Cf. p. MARAY AL, La lettre 3 (1987), où j'analyse plus longuement 

le contenu et le contexte de cette lettre. 
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tout en affirmant nettement la pleine humanité du Christ. 

Si les adversaires de Grégoire étaient bien des partisans 
de Nicée, doit-on compter Cyrille de Jérusalem parmi 
eux? Ce ne serait pas impossible. Grégoire n'évoque, dans 
sa lettre à ses correspondantes de Jérusalem - destinée 
évidemment, à travers elles, à une certaine publicité -, 
aucun de ses adversaires, aucun de ses défenseurs non plus. 
Si l'évêque du lieu l'avait soutenu, n'aurait-il pas invoqué 
ce soutien pour sa défense? Ajoutons que la christologie de 
Cyrille, pour autant qu'on puisse en préciser les traits, est 
une christologie du Verbe-chair, très soucieuse justement 
de souligner, contre Arius, l'immutabilité divine 1. S'il est 
peut-être téméraire de le compter au nombre des adversai
res de Grégoire, on peut au moins penser qu'il n'a pas été 
parmi ses défenseurs, ce qui pourrait s'expliquer par sa 
répugnance à voir un évêque de l'extérieur venir se mêler 
des affaires de son Église. En tout cas Grégoire est rentré 
de Jérusalem fort accablé et très amer sur le comporte
ment des chrétiens du lieu. Cela explique sans doute qu'il 
ait si fortement souligné, dans sa Lellre 2 sur les pèlerina
ges à Jérusalem, que la sainteté des lieux ne rejaillit pas 
forcément sur ceux qui s'y trouvent. Il reste que Grégoire 
a été heureux de voir les lieux saints, auprès· desquels il 
s'est rendu <<en vue de la prière 2 )>, comme bien d'autres 
pèlerins de 1 'époque. 

Le voyage d'Orient se termine donc sur un échec. 
Durant les années qui suivent, Grégoire intervient encore à 

1. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Caiéch. 7,5 (PG 33, 609 B) et le 
commentaire de J. LEBON, <<8. Cyrille de Jérusalem et l'Arianisme», 
RHE 20, 1924, p. 204. 

2. C'est ainsi sans doute qu'il faut traduire le xcxT' eùx+rv de la V. 
Macr. l, 7 (et non par «à la suite d'un vœu,>, comme je l'ai fait dans 
ma traduction) : l'expression me semble équivalente à l'eùxljç ~vexev 
de PALLADIOs, Hist. laus. 46, 4, ou aux nombreux orationis causa qui 
ponctuent l'Itinéraire d'ÉGÉRIE (13, 1; 17, 1; 23, 3, 10). 
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plusieurs reprises dans les affaires ecclésiastiques, mais ses 
lettres ne nous renseignent ni sur sa participation au 
concile de 382 ou à d'autres conciles, ni sur le rôle qu'il a 
joué à la cour, ni sur son activité littéraire. Deux d'entre 
elles pourtant, qui ne sont peut-être pas sans lien, nous 
font voir Grégoire dans ses rapports avec d'autres Églises 
et avec son métropolitain. 

ConRits 
avec HeJiadios 

On se souvient qu'un édit de Théo
dose, à l'issue du concile de 381, nom
mait Grégoire parmi les trois évêques 

du diocèse du Pont avec lesquels il convenait d'être en 
communion pour être considéré comme orthodoxe. Cet 
édit impérial entérinait très vraisemblablement une déci
sion conciliaire investissant ces évêques d'une mission 
spéciale, celle de surveiller et remettre en ordre les affaires 
communes (Lettre 1, § 31), troublées par tant d'années de 
crise. Mais confier cette charge au simple évêque d'une 
petite ville en même temps qu'au métropolitain de la 
même province portait en germe les conflits à venir. Et de 
fait la Lettre 1 montre que les rapports de l'évêque de 
Nysse et de celui de Césarée se sont bientôt tendus. Ici 
encore, Grégoire est muet sur les faits concrets qui sont à 
l'origine du conflit. Il se contente, après avoir raconté 
longuement un épisode où il s'est fait humilier par 
Helladios, de l'accuser d'arrogance, de vaine prétention, 
d'orgueil (1, § 35)1• Il affirme par ailleurs avec force qu'il 
n'est en rien inférieur à son métropolitain, ni sur le plan 
humain, ni sur le plan ecclésiastique, puisque le concile les 
a mis a égalité (1, § 31-32). Le second argument, en réalité, 
n'est pas recevable, car l'évêque de la petite cité de Nysse 
ne· pouvait prétendre avoir les mêmes droits que son 

1. Deux lettres de GRÉGOIRE DE NAZIANZE adressées à Helladios 
semblent montrer que celui-ci pouvait avoir des méthodes de 
gouvernement assez brutales (Epist. 219 et 220; II, p. 109-112). 
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métropolitain. On aimerait d'ailleurs avoir la version 
d'Helladios et savoir quelles sont ces «multiples offenses>> 
(1, § 22) qu'il reprochait à Grégoire. Sans doute s'agissait-il 
de ce qu'il considérait, non.sans quelque raison, comme des 
empiètements sur ses prérogatives. 

L'élection 
de Nicomédie 

La Lettre 17 nous fournit probable
ment un exemple de ce que l'évêque 
de Césarée avait en vue. Cette lettre, 

d'un ton assez solennel, est adressée par Grégoire aux 
prêtres de la ville de Nicomédie après la mort de leur 
évêque Patricios. Nicomédie, capitale de la province de 
Bithynie, faisait partie du diocèse civil du Pont : Grégoire 
y intervient visiblement au titre de la charge de surveillan
ce dont il se sent investi, même s'il en appelle aux liens 
établis par un évêque précédent, Euphrasios, entre l'Église 
de Nicomédie et celle de Nysse (17, § 2). Sa lettre, qui 
semble ne tracer que le portrait idéal de l'évêque qu'il faut 
donner comme successeur à Patricios, est en réalité soit 
une attaque contre un candidat, soit un plaidoyer en 
faveur d'un autre, soit les deux à la fois. Or un texte de 
l'historien Sozomène nous permet d'identifier avec une 
certaine probabilité à quelle occasion elle a été écrite 1• 

Celui-ci r~late en effet l'histoire d'un diacre milanais, du 
nom de Gérontius, qui devint évêque de Nicomédie dans 
les années 380, en qui il est vraisemblable de voir le 
successeur de Patricios. Son évêque Ambroise lui ayant 
imposé de faire pénitence pour avoir fait état de visions 
quelque peu étranges (il avait raconté qu'un spectre doté 
de pattes d'âne l'avait assailli de nuit), Gérontius quitta 
Milan et se rendit à Constantinople. Comme il était bon 
médecin et avait de l'entregent, il réussit à se faire des 
amis bien placés à la cour et, peu après, fut élu évêque de 

1. Cette lettre a été étudiée par J. DANIÉLOU, L'évêque d'après une 
lettre de Grégoire {1967) et 8TAATS, Das Bischofsami (1973). 
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Nicomédie. Ce qu'apprenant, Ambroise écrivit à Nectaire 
qu'il devait le déposer, mais celui-ci ne parvint pas à le 
faire, car le peuple de Nicomédie s'y opposa. Jean 
Chrysostome, en revanche, y parvint quelques années plus 
tard, quoique non sans mal, ce qui lui valut d'être accusé 
par ce même Gérontius lors du concile du Chêne 1 . 

Ces données de Sozomène sont assez précises pour dater 
approximativement l'élection de Gérontius, dont il déclare 
d'ailleurs qu'il fut ordonné ... par Helladios de Césarée! 
Nous sommes donc quelques années après 381, puisque à 
Euphrasios, qui était présent au concile de Constantinople 
de cette année-là 2 , a succédé Patricios, qui a été quelque 
temps à la tête de cette Église. Nous sommes même 
probablement encore dans les années 380, car il a dû falloir 
quelques années à Gérontius pour se concilier de la part de 
ses fidèles un tel attachement qu'.ils aient manifesté en sa 
faveur quand Nectaire voulut le déposer. Par ailleurs, le 
fait que Gérontius ait été ordonné par Helladios semble 
indiquer qu'il était le candidat de ce dernier, non celui de 
Grégoire. L'insistance que met celui-ci dans sa lettre sur la 
compétence requise de l'évêque, sur la nécessité qu'il y a 
de ne pas confier une tâche à qui n'est pas préparé pour 
l'accomplir, ne visent-elles pas un homme connu surtout 
pour ses talents de médecin, et l'invitation répétée à ne pas 
considérer 1 'éclat mondain et la richesse un personnage 
bien en vue à la cour? Il est possible aussi que les 
antécédents milanais de Gérontius aient été connus, ce qui 
expliquerait que Grégoire incite les habitants de Nicomé
die à ne pas élire quelqu'un qui serait indigne d'eux. 
L'hypothèse est vraisemblable et s'accorde bien avec les 
dates et les faits. Ainsi compris, l'épisode témoigne une fois 

1. SozoMÈNE, Hisf. eccl. VIII, 6, 2-8 (p. 358-359); PHOTIUS, Bibl. 
59 (p. 57 Henry I). 

2. MANS!, Concilia, III, 572 A; C. H. TURNER, Ecc!esiae Occid. 
monumenta iuris antiquissima, Oxonii 1913, II, p. 460-461. 
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de plus que Grégoire n'était pas très doué pour l'intrigue et 
la politique ecclésiastiques, comme Basile le disait déjà 
dans une de ses lettres 1 • 

L'activité 
épiscopale 

Quelques lettres qu'il n'est pas pos
sible de dater avec précision, même 
s'il faut probablement les attribuer 

toutes à la même période de la vie de Grégoire, nous 
laissent apercevoir d'autres facettes de son activité épisco
pale. La Lellre 24, dont l'intitulé (dans l'unique manuscrit 
qui la transmet) la fait apparaître comme adressée à un 
hérétique, est plutôt une sorte de présentation d'ensemble 
de la foi trinitaire destinée à <<ceux qui se préoccupent de 
leur saluh. En tout état de cause, elle est un de ces 
nombreux écrits sur la Trinité où le théologien Grégoire 
répond à la demande d'un public, mais qu'il adresse ou 
dédie à l'un de ses amis 2 • La Lellre 4, cadeau pascal à un 
autre d'entre eux, lui révèle la signification des fêtes de 
Noël et de Pâques, en un exercice de style qui mêle 
théologie et cosmologie antique. Trois lettres rappellent 
que Grégoire évêque est aussi le maître écouté de 
communautés monastiques. La Lettre 2, déjà évoquée, 
répond à la consultation faite par un respons'able monasti
que de Cappadoce sur l'opportunité du pèlerinage des 
moines et des moniales à Jérusalem. La Lellre 19 est, elle 
aussi, adressée à un moine, probablement un responsable 
de communauté qui lui a demandé d'écrire pour l'édifica
tion de celle-ci (19, § 4, 20). La Lellre 21 exhorte un 
correspondant de Grégoire à adopter la vie monastique, 
sans doute même dans un monastère installé à Nysse3 • 

1. BASILE, Epis/. 2I5 (II, p. 207). 
2. Aucune différence de ton n'est décelable entre cette lettre et de 

petits traités comme l'Ad Eustathium de Trinitate ou J'Ad Ablabium 
quod non sint tres dei. 

3. La Lettre 6, 10 montre qu'il y a à Nysse un chœur de vierges, les 
Lettres 18, 5 et 21, 21aissent supposer qu'il y a aussi un groupement de 
«frères». 
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D'autres lettres enfin montrent Grégoire aux prises avec 
les aspects les plus concrets de sa charge. La Lettre 25 
concerne la construction d'un martyrium à Nysse. Ce 
texte, si précieux pour l'histoire de l'architecture chrétien
ne, est aussi un témoignage intéressant sur la part prise 
par un évêque dans la construction d'un édifice cultuel. 
Non seulement Grégoire s'y montre à même de donner une 
description très précise de cet édifice, mais nous voyons 
aussi que c'est lui qui recrute les ouvriers et finance 
l'entreprise. Il choisit, en fonction des matériaux qu'on 
trouve sur place et de ses disponibilités financières, telle 
technique de construction plutôt que telle autre, il précise 
les termes du contrat à soumettre aux ouvriers. La lettre 
nous montre que l'évêque de Nysse, s'il sait évoluer dans 
les sphères de la mystique la plus haute, est aussi capable 
de se montrer un administrateur ayant le sens des 
réalités1. Dans un tout autre domaine, la Lettre 7 est une 
intervention de l'évêque auprès d'un gouverneur en faveur 
d'un jeune homme qui est sous le coup d'une grave 
accusation : elle est à verser à l'abondant dossier sur 
l'activité des évêques défenseurs de leurs fidèles devant les 
autorités civiles. Dans la même ligne, on a quelques lettres 
de recommandation où c'est moins l'évêque que le 
personnage d'un certain rang qui recommande tel ou tel à 
un personnage bien placé (Leiires 8, 13). Enfin, un échange 
de lettres avec un sophiste du voisinage (Leiires 26 et 27) 
nous montre l'évêque répondant à une sollicitation d'ordre 
matériel, en même temps qu'il illustre une pratique 
culturelle du temps, la correspondance entre lettrés. 

1. La lettre de Basile à Démosthène le justifiait de l'accusation de 
malversations (Episl. 225, III, p. 22). 
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2. Le lettré 

Les lettres de Grégoire révèlent en effet, par bien des 
aspects, le lettré qu'il n'a cessé d'être. On sait que dans sa 
jeunesse il avait abandonné sa fonction ecclésiastique de 
lecteur pour se consacrer à 1 'enseignement de la rhétori
que; il est possible qu'il ait exercé cette profession durant 
quelques années, avant que son frère Basile ne lui fasse 
réintégrer la carrière ecclésiastique en l'ordonnant évê
que1. Il en a gardé non seulement des relations avec les 
milieux lettrés, mais aussi un goût très vif pour la 
rhétorique, et jusque dans ses artifices. Cette correspon
dance le manifeste clairement; il est d'ailleurs probable 
que les lettres publiées en corpus ont été choisies par 
Grégoire ou ses éditeurs anciens en fonction, entre autres, 
de leur éclat littéraire. Si quelques-unes ont été sans doute, 
à l'origine, de véritables lettres, c'est-à-dire <cdes textes 
dont le but essentiel est d'établir un dialogue familier et 
individuel entre deux personnes séparées dans l'espace21>, 
toutes sont avant tout des œuvres littéraires sous forme 
épistolaire, que leur auteur a retravaillées pour la publica
tion. 

Ce n'est pas le lieu d'étudier longuement l'important 
problème des rapports des Pères de l'Église et de la culture 
profane, mais il faut en dire un mot dans la mesure où 
Grégoire, dans ces textes, est le témoin d'une cohabitation 
sans heurts entre foi chrétienne et culture païenne. Cela, 
malgré une déclaration qui semble y contredire : dans la 
Lettre 11, adressée à un lettré sans doute païen, ou du 

1. Cf. la biographie de Grégoire avant son épiscopat dans 
AUBINEAU, Traité, p. 61-65. 

2. Selon la définition de A. DEISSMANN, Prolegomena zu den 
biblischen Briefen, Marburg 1895, p. 191. 
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moins chrétien assez tiède, Grégoire déclare péremptoire
ment que <d'intérêt porté à la littérature profane est la 
preuve qu'on n'a aucun souci des sciences divines1>. Une 
telle déclaration de principe n'est à vrai dire qu'un 
argument de circonstance, qui ne reflète ni la pensée ni la 
pratique de Grégoire. Les lettres qu'il adresse à Libanios, 
en particulier, le démontrent. Dans la première (Lettre 13), 
il assure son correspondant de l'intérêt passionné qu'il 
porte à ses œuvres. Initié à l'éloquence par Basile, disciple 
de Libanios, il a ensuite passé son temps à lire les œuvres 
du rn attre, il est devenu ((amoureux de sa beauté 1>, et au 
jour où il lui écrit il n'a pas encore perdu cet amour. 
Faisons la part de la flatterie adressée à un correspondant 
illustre; la Lettre 14 confirme pourtant très bien de telles 
dispositions. Grégoire y raconte à Libanios l'enthousiasme 
provoqué par la réception de sa réponse. Le plus intéres
sant ici n'est pas l'appréciation que Grégoire porte sur 
cette lettre, qui ressortit au même genre que celle de la 
précédente (c'est de l'or, un cadeau plus précieux que l'or), 
mais le tableau qu'il brosse de la réception de cette lettre 
par lui-même et le petit cercle de ses familiers, un premier 
janvier à Césarée : le précieux envoi passe et repasse de 
main en main, les uns l'apprennent par cœur, d'autres le 
transcrivent sur des tablettes. Dans ce petit groupe de 
lettrés cappadociens, l'arrivée d'une missive du célèbre 
rhéteur est donc vécue comme un véritable événement. La 
suite du texte montre encore d'une autre façon l'attache
ment de Grégoire à la culture traditionnelle : il y déplore 
que beaucoup de jeunes gens délaissent l'étude de l'élo
quence pour s'adonner à celle du latin, à cette époque plus 
rentable; il supplie le rhéteur de ne pas abandonner pour 
autant son enseignement, de ne pas décréter une vie <<sans 
parole)), Il apparatt nettement que Grégoire, évêque, a le 
sentiment et la volonté d'appartenir à la société lettrée du 
temps, même s'il assure avec une feinte humilité qu'il ne 
peut revendiquer d'illustres maîtres en éloquence. Il est du 

1 
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reste désireux de soumettre ses ouvrages à l'appréciation 
de l'expert qu'est Libanios : dans la Lettre 15, adressée 
vraisemblablement à deux élèves de celui-ci, il les invite à 
lui montrer quelques passages du Contre Eunome qu'il juge 
particulièrement bien venus, et cela même dans les parties 
dogmatiques. Ce qui nous indique que même dans des 
ouvrages aussi techniques, et qui semblent ne s'adresser 
qu'à un public de spécialistes, Grégoire est désireux de 
faire œuvre littéraire, de recueillir les suffrages de lettrés, 
même païens. 

Deux autres lettres adressées à un sophiste cappadocien, 
Stagirios, probablement un païen lui aussi, montrent 
encore l'insertion de Grégoire dans ce milieu lettré. Dans 
l'une (Lettre 9), il invite le sophiste à venir à Nysse pour 
rehausser de sa présence une réunion, sans doute une de 
ces assemblées de lettrés dont l'existence est bien attestée 
à cette époque, lors desquelles des œuvres des présents 
étaient lues et soumises à l'appréciation du groupe 1• La 
seconde (Lettre 27) est la réponse de Grégoire à une 
demande d'aide matérielle du sophiste. Demande et 
réponse (elles sont toutes deux dans le corpus) sont faites 
sur le mode plaisant d'un agôn rhétorique, Grégoire 
répondant point par point aux piques du sophiste, non 
sans force allusions historiques et littéraires. Il est clair 
que si de telles lettres ont été retenues, c'est au titre 
d'exercices littéraires jugés <<non dénués de grâce)), pour 
reprendre une expression de la Lettre 15. On peut encore 
invoquer dans ce sens la Lellre 28, presque entièrement 

1. Sur ces réunions de lettrés, cf. H. I. MARRou, Histoire de 
l'éducation dans l'Antiquité, Paris ZJ 965, p. 303-306. Dans la V. Macr. 
8, 5-7 (p. 164-168), Grégoire rapporte que son frère Naucratios donna 
lors d'une de ces conférences publiques les preuves de son talent. 
Basile déplore leur disparition à Césarée lors de la division de la 
Cappadoce en deux provinces : <<Ces réunions, ces discours, ces 
entretiens de lettrés sur l'agora, ... tout cela nous a quittés» (Episl. 74, 
3, I, p. I 75). 
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construite sur une comparaison de la lettre (perdue) de son 
correspondant avec une rose et ses épines, ou la Lellre 11 
au scholasticos Eupatrios, dont toute la trame s'inspire 
d'épisodes de l'Odyssée. 

Les allusions à Homère ou à d'autres auteurs classiques 
- Isocrate, Euripide (cité sous le nom de Pindare) ou 
Platon- ne sont d'ailleurs pas rares dans l'ensemble de 
cette correspondance, non moins que celles au vieux fonds 
d'anecdotes et de proverbes transmis par la paideusis de 
cette époque. On y rencontre pareillement les thèmes et les 
lieux communs de l'épistolographie grecque, eux aussi 
acquisition scolaire 1 . Et même si Grégoire, qui peut 
s'autoriser en cela d'illustres exemples 2, dépasse bien 
souvent la mesure d'une lettre, il sait quand il le faut s'en 
tenir à la brièveté que requiert le genre. Il sait aussi 
composer ses lettres selon les règles : citation ou anecdote 
dans l'exorde (celui-ci étant parfois assez long), passage au 
point principal (souvent marqué par une formule interro
gative stéréotypée du type : que veut dire ce prélude ?)3 , 

conclusion brève et qui prend volontiers la forme d'une 
sentence (cf. Lettres 7-14, 27). Sur ce point cependant, 
comme on l'a dit, le corpus tel qu'il nous a été conservé 
offre une assez grande diversité, Grégoire y faisant preuve 

·d'une certaine liberté dans sa mise en œuvre d'un genre 
littéraire. 

C'est ainsi par exemple que, comme d'autres épistoliers 
antiques, le Nysséen a laissé des lettres qui ne sont rien 

1. Cf. l'étude de K. THRAEDE, Grundzüge griechisch-r6mischer 
Brieflopik, München 1970. 

2. Ainsi Libanios lui-même, écrivant à un correspondant : (Lé-rpov 
1t'OLOÜ!J.O:L rljv x_pdo:v, ma mesure, c'est le besoin, l'opportunité (Episl. 
314, 1). C'est d'ailleurs un véritable lieu commun que de s'excuser 
parce qu'on a dépassé la mesure théorique d'une lettre. Ajoutons que 
pour Grégoire le modèle peut être l'apôtre Paul, ainsi dans la Lellre 
17, véritable lettre pastorale. 

3. Sur cette formule fréquente chez Grégoire, cf. p. 84, n. l. 

1 
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d'autre que de longues descriptions, des ecphraseis - un 
procédé très en honneur parmi les représentants de la 
seconde sophistique. D'autres exemples de ce procédé, on 
le sait, ne sont pas rares dans l'ensemble de son œuvre 1, et 
on en trouve plusieurs de quelques lignes dans diverses 
lettres - ecphrasis sur l'orage dans la Lettre 6, sur le 
printemps dans les Lettres 10 et 12, sur le portrait exécuté 
par un peintre dans la Lettre 19. Mais la Lettre 20 n'est rien 
d'autre que la longue description d'une villa rurale de 
Cappadoce dont Grégoire a été l'hôte. Il l'adresse au 
propriétaire de cette villa, non pas évidemment pour lui 
faire connaître quelque chose qu'il ignorerait, mais pour lui 
offrir un morceau de pure littérature. Pasquali a bien 
montré 2 qu'il y utilise un schéma que l'on retrouve 
ailleurs : après avoir assuré qu'aucun des lieux célèbres 
dont il a lu les descriptions chez les anciens ne vaut celui 
dont il va parler, il passe à sa description, qu'il organise 
autour de deux thèmes : les beautés de la nature et celles 
que l'art y a introduites. Cela nous vaut donc une 
description du fleuve, puis de la montagne et de la 
végétation qui s'étage sur ses flancs, puis celle des 
bâtiments, des jardins et de leurs aménagements (verger, 
piscine, maison à portique), enfin du repas auquel l'ont 
convié les administrateurs de la demeure. Tout cela est 
agrémenté des ornements littéraires et stylistiques que l'on 
peut attendre d'un rhéteur. Rien ou presque ne laisse 
supposer ici qu'il s'agit d'un texte dû à un chrétien, encore 
moins à un évêque. La Lettre 25 est également une 
ecphrasis, mais un peu différente :c'est d'un martyrium en 
projet qu'elle fait la description; celle-ci, d'autre part, 
n'est pas gratuite, car elle doit permettre à son correspon-

1. Cf. L. MÉRIDTER, L'influence de la seconde sophistique, p. 139-
142; E. MAROTTA, «Similitudini ed ecphraseis nella Vita S. Macrinae 
di Gregorio di Nissa», Velera Christianorum 7, 1970, p. 265-284. 

2. PASQUALI, Le lettere, p. 125-126. 
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dant d'apprécier le nombre et la qualification des ouvriers 
qu'il convient d'envoyer pour réaliser cette construction. 
Encore peut-on remarquer que Grégoire dit qu'en l'écri
vant il a voulu amuser, distraire son correspondant; de 
plus, sa description d'un édifice qui n'existe pas encore, si 
elle est de caractère assez technique, n'en est pas moins 
faite dans un style particulièrement soigné. 

Cette préoccupation littéraire se retrouve dans l'ensem
ble de la correspondance. Relevons-en brièvement deux 
aspects, d'ailleurs souvent étudiés chez Grégoire : l'abon
dance des comparaisons et des métaphores, l'utilisation de 
procédés, de recettes rhétoriques, pour donner de l'éclat à 
son style. 

Métaphores et images abondent, intégrées à l'occasion 
dans des comparaisons que le rhéteur file longuement- et 
parfois bien lourdement. Grégoire emprunte à tous les 
domaines : très souvent, le plus souvent peut-être, à la 
nature, dont on sait qu'il a un sentiment assez vif :le soleil 
(Lettre 3, § 14), le jour et la nuit (4), le printemps (10, § 1; 
12, § 1), le gel (12, § 3), la source (17, § 27; 19, § 10), les 
canaux d'irrigation (17, § 4), les fleurs (10, § 1- la rose: 
28, § 1-2), les oiseaux (10, § 1; 21), le serpent (3, § 6-7)
autant de réalités qui lui servent à exprimer aussi bien ses 
propres sentiments que la situation des églises, voire 
l'économie du salut. Nombreuses aussi les comparaisons 
empruntées aux métiers : le spirituel qui prend l'évangile 
pour règle est comparé à l'artisan qui redresse un objet 
tordu (2, ·§ 1), l'évêque est comparé au pilote d'un navire 
(17, § 19-20 - comparaison classique), les adversaires de 
Grégoire à différentes catégories de guerriers (18, § 7). La 
littérature lui fournit son lot : il se compare à Laërte 
arbitrant la lutte entre Ulysse et Télémaque, assimile 
Nysse à Ithaque (Il, § 6), ses adversaires de Sébastée à des 
personnages néfastes de l'histoire ou de la mythologie (19, 
§ 18) ... Il est capable, à partir d'une situation accidentelle, 
de filer des métaphores assez subti~es, ainsi dans ce passage 
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de la Lettre 3, § 2 où il décrit les progrès du véritable 
spirituel à partir d'une évocation des lieux saints qu'il a 
visités à Bethléem et Jérusalem, tout en truffant son texte 
d'allusions scripturaires. 

Mais Grégoire use aussi d'autres figures que la comparai
son ou la métaphore pour donner de l'éclat à son style. On 
trouve chez lui l'hyperbole, ainsi dans la Lettre 1, § 19, 
lorsqu'il exprime l'indignation que lui cause la conduite 
d'Helladios, ou dans la Lettre 20, lorsqu'il décrit les 
insurpassables beautés du domaine de campagne qu'il 
vient de visiter. Il sait user de l'ironie, ainsi lorsqu'il 
compare la maison où réside Helladios à un temple, et la 
chambre où il se trouve au saint des saints (Lellre 1, § 12). 
On rencontre encore le procédé plus artificiel qu'est la 
paronomase, et sous ses diverses formes- rapprochement 
de termes analogues : ~O<<XU~<X xoct ~oGocG~oc (Lellre 20, § 4), 
redoublements : &8,xov xoct &7tpo<p<i"'"~ov (1, § 1), &ppt~ov xoct 
&<pu~eu~ov (1, § 4), &ve7t(l'-'"~ov xoct &"urxu~ov (2, § 5), 7tmx(À1J 
xoct 7toÀu«8-/j.; (3, § 6), etc., liaison du simple et du 
composé : oû8et.; oÛ8É1to~e (17, § 2), 7tOÀÀ,X 7toÀÀ<ixt<; (25, 
§ 16). Les allitérations, comme toujours chez Grégoire, 
sont très nombreuses. Grégoire utilise aussi largement les 
procédés de la prose d'art, en particulier les formules 
symétriques ou antithétiques, souvent relevées par l'ho
méotéleute. Je me contente de relever quelques exemples 
dans la Lettre 2, dont on sait pourtant qu'elle s'adresse à 
des moines. On y trouve ainsi : 

- des parisons, avec symétrie des mots : 

6rcou fLOÀ6ve't'IXt fLèV &.x.o-lj, 
fLOÀ6VE't'IXt 8è: Ocp61XÀfL0t;, 
i'-OÀUVET<XL 8e X<Xp8(oc (2, § 7) 

- des antithèses, elles aussi symétriques : 

èx.8'fjfLE'i."v 0Crc0 't'OÜ crblfL<X.'t'O<; 7tp0<; 't'ljv x.6ptov 
xoct !'--/) &1to Koc7t7toc8ox(oc.; d.; llocÀ<X<G~(VI)v (2, § 18) 

X.IX't'~ 't'ljv &.vcxÀoyl<X.v 't'1j<; rc(cr't'EW<; 
où xoc~.X ~-ljv &.7to81JI'-(ocv ~-ljv &v 'lepoGoÀU!'-O<<; (2, § 19) 
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- des homéotéleutes : 
1tept &v ... Utte~&:f..ov.e:v, 
7tept 't'oU-roov xoct GUf.J.~OUÀe6ov.e:v (2, § 14) 
't'~V èx vexp(;)v è~IXV<iO''t'IXOW ••• èma't'e:60'<Xf.l.EV, 

x oct -rijv e:Eç oùpavoùc; &'ol&:~ocatv . . . 6>(J.OÀoy~aiX(J.&V 
(2, § 15). 

Ajoutons que le vocabulaire des Lettres est particulière
ment riche, avec force termes composés, mots rares et 
poétiques, hapax (ils seront signalés dans les notes). Il faut 
enfin relever les clausules rythmiques à la fin des phrases. 
On consultera sur ce point l'étude toute récente de 
C. Klock, qui offre une analyse précise du rythme de 
plusieurs textes de Grégoire, en même temps que les règles 
à suivre pour mener à bien une telle analyse 1• 

3. L'homme 

Malgré les contraintes que lui impose le genre littéraire, 
la correspondance des Anciens est généralement un 
document qui nous éclaire davantage sur leur personnalité 
que le reste de leur œuvre. Celle de Grégoire n'échappe pas 
à cette règle, bien qu'on n'en possède qu'un choix très 
limité et qui compte des textes tout à fait impersonnels. 
Elle nous révèle quelques facettes du caractère de ce 
personnage assez secret, qui confirment pour une part ce 
que nous connaissons par ailleurs. 

Basile· nous a laissé en effet, dans sa propre correspon
dance, quelques appréciations sur son cadet. A plusieurs 
reprises il se plaint de sa naïveté (XP"I)"-r6-r"l)ç), de sa 
simplicité (oc7tÀ6"t""l)ç) 2 , concrètement de son manque de sens 
politique; il mentionne dans une lettre, en le rattachant au 
trait précédent, son caractère fier, <<étranger à une flatterie 

L Cf. KLOCK, Unlersuchungen zu Slil (1986), passim. 
2. BASILE, Episl. 58(!, p. 145-!46); 60 (p. !51); lOO (p. 2!9). 
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indigne d'un homme libre 1 )). La Lellre 1 illustre bien ce 
dernier jugement : Grégoire, que son métropolitain Hella
dios a très mal reçu lors d'une visite, y manifeste à 
plusieurs reprises combien sa fierté en a été blessée. Il ne 
peut supporter l'outrage fait à un homme libre -
entendons de naissance libre (§ 17, 35), à un homme de son 
niveau social et culturel (§ 32) et de sa dignité ecclésiasti
que (§ 30). C'est à la fois l'aristocrate et l'évêque qui 
s'indignent de ne pas avoir été traités avec les égards dus à 
leur rang. Mais on peut justement se demander si, en la 
circonstance, Grégoire n'a pas fait preuve aussi de cette 
absence de réflexion que lui reprochait son frère. Informé 
des mauvaises dispositions d' Helladios à son égard, il a 
souhaité tout de suite crever l'abcès et s'est rendu sans 
tarder auprès de lui. N'aurait-il pas été plus opportun, ou 
plus habile, de préparer une telle rencontre? On a là, à 
tout le moins, un signe de l'inexpérience (&7tetpov) dont 
parlait Basile. D'autres lettres montrent que Grégoire était 
sans doute moins doué pour la politique ecclésiastique que 
pour la spéculation théologique : la Lettre 3 révèle que sa 
mission de médiation à Jérusalem a suscité de vives 
oppositions, et sans doute échoué; les lettres rattachées au 
séjour de Sébastée, qu'il y a été durement contesté; quant 
à la Lellre 17, adressée à l'église de Nicomédie, il ne semble 
pas qu'elle ait obtenu les résultats qu'il en escomptait. 
Cette correspondance donne finalement l'impression d'un 
homme conscient de sa valeur et du rôle qu'il a à jouer 
dans la société de son temps, mais peu disposé aux 
compromis, voire aux prudences politiques que lui impose 
sa situation. 

Un autre aspect du caractère de Grégoire apparaît dans 
ces lettres : son extrême sensibilité. Elle se manifeste tout 
d'abord dans les sentiments d'amitié qu'il adresse à ses 

!. Ibid. 215 (Il, p. 207). 
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correspondants (cf. Lellres 8, § 1; 12, § 5; 18, § 2-3), encore 
qu'il s'agisse là de lieux communs de l'épistolographie dont 
il est difficile d'apprécier la portée réelle'. Mais Grégoire 
sait exprimer avec conviction la joie que lui procurent les 
lettres de ses amis (cf. Lellres 10, 11, 12 ... )ou celle qu'il 
attend de sa rencontre avec eux. Par ailleurs, et plus 
souvent en-core, il manifeste dans ses lettres de l'indigna
tion ou de la tristesse. Ces sentiments sont provoqués ici 
par la conduite d'Helladios à son égard (1, § 27-28), là par 
le spectacle des méfaits qui se commettent dans les lieux 
saints de Palestine (2, § 10; 3, § 5), chez les habitants de 
Nysse (11, § 6) ou ceux de Sébastée (18, § 6-8). Grégoire 
s'afflige encore des malheurs qui l'accablent dans cette 
dernière cité : l'éloignement de Nysse (18, § 5), la sur
veillance dont il est l'objet (18, § 9-10); il s'attriste des 
malheurs de l'Église et des mœurs de ses représentants (16, 
§ 1-2; 17, § 20); il s'indigne des attaques portées contre son 
frère par Eunome (29, § 4). Ajoutons qu'à plusieurs reprises 
il porte sur le monde un regard très sombre, insistant sur le 
mal qui y est à l'œuvre et la malignité des hommes (1, § 3; 
2, § 10; 3, § 4; 11; 12; 16; 18). Il reste qu'il sait dominer 
extérieurement ces sentiments violents et se montrer 
patient et d'humeur égale (29, § 5), même lors de sa 
rencontre difficile avec Helladios (1, § 21) - on retrouve 
ici le souci de tenir son rang, de jouer le rôle qu'on attend 
de lui. Mais sous cette apparence paisible, Grégoire est 
évidemment un passionné. D'une autre manière sans 
doute, son œuvre tout entière nous disait la même chose. 

1. Sur les lopoi épistolaires concernant l'amitié, les plus prisés, cf. 
les développements de M.-A. CALVET et P.-L. GATIER dans Firmus de 
Césarée, Lettres (SC 350), Paris 1989, p. 27-30. 

CHAPITRE II 

LA TRANSMISSION DU TEXTE 1 

Comme on l'a fait remarquer au début du chapitre 
précédent, la transmission du texte des Lettres manifeste 
bien le caractère hétérogène de la correspondance de 
Grégoire. Il n'existe un corpus constitué en tant que tel 
que pour les lettres 4 à 30, et encore ce corpus n'est-il pas 
identique dans les trois manuscrits qui le transmettent -
toutes les lettres n'y sont pas et elles ne s'y trouvent pas 
dans le même ordre; certaines lettres, d'autre part, se 
retrouvent dans d'autres corpus. Les Lettres 1, 2 et 3, en 
revanche, ont chacune une tradition manuscrite propre. 

1. La lettre 1 

Cette lettre a la particularité de nous être parvenue 
uniquement dans des manuscrits des lettres de Grégoire de 
Nazianze2 , qui sont bien connus grâce à l'étude de Paul 

1. À l'orée de ce chapitre, je dois des remerciements à tous ceux 
qui m'ont permis de le mener à bien : aux diverses bibliothèques où 
j'ai pu consulter des manuscrits des Lettres ou qui m'en ont 
communiqué copie, à l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, 
où j'ai pu lire les copies de plusieurs (en particulier du Patmensis 706), 
au Prof. A. Argyriou, de l'Université de Strasbourg II, qui m'a 
procuré deux copies de manuscrits d'Athènes, à M. J.-M. Salamito, 
élève de l'École Française de Rome, qui a lu pour moi le Vallicellianus 
62. 

2. Deux manuscrits du xv11e siècle font exception, mais cela 
s'explique puisque la lettre avait déjà été éditée parmi les œuvres de 
Grégoire de Nysse. 
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Gallay 1. Ces manuscrits se répartissent en six familles, 
dont l'éditeur de ces Lettres a soigneusement étudié les 
rapports et établi la généalogie. La Lettre 1 de Grégoire de 
Nysse ne se trouve, en fait, que dans les manuscrits les 
plus complets des deux premières familles, celles que 
Gallay appelle u et v. On l'y rencontre, d'autre part, à une 
place particulière, en fin de recueil, avec des lettres 
d'authenticité douteuse ou des lettres de Basile. De plus, 
en marge des deux manuscrits principaux de la première 
famille, une scholie contemporaine de la copie déclare que 
«cette lettre est de Grégoire de Nysse, non du Théologien». 
L'indication de ces manuscrits a été généralement entéri
née par la critique : lorsque la lettre a été éditée pour la 
première fois, elle l'a été parmi les œuvres de Grégoire de 
Nysse', et pendant plus de trois siècles cette attribution 
n'a fait l'objet d'aucune contestation. Aussi Pasquali l'a-t
il reprise sans problème dans son édition des Lettres de 
Grégoire. L'ancienne attribution pourtant est réapparue 
voici quelques décennies, défendue par E. Honigmann 
dans un mémoire posthume publié en 1961, reprise et 
étayée par P. Devos 3• L'éditeur de Grégoire de Nazianze, 
Paul Gallay, l'adopta et inséra donc la lettre dans son 
édition de la correspondance de celui-ci'. Malgré quelques 
avis discordants, tel celui de J. Daniélou 5, cette attribu-

1. Paul. GALLA Y, Les manuscrits des Lettres de Grégoire de Nazianze, 
Paris 1957 (Collection d'Études Anciennes). 

2. Cf. en fin de section la liste des éditions de la lettre. 
3. HoNrGMANN, Le concile de Constantinople de 394 (1961), p. 32-34; 

DEvos, Saint Grégoire de Nazianze (1961), p. 91-101. 
4. Gregor von Nazianz. Briefe, herausgegeben von Paul GALLAY, 

Berlin 1969, p. 177-183 (Die Griechischen Chrisllichen Schriftsteller der 
ersten Jahrhunderte); Saint Grégoire de Nazianze. Lettres, Tome II. 
Texte établi et traduit par Paul GALLAY, Paris 1967, p. 139-148 
(Collection des Universités de France). 

5. J. DANIÉLOU, Chronologie des œuvres (1966), p. 164-165. Cf. aussi 
STAATs, Das Bischofsaml (1973), p. 153, n. 2. 
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tion ne suscita pas vraiment la contradiction pendant 
quelques années, mais coup sur coup trois articles, élabo:és 
de manière totalement indépendante, ont défendu la these 
traditionnelle 1• Leurs arguments se recoupent ou s'addi
tionnent pour montrer que l'attribution à Grégoire de 
Nysse est bien fondée, alors que celle à Grégoire de 
Nazianze est beaucoup plus difficile à défendre. Le 
commentaire reviendra sur les principaux arguments i fen 
retiens ici la conclusion : l'attribution ferme au Nysséen. 

Dans son édition des Lettres, Pasquali donnait de 
quelques-uns des manuscrits de cette lettre une description 
détaillée ; il ne cherchait pas toutefois à les classer ~n 
familles2. La liste ci-dessous compte quelques manuscrits 
supplémentaires. Je cite tout d'abord ceux qui appartien
nent nettement aux familles distinguées par Galla y, pms 
ceux qu'on ne peut leur rattacher avec la même précision 3

• 

Famille u: 
M :Cod. Marcianus Venetus gr. 79, membr., xie s., ff. 73v-

77'4. 

1. p. MARAVAL, L'authenticité de la Lettre 1 (1984); B. Wvss, Gregor 
von Nazianz (1984) (l'auteur a pu ajouter une page où il déclare son 
accord global avec mon article); C. KLOCK, « Ueberlegung~n ~ur 
Authentizitat des ersten Briefes Gregors von Nyssa » (commumcat10n 
au 9" Congrès international de patristique d'Oxford en 1983, comme 
mon article, mais pas encore publiée). P. Devos (le.ttre d'octobr,e 1983) 
et P. Gallay (lettre de septembre 1984) m'ont declaré être d accord 
avec la thèse défendue dans mon article. 

2. Cf. PASQUALI, Praef., p. xxm. 
3. Gallay a donné aux manuscrits des sigles compl,è~ement 

différents de ceux que Pasquali avait retenus dans son ed1t10n (ce 
qu'on ne saurait lui reprocher puisqu'il éd,it~it, ~e~s.ait-il,_ un 
ensemble de lettres de Grégoire de Nazianze). J at reprts tci les stgles 
de Pasquali pour faciliter la comparaison avec son édition. 

4. Description du manuscrit dans PASQUALI, Praef., ~·XI-XI~ et 
GALLA Y. Les manuscrits, p. 18-22 (il l'appelle Y). Pasquah retenatt la 
datatio~ d'A. M. ZANETTI, Graeca D. Marci Bibliolhecae Co~icu~ 
manuscriplorum per lilulos digesla, Venetiis 1740, p. 55, et l'asstgnatt 
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S: Cod. Mulinensis Eslensis 229, chart., XI" s.l. 

Cod. Neapol. Borbonicus 217 (III A 14), membr., XIV' s., 
f. 1982• 

Cod. Parisinus gr. suppl. 334, chart., XVI' s., ff. 200-
2043. 
Cod. Vaticanus gr. 700, chart., XVI' s., ff. 93v-98'. 
Cod. Valicanus gr. 1220, chart., XVI' s., ff. 62-78'. 
Cod. Ottobonianus gr. 6, chart., xvie s.s. 
Cod. Berolinensis 66, chart., xvie s. 7. 

M et S, qui seuls sont retenus dans l'apparat, ont des 
rapports très étroits : Galla y pense que <deurs origines sont 

donc au_ xne s. Gallay le date du xie, comme le nouveau catalogue de 
la Marcienne: Bibliothecae Divi Marciani Veneliorum Codices Graeci 
manuscripti rec. E. MioNr, Vol. 1, Roma 1981. 

1. Su: ce manuscrit inconnu de Pasquali, cf. GALLAY, Les 
manuscrlls, .P· 22-24 (il ne détaille pas le contenu des folios, pas plus 
que ne le fa1t le catalogue de cette bibliothèque publié dans les Stud. 
liai. di Fi/ol. Glass. 4, I896). 

2. Description dans GALLA Y, Les manuscrits, p. 28 (il n'y signale 
pas la lettre 1). La lettre est accompagnée, dans ce manuscrit, d'une 
remarque du scribe sur son contenu et son style (le texte en est 
reproduit dans Gnomon 3, 1927, p. 463). 

~· Ce manuscrit semble un apographon de M, dont il reproduit 
fldelement toutes les leçons propres (dont la scholie marginale sur 
l'auteur). On peut même noter qu'il reproduit de manière tout à fait 
absurde M1 et M2 : il a ainsi 4 emu7tovoe:L't'«L, 63 emx«T«, 83 
Ci:1t'E\ICi:VTLCi:O'OV ! 

4. Cf. GALLA Y, Les manuscrits, p. 26 . 
. 5. ~a lettre à Flavien est placée entre la lettre à Simplicia et celle à 

L1bamos. Parmi les manuscrits de cette famille énumérés par Gallay 
mais sans qu'il détaille leur contenu, se trouve encore le Cod. Athou; 
Magn. Laur. A 198, chart., xve s. (GALJ.AY, Les manuscrits, p. 25). 

6. Cf. GALLA Y, Les manuscrits, p. 26. Gallay ne précise pas à 
quelles pages du manuscrit se trouve la lettre· le catalogue des 
Olloboniani graeci non plus. ' 

7. Cf. GALLA Y, Les manuscrits, p. 26 (olim Philippicus 1470). En 
revanche, la lettre ne se trouve pas dans le Cod. Barberinianus 561 
contrairement à ce que semble dire Galla y. ' 

l 
1 
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assez proches l'une de l'autre 1 ». Il est même remarquable 
de constater que, dans notre lettre, une deuxième main a 
corrigé dans l'un et l'autre les mêmes leçons (1. 4 
Ô7tovoei.''t'oct, 23 è7t1)"("(ÉÀÀ&'t'01.45 'Av8tX1J(J-OVoi.'ç, 60 è7t(, 83 &:7te

v&v't'tov). Ce sont deux manuscrits de première importance 
pour l'établissement du texte. 

FamiUe v: 
G : Cod. Laurenlianus Med. IV, 14, membr., x• s., ff. 81-

85v2. 
B : Cod. Londiniensis Mus. Brit. add. 36749, membr., fin 

X'-XI' S., ff. 114-12lv3. 

G et B, eux aussi, sont des manuscrits tout à fait 
proches, sans toutefois qu'on puisse dire que le plus récent 
a été copié sur le plus ancien. Gallay le montre à partir de 
différentes leçons empruntées à tout le corpus4 . L'examen 
de celles de cette seule lettre le confirme, G présentant 
plusieurs leçons qui ne se retrouvent pas dans B (3 flÎ:Goç 
om. G hab. B, 50 <Xin6ç n G <Xth6ç B, 72 ywoflév~ç G 
yevoflév~ç B, 83 Àol7tov G ~fliXç B, 107 t6éÀ~ G t6eÀew B, 
183 7tÀ-/jv om. G hab. B - sans parler des différences entre 
G' et B). 

Les autres manuscrits qui contiennent la lettre sont bien 
rattachés par Gallay à l'une ou l'autre des familles ci
dessus, mais ce rattachement est moins net. Gallay l'a 
d'ailleurs remarqué dans son étude5 , et dans son édition il 
a placé les leçons de quelques-uns d'entre eux après 
seulement celles des deux familles bien caractérisées (MS et 
GB, chez lui YM et LA). On peut constater d'ailleurs que 

1. Cf. GALLA Y, Les manuscrits, p. 22. 
2. Description du manuscrit par PASQUALI, Praef., p. xv-xvi; 

GALLA Y, Les manuscrits, p. 31-34. 
3. Description par PASQUALI, Praef., p. xvi-XVIII; GALLA Y, Les 

manuscrits, p. 34w36. 
4. GALLA Y, Les manuscrits, p. 35-36. 
5. Ibid. p. 27 (pour D) et 44 (pour E). 
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les leçons de ces manuscrits se rattachent aussi bien à l'une 
qu'à l'autre, quand elles ne sont pas originales. Voici la 
liste de ces manuscrits, dans l'ordre chronologique : 

A : Cod. Angelicus C 14, membr., XI' s., ff. 146-153"1. 

E : Cod. Laurenlianus Conv. Soppr. 627, chart., XIIIe s., 
ff. 138-1402 • 

Cod. Marcianus gr. Append. class. Xl, 5, chart., xive s., 
ff. 88-91 3 • 

D: Cod. Valicanus gr. 435, chart., XIII' s., ff. 175"-177v' 
Cod. Scorialensis 142 (T II 3), chart., xvi' s., ff. 73"-
775. 

Cod. Parisinus gr. 1405, chart., XVI' s., ff. 219-222"6. 

Cod. Bodleianus Mise. 38, chart., 1547, ff. 19JV-1957 • 

Cod. Ollobonianus gr. 44, chart., XVII' s., ff. 55-57"'. 
Cod. Urbinas gr. 10, chart., XVII' s., ff. 190-194"9. 

1. Description par PASQUALI, Praef., p. xvm-xrx; GALLA Y, Les 
manuscrits, p. 40-44. Le premier l'appelle Angelicanus 13, qui est son 
numéro de catalogue, mais C 14 est son numéro de bibliothèque. 

2. Description par PASQUALI, Praef., p. xix-xx; GALLAY, Les 
manuscrits, p. 44-46. 

3. Ce manuscrit n'est pas signalé par Pasquali : cf. GALLA Y, Les 
manuscrits, p. 45-47. 

4. Description par PASQUALI, Praef., p. xx-xxm; GALLA Y, Les 
manuscrits, p. 27. 

5. Ce manuscrit est une copie de A: GALLA Y, Les manuscrits, 
p. 43-44. 

6. Ibid., p. 46-47. J'ai lu ce manuscrit, qui dépend de E, dont il 
reprend pr~sque toutes les leçons propres, mais sans rien apporter de 
nouveau. 

7. J'ai lu également ce manuscrit, qui reproduit la plupart des 
leçons propres de E, avec quelques leçons originales. Il a été corrigé, à 
plusieurs reprises, en marge ou au-dessus du texte, avec des leçons de 
M ou S; il est également très proche du manuscrit qui a servi à 
l'édition de 1615. 

8. Ces deux manuscrits du xvue ont cette lettre dans des 
manuscrits d'œuvres de Grégoire de Nysse; dans l' Urbinas 10, elles 
précèdent les lettres 2 et 3. On pent penser que ce manuscrit au moins 
est postérieur à l'édition des Opera omnia de Grégoire en 1615 (et 
peut-être dépend d'elle). 

9. Cf. PASQUALI, Praef., p. xxvm-XXIX. 
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A ces manuscrits il convient d'ajouter celui qui a servi 
pour l'edilio princeps de la lettre en 1615, qui est très 
proche de E. 

Cette lettre de Grégoire a été publiée par trois éditeurs 
successifs : 

- Fronton du Duc, in Beali Gregorii Nysseni Episcopi 
fralris Basilii Magni Opera quae exlanl, graece el latine ... 
Parisiis, ap. Cl. Morellum, 1615. Le texte grec est accom
pagné d'une version latine due à Ioannes Leunclavius 
(Lewenklaj), qui suppose à plusieurs reprises un texte grec 
légèrement différent de celui qu'elle accompagne. Elle a 
d'ailleurs été imprimée pour la première fois à Bâle en 
1571, dans la première édition latine des œuvres de 
Grégoire de Nysse. 

Cette édition sera reproduite dans les Opera omnia de 
Grégoire publiées en 3 volumes en 1638 par Aegidius 
Morel, qui serviront de base à la Patrologie Grecque de 
Migne. 

- Giorgio Pasquali, in Gregorii Nysseni Opera ... , 
vol. VIII, pars II, Berlin 1925, p. 1-10, Leiden 21959, p. 3-
12 (la deuxième édition est exactement semblable à la 
première, avec simplement une pagination différente). 

- Paul Gallay, in Gregor von Nazianz, Briefe, Berlin 
1969 (Die Griechischen Chrisllichen Schriflsleller der erslen 
Jahrhunderle}, p. 177-183 et Saint Grégoire de Nazianze, 
Lellres, II, Paris 1967 (Collection des Universités de 
France}, p. 139-148. 

Pour cette lettre 1, je reproduis le texte de Gallay, qui 
reprend du reste, à une leçon près, celui de Pasquali. 
L'apparat repose, pour les manuscrits MS, GB, A, sur la 
relecture qu'en a faite Gallay, qui corrige quelques erreurs 
de Pasquali. J'ai relu de mon côté D et E (non relus par 
Gallay), ainsi que l'édition de 1615, ce qui m'a amené à 
corriger sur quelques points l'apparat du dernier éditeur. 
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2. La lettre 2 

Cette lettre, à laquelle son contenu valut un procès 
d'authenticité à l'époque de la Réforme', nous est 
transmise par de très nombreux manuscrits. Pasquali en 
recensait 28 :j'en ai repéré sept de plus, dont deux où elle 
n'est transmise que fragmentairement. Ajoutons que le 
manuscrit sur lequel repose l'editio princeps (reprise dans la 
Patrologie Grecque), n'est toujours pas connu'. Pasquali 
avait négligé les manuscrits du xvie et du xvu~ siècles, 
après avoir vu cependant ceux d'Italie et de la Bodléien
ne3. Mais P. Canart a récemment mis en évidence l'intérêt 
d'un manuscrit tardif, le Cod. Vaticanus graecus 1759 (xvr•
xvn• s.) et suggéré qu'il serait utile de reprendre la 
collation des manuscrit$ négligés 4 • J'ai tenté de répondre à 
ce vœu en examinant tous les manuscrits de cette lettre. 

Parmi les manuscrits qu'il retient pour son apparat 
critique, l'éditeur florentin distingue deux familles : 
OTCII, MHX<!>, tout en plaçant un peu à part le manuscrit 
K, vu son inconstance. Les deux familles ainsi distinguées 
sont d'ailleurs, comme il le remarque, assez inconstantes 
elles-mêmes. Le réexamen attentif des leçons de tous ces 
manuscrits et de quelques autres amène à nuancer un peu 

1. Sur ce débat, cf. P. MARAVAL, Une controverse (1986). Les 
arguments avancés alors contre l'authenticité, dont on trouve encore 
l'écho dans la dissertation de Gretser reproduite dans la PG 46, 1223-
1238, ne méritent plus d'être pris en considération. 

2. Ce manuscrit semble avoir été très proche de 0 (Paris. gr.1268}, 
quoique au moins quatre leçons SOient différentes : J. 18 ijéÀE:LV, 38 
e:ÔaX,'I)!J.Oa6V'1)c:;, 65 't'oa&:8e:, 88 auaxe:~6p.e:voc:; (s'agirait-il de conjectures 
du premier éditeur?). 

3. Cf. PASQUALI, Praef., p. xxx. 
4. P. CANART, Recenlissimus, p. 728. Le seul manuscrit que je n'aie 

pas lu est le Cod. Urbinas 10, chart., xvue s., ff. J94v-J97r. 
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cette présentation, sans permettre pourtant véritablement 
de dresser un stemma. Il me semble en effet qu'on peut 
introduire entre deux familles assez nettement distinctes, 
COT et MHX<l>, une famille intermédiaire Kil, emprun
tant tantôt à l'une, tantôt à l'autre, mais présentant 
aussi ses caractères propres. 

L'examen des leçons de K et de II montre en effet que, 
malgré leurs différences, ces deux manuscrits s'accordent 
sur plusieurs leçons qui leur sont propres. Ce sont : 1. 11 
t7t<XVJlP'f)f'évot, 14 ~)(et, 69 7topvéi:ott, 71 1:0 am., 114 7tÀ~petç, 
121 7tpo60CÀÀOt1:o, 126, 128 kyéve1:o. Certes, ils partagent des 
leçons avec COT : 9 -ro6-rotç, 66 1tf..éov, 105-106 èf..oct&>\1 l3ef:\l, 
ou du moins avec OT : 56 ytv6(levoç. Ils en partagent 
d'autres avec HMX<I>, ou du moins avec trois d'entre eux : 
29 oÔxÉ1:t, 42 t1ti, 109 0e6v, 126 oilv hab. Il me semble donc 
qu'on doit plutôt considérer ces manuscrits, qui par 
ailleurs surabondent en leçons propres, comme une famille 
intermédiaire entre celles qui regroupent COT d'une part, 
HMX<!> de l'autre. 

La plupart des manuscrits du xvie siècle connus de 
Pasquali, ainsi que des manuscrits nouveaux que j'ai 
repérés, rentrent assez bien dans ce schéma, bien qu'eux 
aussi fassent preuve d'inconstance et de contaminations. 
Je propose donc ci-dessous un tableau qui les regroupe 
selon ces trois familles (que j'appellerai a, b, c, la famille b 
étant la famille intermédiaire). Comme je n'ai pas retenu 
dans mon apparat critique les leçons de tous ces manus
crits, je me contenterai de justifier brièvement en note, 
pour ceux qui ont été négligés, les raisons de mon choix. 
Quelques manuscrits pourtant échappent à ce schéma : 
comme le dit Pasquali, ils volettent de famille en famille; 
je les ai donc regroupés ici dans une famille <(mixte 1> (il 
faudrait dire : plus mixte que les autres). 
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Famille a: 
C : Cod. Paris. Bibl. Arsenal 234, membr., Xl' s., ff. 274-

275"'. 
0 : Cod. Paris. gr. 1268, membr., Xl!' s., ff. 293"-295"2. 

T : Cod. Taurinensis 71, bombyc., XIV' s., ff. 199"-200"3. 

Cod. Scorialensis gr. 578, chart., XVI' s., ff. 271-2794. 

Cod. Salmanlicensis 2728 (olim Malrilensis palal. reg. 13), 
chart., xvi' s., ff. 281"-284. 
Cod. Basileensis 38 (A III 8), chart., xvi' s., ff. 32-34'. 
Cod. Ollobonianus gr. 119, chart., XVI' s., ff. 253"-255". 
Cod. Ambrosianus gr. 1044 ( l 16 inf.), chart., XVI' s., 
ff. IIJ'-ll4v6. 
Cod. Bodleianus Canonicianus gr. 104, chart., xvi~ s., 
ff. 97"-99" 6 • 

Cod. Vallicellianus 62 (D 56), chart., XVI' s., ff. 88-
90v'. 

1. Description dans PASQUALI, Praef., p. xxxvt. 
2. Ibid., p. XXXIV-XXXV. 

3. Ibid., p. xxxv. 
4. Ce manuscrit, inconnu de Pasquali, se rattache nettement à la 

première famille; il partage très souvent les leçons de COT, parfois 
celles de T seul, mais il a aussi une leçon propre assez particulière de 
fl (97 : O'UVVYjO"'t'e:u6V't'WV 'L"(j) XUp(c:p post m6av~ add.), 

5. Ces quatre manuscrits dépendent étroitement de T, dont ils 
reproduisent toutes les leçons propres (1 Tt'p&y!J.«'t'oç, 46 8tarpépet, 56 0 
om.), ainsi que la plupart des leçons qu'il partage avec 0 (7 't'&:), C (Il 
xoct t8t&:~ov't'Œ om., 42 ôn6, 109 xv) ou K (Ill oôx èpy&:~nŒt, 128 
o[xoV0/1-0UV't'c:ùV). 

6. Ce manuscrit, au demeurant très fautif (le copiste semble 
souvent ignorer le grec), a les leçons propres de la première famille, 
mais plus fréquemment encore, comme les manuscrits précédents, 
celles de T. 

7. Ce manuscrit reproduit la plupart des leçons communes de COT. 
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Cod. Bodleianus inter Casauboni adversaria, chart., 
XVI' S., ff. 122-124v1• 

Cod. Valicanus gr. 1759, chart., xvic-xvuc s., ff. 8v-10v2. 

Famille b: 
n : t : Cod. Thessalonic. Gymn. 1, membr., XIIIe s., 

f. 407" (incomplet)'. 
v : Cod. Vindobonensis. lheol. gr. 173, chart., v. 1300, 

ff. 314-3164 • 

1 : Cod. Laurenlianus Med. IX, 20, chart., xive s., 
f. 75', (incomplet)•. 

K : Cod. Vaticanus gr. 1455, chart., XIV' s., ff. 177-179••. 
Cod. Alheniensis Mus. byz. 117 (5487 ), ch art., XIV' s., 

126.-135". 
Cod. Ambrosianus 1056 (I 91 inf.), chart., xvi' s., 

ff. 109-1127 • 

1. Ce manuscrit est très proche de la première famille, et plus 
spécialement de 0, dont il reprend une leçon propre (50 noÀÀ.&.). Ce 
n'est pourtant pas un apographon de 0 : il a des leçons propres (38 
&Ùax_~f.L00'6v~<;, peut~être une correction, 81Tolwv pour oôv, etc.) et des 
omissions ou adjonctions par rapport à 0 (80 &:v-riom., 105 t8etv om., 
126 oüv hab.). 

2. C'est sur ce manuscrit que porte l'article de CANART, Recentissi~ 
mus (1975); on y trouvera la liste de toutes ses leçons propres, avec 
des remarques d'ensemble sur l'édition de Pasquali. Il s'apparente à T 
(p. 723). 

3. Description dans PASQUALI, Praef., p. xxxvii-xxxvm. Ce 
manuscrit ne contient que moins du tiers du texte (il cesse 1. 43 avec 
XllTotyo). 

4. Description dans PASQUALI, Praef., p. xxxvii. 
5. Ibid., p. xxxvm. Ce manuscrit contient quelques lignes de 

moins que t (il cesse 1. 35 avec Xot't'op6olhott). 
6. Description dans PASQUALI, Praef., p. XLI-XLIII. C'est un 

«témoin d'une singulière inconstance>). 
7. Ces deux manuscrits, dont le premier est inconnu de Pasquali, 

dépendent de K, dont ils reproduisent les nombreuses leçons propres, 
la lacune aux 1. 47-49 et les deux ajouts 1. 120 et 133. 
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Famille c: 

M : Cod. Marcianus Venelus gr. 79, membr., XI' s., ff. 306-
3081. 

H : Cod. Hierosolymilanus S. Sepulcr. 264, chart., XIV' s., 
ff. 298-299" 2 • 

X Cod. Parisinus gr. 1335, bombyc., XIV' s., ff. 92-93v3 • 

<1> : f : Cod. Laurentianus Med. LVIII, 16, chart., XV' s., 
ff. 99-101 4• 

b : Cod. Londinensis Mus. Brit. Burneianus 75, 
chart., xve s., f. 1765 • 

Cod. Lugdunensis Vulcanii 64, chart., XV' s., ff. 1-38 • 

Cod. Marcianus Venelus gr. 575, chart., XV' s. (1426), 
ff. 138v-139v 7 • 

Cod. Alexandrinus Bibl. Pair. 288, chart., XVI' s., 
ff. 438-4408 . 

Cod. Bodleianus Mise. 38, chart., XVI' s. (1547) 
ff. 138v-140v 9 • 

Cod. Ollobonianus gr. 41, chart., xvn' s., ff. 58-60v•o. 

1. Ce manuscrit contient également la lettre l. Cf. supra, p. 55. 
2. Description dans PASQUALI, Praef., p. xxxvi. 
3. Ibid., p. XXXVI-XXXVII. 

4. Ibid., p. XXXII-XXXIII, 

f>. Ibid., p. XXXJII-XXXIV. 

6. Ce manuscrit partage généralement les leçons propres de la 
famille MHXcl>, bien qu'il ait au moins une leçon de CT (11 x<tl 
l8t&:~ov-r<X om.). 

7. Ce manuscrit reproduit la plupart des leçons propres de X (2 xa.! 
7tept, 18 6É).et<;, 28 -rOv om., 38 Opp.Wv, 102 7to::p6e:v(œ.;). 

8. Ce manuscrit inconnu de Pasquali partage beaucoup de leçons 
avec MHX«b, quelques-unes avec <D seul, mais il ne reproduit pas 
toutes les particularités de ce dernier. 

9. Ce manuscrit reproduit le plus souvent les leçons de la famille 
MHX$; en 26 il a une leçon de M (nept), en 107 de M$ (xp!Get). 

10. Ce _manuscrit se rattache à la famille MHX$. 
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F ami/le mixte : 

Cod. Valicanus gr. 713, chart., XIIIe s., f. 292rv1. 

Cod. Valicanus gr. 840, chart., XIV' s., ff. 1-22. 

Ajoutons à cette énumération deux manuscrits qui ne 
contiennent que des fragments de la lettre. Le Cod. Paris. 
Cois/in. 122, chart., XIve s., au verso de son dernier feuillet 
(f. 4l5v), offre 16 lignes lisibles (bien qu'incomplètes) et les 
traces peu lisibles de 5 autres lignes : on y peut lire en 
partie les§ l-5 de la lettre. Selon ce manuscrit, la lettre est 
adressée à Grégoire le Théologien, donnée dont on retrouve 
l'écho déformé dans le titre des manuscrits vt : Lettre du 
Théologien à Grégoire de Nysse. Le Cod. Bucarest gr. 624, 
ch art., xv ne s., f. 1, en contient aussi quelques extraits. 

Un nouveau manuscrit : 

Pasquali faisait remonter tous les manuscrits connus à 
un archétype 3 , car tous avaient les mêmes leçons dans 
plusieurs passages où une correction paraît nécessaire : 
1. 17-18 -rl Ea-rt -rà 8toc't'~'t'OCY!J.ÉVov -r! 8ÉÀ~t 7tOL~Lv, éocu-roü, 38-39 
~ -ri)ç 08omoptocç &:v&yxl) 0:~1 -r-ljv Ev -ro6-rotç &:xplOetocv xocl, 75-
76 1tolocv &7t68et~LV ëx~t -roU 7tÀdovoc x.6:ptv e!voct, 87-88 
l.17toax.6!J.~voç xocl aucrxetY&!J.~Voç, sans parler d'un 8ucrtoca-rljfHOC 
qu'il jugeait superflu l. 66 et d'un 7tp6a~"YfJ." manquant 
l. 84. Mais un des manuscrits nouvellement repérés nous 
renvoie peut-être à un modèle qui lui serait antérieur, car 
il apporte dans plusieurs cas une leçon originale et qui est 
visiblement la meilleure. Il s'agit du codex auquel j'ai 
donné le sigle N, le : 

Cod. Marcianus Venelus VII, 38 (olim Nanianus 154), 
chart., XVI' s., ff. 258v-259. 

1. Description dans PASQUAU, Praef., p. xuv-xLv, avec plusieurs 
des leçons propres de ce manuscrit. 

2. Ibid., p. XLIH-XLIV. 

3. Ibid., p. XXX-XXXI. 
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Ce manuscrit est difficile à situer dans une des trois 
familles ci-dessus décrites. S'il possède des leçons que l'on 
retrouve dans toutes les trois, il compte par ailleurs de très 
nombreuses leçons qui lui sont propres (dont un grand 
nombre d'inversions), et quelques-unes qu'on ne trouve 
que dans un ou deux autres manuscrits. Dans quatre cas, il 
est le seul témoin de la leçon authentique : à la 1. 18, il est 
le seul à avoir la leçon é(lu-r<;> (correction proposée par 
Pasquali); à la 1. 39, il nous fournit le mot qui manquait 
entre &:xptôeLa.v et xat, le verbe 7ta.poc6poc0et (orthographié 
7t<Xpe<6poc6et), verbe assez rare, dont on s'explique qu'il ait 
pu disparaître dans le manuscrit dont dépendent tous les 
autres; à la 1. 43, il a la bonne leçon 8u<rxwp(,.,ç, plus 
précise que le 8uax.e:p(octç de tous les manuscrits; à la 1. 54, 
sa leçon Ocp6ocÀf.LOÜ s'accorde mieux avec le reste de la 
phrase que l'oq>6e<ÀfLW" de tous les autres. Dans trois autres 
cas, il s'accorde avec- un ou deux autres manuscrits pour 
donner la bonne leçon : 1. 73 8"'11" (avec K contre tous les 
autres), II7 ~oil habel (avec K et Valic. 740 contre tous les 
autres), 121 7tpoMt.t.o•~o (avec KTI contre tous); on 
pourrait encore citer la 1. 69, où sa leçon (7top"'(") est 
proche de celle de KTI (7top"''"'). J'ai donc intégré ce 
manuscrit dans l'apparat critique, bien qu'il en soit 
l'élément le plus récent. 

Pasquali, en éditant cette lettre, l'a beaucoup corrigée; 
il est vrai qu'elle possède plusieurs passages où le texte des 
manuscrits est peu satisfaisant. Je ne l'ai pas toujours 
suivi dan·s cette voie, ce qui m'a conduit en plusieurs cas à 
reprendre le texte - acceptable - du premier éditeur (et 
de tous les manuscrits); je m'en explique dans les notes 
pour les cas les plus importants. Les observations de 
P. Canart sur ce texte ont également retenu mon atten
tion, même si j'ai adopté généralement une attitude plus 
conservatrice. 

Les éditions de cette lettre ont été les suivantes : 

- Gregorii Nysseni de iis qui adeunl Hierosolymam, 
Opusculum, Parisiis, apud Guil. Morelium, ad scholas 

LA TRANSMISSION DU TEXTE 67 

Coqueretias, 1551 (16 pages non paginées). Cette édition 
comporte le texte grec et une traduction latine anonyme 1 • 

Le texte grec en sera reproduit à plusieurs reprises : 

- en 1558 (date probable), encore chez Guillaume 
Morel, mais cette fois avec une autre traduction latine 
également anonyme 2 ; 

- en 1605 et 1606, à Paris chez Robert Étienne (Ill) 
puis à Hanau (Hanoviae, apud Claudium Mamium). Le 
texte grec de l'édition Morel est accompagné ici d'une 
nouvelle traduction latine, due à Pierre du Moulin (Petrus 
Molineus), pasteur réformé, de notes assez abondantes et 
d'un traité sur les pèlerinages. Ces publications sont à 
l'origine d'une querelle entre érudits catholiques et réfor
més. 

- en 1615, en 1638 et dans la Patrologie Grecque, c'est le 
texte grec et la traduction latine de l'édition de 1551 qui 
sont repris. On leur adjoint en appendice les deux 
dissertations de J. Gretser contre les notes et les traités de 
P. du Moulin : Nolae in nolis Petri Molinei Calvinislae 
super epislolam N ysseno adscriplam, de eunlibus H ierosoly
mam et Examen Traclalus de Peregrinalionibus ab eodem 
Molineo edili, publiées en 1608 à Ingoldstadt chez Adam 
Sartorius. 

- Gregorii Nysseni Epislulae edidit Georgio Pasquali, 
Berlin 1925, p. II-17 et Leiden 21959, p. 13-I9. 

1. Deux exemplaires en sont connus, l'un à la Bibliothèque Sainte
Geneviève, l'autre à la California Siate Library de Sacramento (cf. 
P. MARAVAL, Une controverse, p. 131, n. 4). 

2. La date de cette édition n'est attestée que par H. MATTAIRE 
(Annales lypographici, Ill, Amsterdam 1726, p. 597), mais les 
exemplaires connus ne portent pas de date. Cette édition n'est pas 
mentionnée dans M. ALTENBURGER/F. MANN, Bibliographie zu Gregor 
von Nyssa. Edilionen. Ueberselzungen. Literalur, Leiden 1988, p. 281. 
Elle existe pourtant bel et bien, et la disposition typographique 
comme la traduction latine la différencient sans discussion de 
l'édition de 1551 :cf. P. MARAVAI., Une controverse, p. 132 et 142 (fac
similé de la première page du texte latin). 
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3. La lettre 3 

Cette lettre a une tradition manuscrite assez pauvre. Un 
seul manuscrit relativement ancien la contient : 

W : Cod. Vindobonensis theo/. gr. 35, chart., xv• s., ff. 17"
lSV. 

Ce manuscrit ne comporte par ailleurs que des textes de 
Grégoire de Nysse, dont il est dans chaque cas un témoin 
intéressant~. 

Les autres témoins du texte dépendent tous de celui-ci, 
mais par l'intermédiaire d'un manuscrit perdu (c), comme 
l'a montré Pasquali à partir de quelques exemples'. Ces 
manuscrits sont les suivants : 

Cod. Londiniensis Br. Mus. 0/d Roya/16 D XI, chart., 
XVI' s., ff. 361"-366. 
Cod. Parisiensis gr. 1026, chart., xVI' s., ff. 142-148. 

(Q) : Cod. Parisiensis gr. 583, chart., xvi' s., If. 6"-1 J3. 
Cod. Bodleianus inter Casauboni adv. 11, chart., 
XVI' S., ff. 124'-125"<. 
Cod. Urbinas gr. 10, chart., xvn• s., 197"-201". 

La première édition de ce texte, due à l'humaniste Isaac 
Casaubon, reposait de son côté sur un manuscrit non 
identifié, mais qui dépendait lui aussi de W 5 • 

1. Cf. GNO 3/I, p. XXI-XXIII; GNO 3/2, p. LXXII; GNO 8/I, p. 357-
358. Je reproduis pour ce manuscrit la collation de Pasquali. 

2. Cf. PAsQuALI, Prae(., p. XLVIII. 
3. Description de ces trois manuscrits dans PASQUALI, Prae(., 

XLVI·XLVII. J'ai relu - sans profit- les manuscrits parisiens. 
4. Ce manuscrit n'est pas cité par Pasquali. Il est incomplet (le 

texte s'arrête en 63 fLÎ:aoc:;) et les deux pages qui le contiennent sont 
barrées d'un trait oblique. Il dépend lui aussi de W ou de son 
apographon perdu. 

5. Cf. PASQUALt, Praef. p. xux. 
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Les éditions de ce texte ont été les suivantes : 

- B. Gregorii Nysseni ad Euslalhiam, Ambrosiam el 
Basilissam Epistola, Isaacus Casaubonus nunc primum 
latine vertit et illustravit notis, Lutetiae, ex typis 
R. Stephani, 1606, 140 p. 

Cette édition, avec sa traduction latine, sera reprise dans 
toutes les éditions postérieures des œuvres de Grégoire, 
celle de 1615, celle de 1638, celle de la Patrologie Grecque. 
Les notes de Casaubon seront dans ces éditions remplacées 
par une dissertation de J. Gretser publiée en 1608 à 
Ingolstadt chez Adam Sartorius, qui attaque sur plusieurs 
points le commentaire de son prédécesseur. 

- Gregorii Nysseni Epistulae ed. Georgio Pasquali, 
Berlin 1925, p. 17-25 et Leiden '1959, p. 19-27. · 

4. Les lettres 4-30 

Ces lettres nous sont parvenues dans des collections, 
mais, comme on l'a dit, les manuscrits qui les transmettent 
ne les contiennent ni toutes, ni dans le même ordre. Trois 
manuscrits permettent de reconstituer le corpus actuel; 
quelques lettres isolées sont également transmises par 
d'autres. 

Les trois manuscrits principaux sont les suivants : 

P Cod. Patmensis 706, chart., XI' s. 1 . 

F Cod. Laurentianus Med., LXXXVI, 13, membr., 
XIIIe S. 2• 

V Cod. Valicanus gr. 424, membr. XIIIe-xive s. s. 

1. Description dans PASQUALI, Prae(., p. L-Lm. Voir aussi 
J. DARROUZÈS, «Un recueil épistolaire byzantin : le manuscrit de 
Patmos 706)>, Revue des Études Byzantines 14, 1956, p. 87-121. Ce 
manuscrit est peut-être antérieur à 1079 (p. 89). 

2. Description dans PASQUALI, Praef., p. LIIH.v. 
3. Ibid., p. LV-LVI. 
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Le Cod. Patmensis 706, qui contient plusieurs correspon
dances, compte treize lettres de Grégoire de Nysse : les 
lettres 6 (ff. 140"-142), 21 (142), 7 (142"-143), 26 (143), 27 
(143~). 28 (144"-145), 18 (145-147), 4 (147-149), 9 (149), 23 
(149'"), 10 (149"-150), 19 (150-153" et 156), 20 (156'" : la 
lettre est incomplète). Entre les lettres 27 et 28 se trouve la 
lettre 238 de Grégoire de Nazianze, que l'on trouve 
également dans le Valicanus. 

Le Cod. Laurenlianus Med. LXXXVI, 13, tout entier 
consacré à Grégoire de Nysse, compte 23 de ses lettres : les 
lettres 19 (ff. 151"-155"), 13 {155"-156), 20 (211-212"), 29 
(213-215), 30 (215-216), 6 (216-217), 7 (217'"), 8 (217"-218), 9 
(218), Il (218"-219), 12 (219~). 14 (220-221), 15 (221~). 16 
(221"-222), 4 (222-224"), 21 (230"), 10 (235"-236), 22 (236), 
17 (236"-239"), 18 (239"-241), 23 (241), 24 (241"-243"), 25 
(243"-245"). Entre la lettre 13 et la lettre 20 se trouve le 
Discours Catéchétique; entre la lettre 4 et la lettre 21, le De 
(ide ad Simplicium et l'Adversus Apolinaristas ad Theophi
lum, qui se présentent du reste comme des lettres; entre la 
lettre 21 et la lettre 10, le De professione chrisliana, lui 
aussi lettre à un certain Harmonios. 

Le Cod. Vaticanus gr. 424, qui comme le précédent est 
consacré surtout à des œuvres de Grégoire, contient 17 
lettres : les lettres 29 (55'"), 30 (55"), 4 (296'"), 5 (340'"), 6 
{340"-341), 7 {341'"), 8 (341"), 9 (341"-342), 10 (342), Il 
(342'"), 12 (342"-343), 13 (343~). 14 {343"-344"), 15 {344"), 16 
(344"-345), 17 (345-347), 18 {347'"). Le manuscrit contient 
par ailleurs le Contre Eunome et le traité Sur les litres des 
psaumes. Il est fort défectueux à partir de la lettre 15 : le 
scribe n'a pas pu lire son modèle et a laissé en blanc 
l'espace des mots illisibles. 

Pasquali a longuement étudié les rapports mutuels de 
ces trois manuscrits•. Il remarque que F et V sont les plus 

1. Ibid., p. LVI-LVIII. 
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proches : plusieurs lettres s'y présentent dans le même 
ordre (les lettres 6-16, sauf que la lettre 10 a été déplacée 
en F). D'autre part, plusieurs lacunes semblables s'y 
retrouvent, que P seul permet de compléter. Il en conclut 
que F et V dépendent d'une même recension, qu'il appelle 
r, précisant même, à partir de certaines leçons communes 
aux deux manuscrits, que celle-ci devait être écrite en 
minuscules. De ces deux manuscrits, Fest le meilleur, bien 
que V ait parfois conservé la bonne leçon, mais tous deux 
offrent parfois un texte irrecevable, comme on peut le 
vérifier lorsque P nous fournit lui aussi le texte. La 
recension r devait donc déjà comporter de nombreuses 
erreurs, et celle à laquelle on rattachera P lui est 
antérieure. On doit cependant supposer à r et à P un 
archétype commun : Pasquali le prouve à partir de 
plusieurs exemples (dont on devra supprimer le ~fLWV de la 
Lettre 4, 7), et il montre également que cet archétype était 
écrit en onciales. 

Quelques-unes des lettres de ce corpus sont également 
transmises dans d'autres manuscrits : c'est le cas des 
lettres 5, 21, 25, 26-28, 29-30. 

La lettre 5, qui est d'ailleurs plus un exposé de foi 
destiné à être lu publiquement qu'une lettre, ne se trouve 
que dans un des trois manuscrits ci-dessus, le Cod. 
V aticanus 424, mais elle est transmise aussi par le Cod. 
Barberinianus 291, chart., x1ve-xve s., ff. 236v-238v 1. Ce 
manuscrit est un florilège de nombreux extraits des Pères, 
dont plusieurs de Grégoire de Nysse. Son texte est 
généralement moins bon que celui de V, mais il a conservé 
la bonne leçon en quelques passages. Ajoutons qu'il donne 
à la lettre la suscription erronée 7tp0ç (f)ÀocÔtoc"VO'V è7t(axo7to"V, 

qui est celle de la lettre 1. Pasquali en conclut qu'il a pris 
cette lettre dans un recueil qui comportait aussi cette 
lettre 1 ; je reviendrai plus loin sur ce point. 

1. Ibid., p. LXXV-LXXVIII. 
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La lettre 21 se trouve dans P et F, donc dans la 
recension r, mais on la trouve aussi, et très bien attestée, 
dans les manuscrits des lettres de Basile 1 . Les manuscrits 
de celui-ci sont pourtant peu utiles pour l'établissement du 
texte : si Pasquali leur empruntait quelques corrections, 
Müller me semble avoir montré que de telles corrections 
n'étaient pas nécessaires et qu'il fallait donner la préféren
ce aux manuscrits de Grégoire 2• On verra dans le 
commentaire que plusieurs traits confirment l'authenticité 
grégorienne. 

La lettre 25, si intéressante pour l'histoire de l'architec
ture religieuse, n'est transmise que par le seul Laurentia
nus. J'ai repéré un nouveau témoin dans le Cod. Veronensis 
Bibl. Capii. 133 (olim 1ZZ}, chart., XVII' s., ff. 1-3. Il 
n'apporte malheureusement rien à la connaissance du 
texte, car il a été probablement recopié sur le Laurentia
nus, voire sur la première édition de cette lettre. 

Les lettres 26 à 28 ne sont données que par le Palmensis 
comme des lettres de Grégoire de Nysse et du sophiste 
auquel il écrit; on les trouve aussi, sous le nom de Basile et 
de Libanios, dans les manuscrits de la correspondance de 
ces deux auteurs. Paul Maas qui, le premier, a constaté ce 
faita, a bien montré que c'était l'attribution à Grégoire et 
au sophiste Stagirios qui était à retenir : le nom de lieu 
cappadocien qu'on y rencontre, en particulier, interdit 
l'attribution à Libanios. Les manuscrits de Basile et de 
Libanios ont considérablement raccourci ces lettres, en 
particulier la troisième ; il reste qu'ici et là ils offrent un 
meilleur texte que l'unique témoin grégorien 4 • 

1. C'est la lettre lO de Basile (cf. éd. Courtonne 1, p. 40·41). 
2. cr. PASQUALI, Praef., p. LXVIII-LXXI et MüLLER, Der zwanzigsle 

Brie(, p. 90-91, où tous les cas litigieux sont examinés. J'ai suivi la 
préférence systématique donnée par Müller aux manuscrits de 
Grégoire. 

3. P. MAAs, Drei neue Slücke, p. 996·997. 
4. cr. PASQUALI, Praef., p. LXXII·LXXIII. 
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Les lettres 29 et 30, présentes à la fois dans F et dans V, 
se trouvent également dans la plupart des manuscrits du 
Contre Eunome, auquel elles servent de préface. Il est 
d'ailleurs vraisemblable qu'elles s'y trouvaient dès l'origi
ne, comme la lettre à Pierre qui ouvre le De hominis 
opificio, et on peut se demander pourquoi Jaeger ne les a 
pas retenues dans son édition du Contre Eunome, comme 
l'avaient fait les premiers éditeurs de ce texte. Quoi qu'il 
en soit, on constate que F et V n'ont pas pris ces lettres 
dans la recension r (qui leur est commune), car V les place 
en tête du Contre Eunome, alors que F les intègre dans un 
recueil de lettres; leurs leçons, par ailleurs, sont souvent 
divergentes. L'édition de Pasquali est basée sur six ou sept 
manuscrits, F et V et les manuscrits suivants1 : 

L Cod. Laurentianus Med. VI, 17, membr., fin xe-x1e s. 
B Cod. Lesbicus Mylilen. Mon. S. Ioannis 6, membr., 

XI'-XII' S., ff. 285-287v 2. 

Z Cod. Valicanus gr. 1773, chart., xv•• s., ff. 1-2 (pour la 
lettre 30). 

S Cod. Vaticanus gr. 1907, chart., xiie ou xue-xuic s., 
ff. 220. 

Pasquali signale encore deux manuscrits de ces lettres 
qu'il n'a pu utiliser : le Cod. Patmensis 46, membr., xc
XI' s. (qui contient seulement la lettre 29; Z en est un 
apographon) 3 , et le Cod. Londinensis Mus. Bril. Burneia-

1. Description brève de ces manuscrits : Ibid., p. LXXIII-LXXV. 
Description plus circonstanciée: JAEGER, GNO 2, p. xiv-xv (Lauren· 
fianus), XXVII-XXVIII (Lesbicus), XXXI·XXXII (Valic. gr. 1773), 
XXXVIII·XXXIX (Vatic. gr. 1907). 

2. Ce manuscrit contient les deux lettres, mais Pasquali n'avait eu 
les photos que de la lettre 30. J'ai pu lire la lettre 29 à I'I.R.H.T. 

3. Ce manuscrit que Jaeger (GNO 2, p. 31) et Pasquali déclarent 
très proche du Palmensis en est en fait un apographon (cf. P. CANART, 
Codices Valicani Graeci 1745·1962, Tome II, Città del Vaticano 1970, 
p. !03). 
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nus 52, membr., XIII'-XIV' s., ff. 293-294; S en est un 
apographon 1). 

Les éditions des lettres 4-30 ont été les suivantes : 

- J. GRETSER, Appendix ad Sancli Gregorii Nysseni 
Opera graece et latine non ila pridem evulgala, Parisiis, apud 
Cl. Morellum, 1618. 

Première édition des lettres 29 et 30, en préface au 
Contre Eunome. 

- L. ZACCAGNI, Colleclanea monumentorum velerum 
Ecclesiae Graecae ac Lalinae quae haclenus in V alicana 
Bibliolheca deliluerunl, Romae 1698. 

Première édition des lettres 4-18, publiées d'après V. 
L'édition est assez défectueuse, d'abord parce que V a des 
lacunes, ensuite parce que Zaccagni a fait beaucoup 
d'erreurs de lecture. Une traduction latine l'accompagne. 

- J. B. CARRACIOLI, Toü Év &;y(otç 7tct~poç ~(J.WV rp'l)yo
p(ou E1t~ax61tou NOaa"I)Ç €7t~cr-roÀoct ~', Sancli Palris nostri 
Gregorii episcopi Nyssae epislolae seplem, primo latine 
vertit et edidit, commentariis ... adjectis, Florentiae 1731. 

Première édition, avec traduction latine, des sept lettres 
absentes de V mais présentes en F, c'est-à-dire les lettres 
19-25. Pour les lettres déjà éditées par Zaccagni, Caraccioli 
donne les leçons de F, mais sans refaire une édition de 
l'ensemble. 

- A. GALLANDI, Bibliolheca velerum Palrum, vol. VI, 
Venetiis 1770. 

Réédite les lettres 4-25 d'après Zaccagni et Caraccioli. 
Bien qu'il disposât pour combler les lacunes de certaines 
lettres éditées par Zaccagni des leçons de F données par 
Caraccioli, il reproduit le texte du premier et se contente 
de donner ces leçons en note 2• 

l. GNO 2, p. XL: «ad verbum descriptus esl». 
2. Il a toutefois distingué les lettres 15 et 16, qui dans le manuscrit 

V et chez Zaccagni ne sont pas séparées. 
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C'est cette édition que reproduit la Patrologie grecque 46, 
avec la même disposition (et quelques erreurs de son cru). 

- P. MAAS, <( Zu den Beziehungen zwischen Kirchenvâ
ter und Sophisten. !. Drei neue Stücke a us der Korrespon
denz des Gregorios von N yssa >>, Silzungsberichle der 
Preussischen Akad. der Wissenschaflen, Phil. hisl. Klasse, 
I912, p. 996-998. 

Première édition sous le nom de Grégoire des lettres 26-
28, qui avaient été éditées dans la correspondance de 
Basile par Dom Garnier en 1730 et par Wolf dans celle de 
Libanios en 1738. Elles sont aujourd'hui éditées dans les 
éditions critiques de ces auteurs : Y. CouRTONNE, Saint 
Basile. Lellres, III, Paris 1966 (Epis!. 347 =Grégoire 28; 
348 = Grég. 29; 342 = Grég. 30) et R. FoERSTER, Libanii 
opera, vol. Xl, Leipzig 1922 (Episl. 1587 = Grég. 28; 
1592 = Grég. 26; 1593 = Greg. 27). 

- Gregorii Nysseni Epislulae edidil Georgio Pasquali, 
Berlin 1925, p. 25 s.; Leiden 21959, p. 27 s. 

La nouveauté de cette édition est, pour les lettres 4-28, 
l'utilisation de Pet une relecture de F et de V qui a éliminé 
plusieurs erreurs de lecture, celles de Zaccagni en parti
culier. Pasquali, d'autre part, a proposé, pour l'ensemble 
des 30 lettres, environ 120 corrections ou conjectures (80 
proviennent de Wilamowitz, Jaeger ou Vitelli). 

La présente édition est basée elle aussi sur une relecture 
de ces trois manuscrits, qui a permis de corriger quelques 
erreurs de l'édition précédente - omissions (la plus 
importante étant celle de quatre mots dans la lettre 10, 
disparus du texte lui-même alors qu'ils se trouvent dans les 
trois manuscrits), fautes d'impression (dont o!oç Lellre 14, 
49, et &;~(ct Lellre 15, 17, etc.)- et de compléter l'apparat 
critique. Pour la Lellre 21, le texte a été revu d'après les 
manuscrits et d'après l'actuelle édition critique de la 
correspondance de Basile. Pour les Lellres 26-28, j'ai 
également revu le manuscrit, mais aussi les éditions 
critiques de Basile et Libanios. Pour l'ensemble, j'ai retenu 
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généralement les mêmes principes que Pasquali - préfé
rence donnée à P sur les deux autres, à F sur V, mais sans 
en faire un système. J'ai d'autre part évité le plus possible 
de corriger le texte des manuscrits, tout en retenant 
cependant plusieurs conjectures de l'édition Pasquali ou 
d'autres éditeurs. 

Conclusion 

Dans la préface à son édition, Pasquali a tenté de 
reconstituer l'histoire de la tradition manuscrite des 
lettres. Il n'y a pas de difficulté à le suivre dans ses 
premières conclusions, lorsqu'il rapporte F et V à un 
exemplaire r écrit en minuscules, donc postérieur au IXe 

siècle, puis lorsqu'il rapporte r et P à un exemplaire x 
écrit en onciales, donc avant la fin de ce même Ixe siècle 
(même si 1 'on tient P pour plus ancien que ne le faisait 
Pasquali). Ce manuscrit x ne contenait que les lettres 4-28, 
plus la lettre 238 de Grégoire de Nazianze'. Il me semble 
plus difficile de remonter, comme le propose Pasquali, à un 
exemplaire prototype qui aurait contenu toutes les lettres 
qu'il a rassemblées dans son édition. Pour faire cette 
hypothèse, il s'appuie uniquement sur la mention 

1. Il n'est sans doute pas possible de dire de cette lettre qu'elle est 
de Grégoire de Nysse, et non de Grégoire de Nazianze, mais on peut y 
relever quelques traits (!nysséens>): l'adresse est très semblable à celle 
de la lettre 3 de Grégoire, et plusieurs expressions se retrouvent dans 
d'autres lettres : 1 xoc-r' otxovoj.t(ocv Oeoü (cf. Epist. 3, 112, 176); 2 xocpOCç 
xoc' eücppoa0\11)~; &:cpopj.t~ {cf. Episl. 3, 4); -roiç ... ~Àé1toua~ xoc-r&: -rO 
eüocyyéÀwv (cf. Epis/. 2, 4~5); axu6pc.m&~ew (cf. Epist. 3, 33; le mot est 
également très fréquent dans les éloges funèbres de Grégoire). Ceci 
reste trop léger pour qu'on puisse affirmer que la lettre est de Grégoire 
de Nysse. Ajoutons que le texte que reproduisent les manuscrits de 
celui-ci est assez détérioré, ce qui plaide en faveur d'une origine 
nazianzène. P. MAAS considère d'autre part que le style parle 
clairement en faveur de Grégoire de Nazianze (Drei neue Slücke, 
p. 998, n. 6). 
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<I>À<X6L<Xviji éma><6Tt<p qu'il trouve en tête de la lettre 5 dans 
le manuscrit N1• Il en tire la conclusion que le scribe de ce 
manuscrit avait pris cette lettre dans un manuscrit qui 
contenait aussi la lettre 1, adressée au même, ainsi que les 
lettres 2 et 3. Mais cette suscription erronée ne peut-elle 
résulter simplement d'une confusion ou d'une réminiscence 
du scribe de N? Et si l'on peut à la rigueur en tirer les 
mêmes conclusions que Pasqua li pour la lettre 1, au nom 
de quoi le faire aussi pour les lettres 2 et 3? En fait, la 
longueur et le sujet de ces lettres suffisent à expliquer les 
particularités de leur tradition manuscrite. Comme d'au
tres lettres de Grégoire, elles ont été prises pour de petits 
traités et transmises comme telles, de manière indépendan
te. La lettre Sur la pythonisse d'Endor ou la Lellre 
canonique à Letoios, pour ne citer que ces deux exemples, 
se sont trouvées dans la même situation et n'ont pas pour 
autant été incluses par les éditeurs modernes dans la 
correspondance de Grégoire. Il n'est certes pas impossible 
que celui-ci ait fait à l'origine un recueil de lettres qui ne se 
limitait pas aux lettres 4-28. Il ne me semble pas qu'on 
dispose de suffisamment d'indices pour en affirmer l'exis
tence. 

Appendice: 

Les traductions des Lettres 

Les Lellres de Grégoire ont été assez rarement traduites 
dans des langues modernes. Il existe : 

- une traduction anglaise de 19 de ces lettres, due à 
W. Moore, H. A. Wilson et H. C. Ogle, dans A Selecl 
Library of N icene and Poslnicene Fa/hers of lhe Christian 

1. Dans son compte rendu de l'édition de Pasquali, 
G. PRZYCHOCKT remarquait déjà que cette unique preuve était trop 
faible (Gnomon 3, 1927, p. 465). 
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Church, Second Ser., Vol. V : Gregory of Nyssa, London 
1892, p. 382-383, 527-548. Sont traduites la lettre 2, les 
lettres éditées par Zaccagni (4-18), plus les lettres 20, 25, 3 
et 1. Cette traduction est accompagnée de quelques notes; 

- une traduction italienne du corpus édité par Pasqua
li : Gregorio di Nissa, Epislole, lntroduzione, traduzione e 
note a cura di Renato Criscuolo, Napoli 1981. La 
traduction est soignée; flannotation dépend surtout de 
Pasqua li, Le Lellere (1923); 

- deux traductions françaises de la Lellre 2 : l'une 
publiée par Robert Estienne ll1 en 1604 (on n'en connaît 
aucun exemplaire, mais son existence est bien attestée), 
l'autre par moi-même dans Une controverse (1986), p. 143-
146; 

- une traduction française de la Lellre 20, due à 
Christian Jouvenot, publiée dans les Dossiers Histoire el 
Archéologie 121, 1987, p. 28-29. 

- une traduction allemande partielle de la Lellre 25, 
due à C. Klock, Gregor von Nyssa ais Kirchenbauer, p. 164, 
167-168, 170, 171, 172. 

CONSPECTUS SIGLORUM 

Epistula 1 

M Cod. Marcianus Venelus 79, saec. Xl. 
S Cod. Mulinensis Eslensis 229, saec. XI. 
G Cod. Laurenlianus plut. IV, 14, saec. X. 
B Cod. Londiniensis Mus. Bril. add. 36749, saec. X-XI. 
A Cod. Angelicus C 14, saec. XI. 
E Cod. Laurenlianus Conv. Soppr. 627, saec. XIII. 
D Cod. Vaticanus gr. 435, saec. XIII. 
p edilio princeps (1615). 

Epistula 2 

C Cod. Parisinus Bibl. Arsenal 234, saec. Xl. 
0 Cod. Parisinus gr. 1268, saec. XII. 
T Cod. Taurinensis 71, saec. XIV. 
n exemplar codicum vtl commune 

v Cod. Vindobonensis theo/. gr. 173, v. 1300. 
t Cod. Thessalonicensis Gymn. 1, saec. XIII. 
1 Cod. Laurentianus Med. plut. IX, 20, saec. XIV. 

K Cod. Vaticanus gr. 1455, saec. XIV. 
M Cod. Marcianus Venelus 79, saec. Xl. 
H Cod. Hierosolymitanus S. Sepulcr. 264, saec. XIV. 
X Cod. Parisinus gr. 1335, saec. XIV. 
<I> exemplar codicum fb commune 

f Cod. Laurentianus Med. plut. LVIII, 16, saec. XV. 
b Cod. Londinensis Mus. Brit. Burneianus 75, saec. XV. 

N Cod. Marcianus Venelus VII, 38 (olim Nanianus 154), 
saec. XVI. 

p editio princeps (1551). 

Epistula 3 
W Cod. Vindobonensis theo/. gr. 35, saec. XV. 
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Q Cod. Parisinus gr. 583, saec. XVI. 
c apographon codicis Vindob. quo usus est Casaubon. 
Casaubon : editio 1606. 

Epistulae 4-30 

P Cod. Palmensis 706, saec. Xl. 
F Cod. Laurenlianus Med: plut. LXXXVI, 13, saec. XIII. 
V Cod. Valicanus gr. 424, saec. XIII-XIV. 

Ba Cod. Barberinianus 291, saec. XIV-XV. 

~ edilio basiliana (Courtonne 1966). 
~~ variae lecliones (in Courtonne ed.). 
A edilio libaniana (Foerster 1922). 
A v variae lectiones (in Foerster ed.). 

L Cod. Laurenlianus Med. plut. VI, 17, saec. X-Xl. 
Z Cod. Valicanus gr. 1773, saec. XVI. 
S Cod. Valicanus gr. 1907, saec. XII-XIII. 
B Cod. Lesbicus Mylilenensis 6, saec. XI-XII. 

Zaccagni ed. 1698. 
Caraccioli ed. 1731. 
Pasquali ed. 1925, 21959. 
Jaeger in Pasquali ed. 
Wilamowitz in Pasquali ed. 
Vitelli in Pasquali ed. 
Maas, Drei neue Slüclre (Ep. 26-28). 
Maas, recens. Pasquali ed., Byzant. Zeitsch. 26, 1926. 
Sykutris in Maas recensione. 
Müller, Hermes 74, 1939. 
Keil, in S.trzygowski, Kleinasien, Leipzig 1903 (Ep. 25). 
Klock, Gregor als Kirchenbauer (1968) (Ep. 25). 
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PG 46 
1000 M. 

1 

3 P. 

1. Oùx èv xcx/..otç, i1 &v6pw7te -roü Oeoû, -r& ~f!é't'e:pcx · 
7tpoL6v·nx y&.p -rà x<Xx&: èv -ro'i.'c; -rO &8tx6\l TE: xcxL OC7tpocp&cr~cr
't'OV xoc6' Yj~&v xtvijcraat !J.î.'croc; oùxén 8t&: a't'ox.occrf.t&v -rtvoov 
Ô7tovoe:Ï:Tcu, OCt..t..' èv 7tctpp"l)cr(q: 0'7tOu8&~e:-r<Xt, xet6&:7te:p TL -rWv 

5 &y<X6wv x<XTop6wfl.hwv. 2. Tfldç 81: a[ -rl:wç ~~"' 6v-reç -roü 
TatoU-rou xocxoG X<X't'<Xppq:6u(.Le:'i.'Te: 't'OÜ 7t<XÜcrcxt VEfJ.OfLÉVrj'J Ev 'tf1 
y«-rov(q; -rljv rpMy<X, &cmep aux dM-reç 8n a[ ><<XÀwç 1tept 

MS, GB, AEDp 

Titulus: q:tÀ<XÔtocvij) èmax6n<j> MS, GB, D (in marg. add. MS : oc51"1) ~ 
èmaToÀ~ yp1)yop(ou èaTt -roü vUGl)~. oùxt -roü 6e:oMyou manu coaeua : T<Ï> 
ocùT<î) A (praecedit Nazianz. ep. 64 cpÀocÔtocvcj} èn. inscripta) q>ÀotÔtiXv<;i E 
ypl)y6pwc:; 6 VÛO'O'l)Ç q>ÀIXÔtiX\I(j> p 

3 xw~crotcrt Jaeger : TtfL1}cr<Xaw codd. Il (Lraoc; om. MS, G, A Il 4 
Ô7tovoeî:Toct Masz, GB, EDp : è:mvoe:!Tcu M181, A Il &.n'- a1toua&~e-r<Xt 
oro. A Il xo:L ante xoc6&.1tep add. GB Il 5 ùp.etç : ijp.etç B2 Il 7 oùx et86nç 
om. Ep !1 8·n : oOv p 

1. Sur les problèmes posés par l'authenticité de cette lettre, cf. 
l'introduction, p. 54-55. Plusieurs des arguments que l'on peut faire 
valoir en faveur de cette authenticité seront mentionnés dans les 
notes. 

2. Le destinataire de la lettre est-il Flavien d'Antioche, successeur 
de Mélèce? HoNIGMANN (Le concile de Conslanlinople de 394, p. 34) l'a 
contesté, mais surtout parce qu'il ne voyait pas pourquoi Grégoire de 
Nazianze aurait recouru à lui, d'autant plus qu'il avait été, au concile 
de Constantinople de 381, de ceux qui auraient souhaité voir Paulin 

Lettre 11 

A l'évêque Flavien' 

1. Nos affaires 3, homme de Dieu, ne sont pas bonnes 4 : 

la malveillance qui va croissant chez ceux qui ont suscité 
contre nous cette haine injuste et inexplicable n'est plus 
un soupçon reposant sur des conjectures, mais elle s'exerce 
ouvertement, comme si c'était une bonne action. 2. Et 
vous qui êtes encore à l'écart d'un tel mal, vous ne vous 
souciez pas d'arrêter la flamme qui dévore le voisinage, 

succéder à Mélèce. Grégoire de Nysse avait de meilleures raisons de 
s'adresser à l'évêque d'Antioche : il avait séjourné dans sa ville lors 
du concile suscité par Mélèce, Je concile de 381 l'avait chargé de 
mission dans une région soumise à sa juridiction (cf. supra, p. 33-35). 
Ajoutons que, se plaignant ici de son métropolitain, on comprendrait 
assez bien qu'il ait cherché protection auprès d'un personnage de rang 
au moins équivalent, ou mieux encore supérieur à celui-ci. Le titre 
qu'il donne à son correspondant (<(Ta Piété» : § 5) convient en tout cas 
pour un évêque. L'attribution à Flavien d'Antioche est tout à fait 
possible, bien qu'elle ne soit pas certaine. 

3. Cette expression qu'on rencontre chez Grégoire de Nazianze (cf. 
DEvos, S. Grégoire de Nazianze, p. 92) se rencontre aussi chez 
Grégoire de Nysse : cf. Episl. 16,3; ln Mel. GNO 9, p. 442,3; même 
sens de TO ijp.é-repov dans la Lellre 10,4, de Tel ôp.é:Tepo: dans I'Episl. 
13, 4. Autres exemples de pronom personnel au pluriel dans les 
passages où Grégoire parle de lui-même : cf. Wvss, Gregor von 
Nazianz, p. 158. 

4. Brusque entrée en matière, inhabituelle chez Grégoire, qui 
souvent part très loin de son sujet : la rhétorique semble céder ici le 
pas à l'indignation, à moins que ce ne soit suprême habileté 
rhétorique. 
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-rWv lalwv ~ouÀe:ucr&!J.&VOL -ràv -rOOv ye:t-r6vwv è!J.rtp"')<rf.I.Ov èv 
rcof..f..i) -ri} crrcou31) xa-roc<ITÉ.ÀÀoucrt, ôt' l>v Tot'ç rtÀ1)atov 

10 ~o1)6oücn 1;6 1-'~ 8e1)6ijv<XL Tijç ê1tl TOLÇ clfLo(oLç ~o1)6ei<Xç 
7tf><XY!L<X.'t&U6f.te:Vot. 3. T( oi5v ÈcrTLV ô ÀÉ.yw; krttÀÉ.Àotrte:v -rOv 
~(ov -!) clcn6T1)Ç, 1técpeuyev &cp' 'IJflWV -!) <iÀ1j6e<<X · Tijç 81: 

D dp~VI)c; rtp6·n:pov J.LÈV -rb yoüv 6votJ.OC e:'lxotJ.EV rce:ptcpe:p611-e:vov 
èv 't'ote; crr6~-tocatv, vüv ÔÈ où (1-6\lov èxdv'f) oùx ëcr't'LV, !J.f..).' oùôè: 

15 -rb 6\IO(J.IX aÙ'")ç 1J!1-Î:V Ô7tOÀÉ.ÀEL1t't'<X.t. e.Qc; 3' &\1 e:lÔe:("fjÇ 
O'<XCflÉ.G't'EpOV {mÈ:p til\1 O"XE't'Àt6:~w, Ôt' Q)..(ywv O'Ot -djv 
-rpay<pô(ocv è:x6i}ao(J.<Xt. 

4 P. 4. THmX\1 'nve:c; oL -rOv cxlôe:cn(J.W-roc't'ov 'Ef..)..&.8tov ôucrfLe:vWc; 
rcpOc; 1j(J.ac; ëxe:w x.ocT<X.!J.1JVUov-re:c; xoct 7tp0c; rc&vTIXÇ ôte:Çtévat 

20 Wc; -rfuv 1-'-e:y(cr-rwv ocù-ré;) xocx.Wv oct't'toc; e:'l1)v èyW. Oùx. 
Ô7teL66fL1)V TOLÇ ÀeyofléVOLÇ, 7tp0ç Ôfl<XUTOV X<X( ~v êv TOLÇ 

1001 M. 7tp&yfJ.<XO'LV &À~6e:tocv (3f..ém»v · Wc; ÔÈ: mxpOC rt!ÏVTWV O!J.ocpWvwc; 
't'ft aù-r& rcpbc; 1){.Ûic; &7t1)yyéf..f..e:-ro xcx.L cruvéOcx.tve:v -rcx.Lc; Cfl~!-Loctc; 
-rOC 7tp6:y!-L<XT<X, rcpérce:tv 4>1)61}V 11-1) rce:ptt8e:Lv &6e:p6:7tE:UTOV -r1)v 

25 &ppt~6v TE: X<X.t &cpÜTE:UTO'J T<X.ÜT't)V 8ucr!-Lé'JE:L<X.V. 5 . .6.t0 X<XL 
7tp0c; -r1)v cr1)v btécr-re:tÀ<X 6e:ocré0e:t<Xv, x<XL rcoÀÀoÙc; &l..l..ouc; -roùc; 
8uv<X.!-Lévouc; cru!J.Ôo:l..écr6<Xt TL rcpOc; -rb 7tpoxe:f.11-e:vov è1tL TY)v 

MS, GB,AEDp 

8 ~ouÀeuooÎ.!J.E'IIOL : ~ouÀeu6[J.eVoL p Il 9 't] om. D Il <1\1 : Ov E Il 13-15 
lacunam etx.ofJ.e\1 ~ Ovo!J.O: in M false indic. Pasqua li 1115 Wç 3' &v : Wc; 
&v OÔ\1 A 1116 Mv (<1 A) CfXETÀL&:~w : Mv cr;(ETÀt&:Ço!J-EV Ep 1120 aÙT(i} om. A 
Il e("f)v : ~v p (erl)v iam non legitur E) Il 23 &7tYJyy~J,ÀeTo M1S\ AED : 
È70)yyéXMTo M2S2, GB 11 25 Te om. p Il 26 Èmcrn(Ào:ç p Il 27 
GU!J-6o:MG6oct : cruXXa6écr6aL D Il TL om. MS, A 

1. Ce type de phrase interrogative à l'issue d'un exorde ou d'un 
premier développement est un véritable tic de langage chez Grégoire 
et plaide en raveur de l'authenticité de la lettre (cf. MARAVAL, 
L'aulhenlicité de la !eUre 1, p. 66). On le retrouve plusieurs fois dans la 
correspondance (Episf. 4,2; 11,3; 12,2; 14,2; 19,3; 20,4; 21,2; 
28, 2), mais également dans d'autres ouvrages de Grégoire: cf. De Or. 
dom. 4 (PG 44, 1161 C); De Beat. 2 (1208 D), 4 (1232 D); In Gant. 
hom.l5 (GN06, p.434,5); Ad Theoph. (GN03fl, p.l20.12); 
Adv. Maced. p. 90, 19). 
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comme si vous ne saviez pas que ceux qui sont bien 
informés de leurs intérêts propres combattent de toutes 
leurs forces l'incendie chez leurs voisins, se donnant la 
peine de secourir leur prochain pour ne pas être dépourvus 
de secours dans les mêmes circonstances. 3. Qu'est-ce donc 
que je veux dire 1 ? Elle a quitté ce monde, la piété, elle a 
fui loin de nous, la vérité. De la paix nous avions 
auparavant au moins le nom qui courait sur nos lèvres; 
maintenant non seulement celle-ci n'est plus, mais même 
son nom ne nous est pas resté. Et pour que tu saches plus 
clairement pourquoi je me plains, en peu de mots je vais 
t'exposer la tragédie. 

4. Il se trouvait des gens qui nous rapportaient que le 
très révérend Helladios était mal disposé à notre égard' et 
qu'il racontait à tous que j'étais pour lui la cause des maux 
les plus grands. Je 3 ne croyais pas à ce qu'on me disait, en 
examinant et moi-même et la vérité des faits. Mais comme 
tous, dans les mêmes termes, me rapportaient la même 
chose et que les faits correspondaient à ces rumeurs, j'ai 
pensé qu'il convenait de ne pas laisser sans remède cette 
animosité sans rime ni raison. 5. C'est pourquoi j'ai 
adressé une lettre à ta Piété, puis j'ai incité beaucoup 
d'autres gens qui pouvaient être de quelque utilité dans 

2. L'hostilité d'Helladios, métropolite de Césarée, envers Grégoire 
de Nysse et les conflits qui en sont résultés sont connus au vre siècle de 
Sévère d'Antioche, qui les invoque pour justifier les conflits qu'il a lui
même avec d'autres évêques (cf. E. W. BROOKS, Select Letlers of 
Severus of Anfioch, II, 2, p. 205, 6, vol. II, 1). La remarque de Sévère 
est d'ailleurs un argument en faveur de l'authenticité de cette lettre, 
car c'est sans doute ce texte qui est la source de son information. 

3. Dans la phrase précédente, Grégoire employait« nous)>; il passe 
ici subitement au «je)>. De tels passages sont fréquents chez lui : cf. 
dans cette lettre les § 7, 9-10, 12 etc. (pour d'autres exemples, cf. 
P. MARAVAL, L'aulhenficilé de la lettre 1, p. 64, n. 18). On en trouve 
aussi chez Grégoire de Nazianze, comme l'a relevé GALLAY 
(S. Grégoire de Nazianze, Lettres, II, p. 141, n. 1). C'est sans doute une 
des élégances de style caractéristiques de la seconde sophistique. 
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cr1tou8~v 't'etO'O)v 7tap&lp(.L'Y)O'OC • x.at -réf..oç, TYJv fJ.V~fJ.'Y)V -roü 
ft<XX<Xp,<ùTOCTOU fléTpOU 7t<Xp0t ~e6<XO"T1)VOÎ:Ç 7tpWT<ùÇ ocyoftéV'I)V 

30 È7t~Tef..éaccç, x.oct T<Xç cruv~6Cùç 7t<Xp' ocù-r&v È7tt't'e:ÀOUf1.Évocç -r&v 
ciy(Cùv (J.etp-r6pwv (.LV~!-L<XÇ X<X't'à -ràv OCÔTàv xp6vov cruv8tcxyoc-

34 
B 

5 P. 

' ' ' ' ' -l, ' - L, ' ' ' • L ywv e:x.e:wotç, e:rn ~ 'l" E!J.<XU't'ou 7tr;J.II.tV e:XXII.'Y)Gt«.V u7t~G't'pe:rpov. 
6. Kod Ttvoç _ (.L1)V0crocv-roç xa-r& 't'~v Ope:1.v~v aù't'Ov èvop(av 
8t6:ye:tv (.L<XpT6pwv È7tt't'e:Ào{hrrrx (J.V1}!J.OCÇ, -rà 1-Lèv 7tpW-roc -rijç 
6Sou etx6ft'I)V, e(mpe7téanpov elv"'' xp(vwv È1tl T'ijç f''I)Tpo7t6-
Àewç yevéa6"'' T~v auvTuX(<Xv · wç Sé T'Ç TWV yvl)<r(wv X<XTOt 
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29 né-rpou om. E et in mg. ad èm-reMao:ç (30) add. -djv &:ylo:\1 
't"E0'0'1XpotxovT&:3ct Il 30 auvfJEiwç : auv~6ouç G llrt<xp' octh&v ÈmTe:ÀOUfLévwv 
A2 Èm-reÀ. 7t1Xp' o:xôTWv A1 Il 31 !J.' ante fLIXf>TUpoov add. Jaeger prob. 
Pasquali Il X«'Td: : xcxt AE !131-32 cfuv8~«yotyth" èxe(vw; D : cruv8~«y«y6v
't"WV éx.e(vtf~ GB auvO~otyocy6vT<ùV he:lvn p auv8tocy6v't'wv Sxe:(vt:l MS, AE Il 
34 SmnÀ.o6v't'wv E1 corr. E11 

1. P. DEvos, Saint Pierre T~' de Sébaslée (1961), p. 346~360, a 
montré que le saint fêté par Grégoire n'est pas son frère, comme l'ont 
pensè plusieurs auteurs depuis Baronius, mais un autre Pierre qui fut 
évêque de Sébastée au début du Ive siècle. Trois autres documents 
confirment l'existence de celui~ci : la Vie de S. Grégoire l' Illuminateur 
(BHG 712g), la Passion des XL Martyrs (BHG 1201), la Passion 
(inèdite) d' Athénogène de Pédachthoé (BHG 197 b}. Pierre est appelé 
«très bienheureux&, ce qui est conforme à l'usage classique chez les 
chrétiens, où il désigne les défunts (cf. de même I'Epist. 17,2 et 
H. DELEHAYE, Sanctus, Bruxelles 1927, p. 70~71). Chez Basile ou 
Grégoire, il est aussi appliqué aux saints (cf. V. Macr. 37, 4 et la note), 
et c'est sans doute cet aspect que marque le superlatif. 

2. S'agit~il des Quarante, les plus célèbres martyrs de Sébastée? 
Pasquali le tient pour si assuré qu'il corrige le texte par l'adjonction 
du chiffre 40 (IJ.). Même si la correction n'est pas nécessaire, la 
mention des martyrs après celle de Pierre laisse bien à penser qu'il 
s'agit des Quarante. La Passion de ces derniers, dans son dernier 
paragraphe, rapporte en effet une tradition locale qui souligne les 
liens existant entre eux et l'évêque Pierre; la fête dont parle Grégoire 
a pu vouloir faire apparaître ce lien (cf. P. DEvos, S. Pierre 1er de 
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cette affaire à s'y intéresser. Mais voici les derniers 
événements. J'avais célébré la fête du bienheureux Pierre, 
que l'on commémorait pour la première fois chez les 
habitants de Sébastée 1, tout en passant avec eux les fêtes 
qu'ils ont coutume de célébrer en l'honneur des martyrs 2 à 
la même époque, et j'étais en train de revenir vers ma 
propre église. 6. Quelqu'un m'avertit qu'il se trouvait 
dans un district montagneux du voisinage pour célébrer 
des fêtes de martyrs 3 • Je décidai tout d'abord de 
poursuivre ma route, jugeant qu'il était plus convenable 
que la rencontre ait lieu dans la métropole; mais lorsqu'un 
de mes familiers, venu me trouver en toute hâte, m'eut 

Sébastée, p. 354~355). Pourquoi cependant a~t~on attendu plus long
temps pour célébrer l'évêque que les Quarante? Un indice en est 
peut~être fourni par la Passion d' Athénogène, 37, qui rapporte que 
Pierre, après son martyre, fut enseveli èv Bt~.X~oLc; (site inconnu, à 
corriger peut-être par &v Bt~.XvoLc;?}. Cf. La Passion grecque inédile 
d'Athénogène de Pédachlhoé (BHG 197 b}, éd. P. Maravat, Bruxelles 
1990, p. 78-79 (=Subs. Hagiogr. 75). Cette sépulture dans une autre 
ville que Sébastée pourrait expliquer le retard dans l'établissement de 
son culte. Mais ce n'est là qu'une hypothèse. On peut penser aussi, 
avec A. CRABBE-WILSON (Colloque de Belfast sur les XL Martyrs, 
mars 1986), qu'il n'est pas indifférent que la fête ait été établie sous 
un évêque quî s'appelle aussi Pierre. Quoi qu'il en soit, on sait que 
Grégoire s'est rendu à Sébastée au moins une fois lors de la fête des 
Quarante, sans doute à l'époque où son frère en était l'évêque, et qu'il 
y a prêché en leur honneur (In XL Mari., PG 46, 749~772; l'allusion à 
l'apôtre Pierre, au début de l'homélie 1, me semble suggérer la 
présence de Pierre de Sébastée). Cette visite a eu lieu en mars, car 
Grégoire mentionne dans la seconde homélie la froidure de la saison. 
En revanche, nous le verrons dans cette lettre mentionner la chaleur 
du jour et l'orage qui l'a surpris lors de son retour. P. Devos suggère 
donc de placer le voyage ici évoqué autour du 27 août, car deux 
témoins du Martyrologe hiéronymien connaissent une fête des 
Quarante à cette date (S. Pierre w de Sébaslée, p. 355). 

3. S'agit-il encore d'une célébration en l'honneur des Quarante? 
On ne peut l'assurer, bien qu'on sache que leurs reliques ont été 
abondamment répandues, et d'abord dans les provinces proches (cf. 
BASILE, In XL Mart., 8, PG 31, 521 B). 

r 
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0"1tOu81jv f!O~ O'UVTETUX,1p<.Ù>Ç &pp<.ùcr't'&'i:V ctÙTàv 3te:0e:01XtÛ>criXTO, 
XCX.'t'OCÀt7tÛ>V ÈV Té;) T67t<p 't'à 6x1Jf1.CX, ÈV ill 1tctpà ·djç 't'OtGd.IT'Y)Ç 

KOCTeÀ'i)<p61)V 'P'iJ!l1)Ç, tmt<p TO !J.eToc!;ù 8L'ijÀ6ov a.&"T'I)!J.OC, 
40 KP1J!LV&8e:c; xocL ÛÀLyou &7t6pe:u-rov -rocî.'ç TPOC:X:U't'ciToctç &:v63otç. 

7. '~'H v 3è 7tev-re:xcd8excx cr1J(J.E'toc, &ç 7t!Xpà 1:&v è:yx.wplwv 
'Ïjxo6crocf1.EV, oïç -rà è:v T<;l (J.ÉO'<p ~he:f.LE't'pe:'t-ro 3tiXO'T1)(J.OC. 
To(rrwv ·dt [J.ÈV Èx no3àç -r&. 3è 3t&. -roU !:1trcou 11-6ÀtÇ 8te:f..6Wv, 
Op8ptoç, (.lÉpe:t TtvL xocl -6jç vux:rOç cruyxp1Jcr&!J.e:voç, xœT&. 

45 T~V 7tp6>T1)V T'ijÇ Y)!lÉpocç c':Jpocv t<p("TOC!J.OCL TOÎ:Ç 'Av80C1)!J.OVOÎ:Ç · 
OÔT(ù y&.p Ovo(J.&~e:Toct -rà x_wpLo\1, Èv ii} ~v ÈxXÀ'Y)O't6:~wv 
ÈxeLvoç 11-e:T&. &f...f..wv Èrnax61twv 8Uo. 8. >~ Ano8e:v 3è xoc-rt36v
TEÇ è:Ç ocôxévoç ·twàç U7te:pxEtfJ.évou -r~ç xfufJ.Y)Ç 't'~V è:v Ti;) 

C émoc16p<p T'ijç txl<À'I)"(ocç "uv8po!J.1Jv, ~&81)V TOV !J.eToc!;ù 
50 8L'i)À6o!J.eV T67tov, tx 1to86ç Te 7tpoi6vTeÇ ocÙT6ç Te xoct -!) 

f!ET' È!-LOÜ cruvo3Lct xocL 't'OÙÇ !:1t1tOUÇ 3t&. x.e:tpàç ÈcpeÀx6tJ.e:Vot • 
&cr-re cp8&.aoct 611-oü -rOC 8Uo ye:vé:cr8oct, èxe:Lv6v -re: èx -r~c; 
ÈxXÀ1)<rt<Xç È7tt 'T7Jv olxl<Xv Ô7tocr-rpé~o:t xo:L 1Jf1.&c; 7tÀ1)crt&croct 
Tij> !J.OCpTup1<p. 9. M1)8e!J.Liii.ç 8è yevo!J.ÉV'I)Ç &.vocooÀ'ijç t?té!J.<p61) 

55 no:p"-1JtLWv 0 f1.1)VUo-Cùv ocù-rcf> -r-Yjv no:poucrto:v • xo:t fLtxpoü 
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37 CJUV't'&'t'UXYJXWo:; : GUV't'&"t"Ox:rJX&\1 E GU\I"t"&"t"O:x;l')X& xo:t p JI &.ppWG"t"ÛV 
o:1hOv om. A Il 40 xcxl. om. GB, AE !1 41-42 Wo:;- "ljxoUacxtJ.&V om. p IJ 42 
-réf> om. D Il 44 Op6pwo:; : 5p6too:; A Il 45 &pcxv njo:; ~tJ.épœo:; Al corr. A2 11 
&v8«1J!J.OVo'i'o:; M2S2, GB, D : &v8oufLox1jvotç M1S1 &.v8oUfLOXtvo'i'ç E (-xlvotç 
p) &v8«fLoux(votç A Il 47 xo:xl. post fL&T6: add. D Il &1tw6e:v Bp Il 50 cxù-r6ç -re 
MS, B, D : o:Ù•ào:; G, A om. E èyW p 1153 Ô1toa•pbpo:xt : èma-rpéo/o:xt B 1154 
8È: om. A -

1. Grégoire circule le plus souvent en voiture (OxYJp.œ, sans doute la 
raeda, le chariot à quatre roues) tirée par des mules. C'est le cas ici, ce 
l'est aussi lors du voyage en Arabie, lors duquel il utilise la voiture du 
cursus publicus (Episl. 2, 13), ce l'est encore lorsqu'il rentre à Nysse 
après une longue absence (Episl. 6, 3.8.9). Dans le cas présent, on 
constate qu'il dispose aussi de chevaux, dont il se sert pour une partie 
du trajet. 

2. Localité inconnue (la forme du nom varie du reste selon les 
manuscrits). Le fait que le métropolitain de Césarée préside la 
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assuré qu'il était malade, je laissai ma voiture 1 sur place, à 
l'endroit même où j'avais reçu cette nouvelle, et je me mis 
à faire à cheval le trajet qui nous séparait, un trajet 
escarpé et presque impraticable du fait de la raideur des 
pentes. 7. Quinze milles, comme nous l'avons appris des 
gens du pays, telle était la mesure de la distance qui nous 
séparait. Après les avoir parcourus à grand peine, partie à 
pied, partie à cheval, de bon matin - car j'avais même 
fait une partie du trajet de nuit-, j'arrive à la première 
heure du jour à Andaemona 2 - ainsi s'appelle l'endroit où 
celui-ci présidait l'assemblée avec deux autres évêques 3. 

8. Ayant aperçu de loin, d'une hauteur surplombant le 
village, l'assemblée réunie en plein air, nous avons 
parcouru lentement le reste du trajet, avançant à pied, 
moi et mes compagnons, et tirant nos chevaux par la 
bride. Ainsi eurent lieu en même temps les deux événe
ments : celui-ci quitta l'assemblée pour se rendre dans sa 
maison pendant que nous approchions du martyrium 4 • 

9. Sans retard aucun, nous avons envoyé quelqu'un qui 
l'avertit de notre arrivée. Quelques instants plus tard, 

cérémonie laisse à penser qu'il s'agit d'une localité de sa province, 
donc de Cappadoce. Il ne faut peut-être pas la chercher très loin de 
Césarée, puisque Grégoire a hésité à faire le détour jusque-là et estimé 
d'abord qu'il pourrait rencontrer l'évêque dans la métropole. D'autre 
part, un seul jour de voyage lui suffira ensuite pour gagner «nos 
régionso (§ 26). 

3. Les fêtes des martyrs rassemblaient souvent plusieurs évêques 
d'une même province (ou même de provinces voisines, comme on le 
voit dans le cas de Grégoire à Séhastée ou à Euchaïta - où il prêche 
dans le martyrium de S. Théodore). Il nous reste des lettres d'évêques 
invitant leurs collègues à de telles fêtes (cf. BASILE, Episl. 252, III, 
p. 93). 

4. Grégoire arrive à la première heure du jour et l'évêque déjà se 
retire : c'est que la panégyrie a duré toute la nuit, se terminant au 
matin par la synaxe eucharistique. Sur la célébration des panégyries, 
cf. P. MARAVAL, Lieux saints, p. 216-217. L'assemblée se tient en 
plein air, car le martyrium est un petit édifice, qui ne peut accueillir 
toute la foule rassemblée pour la fête. 

r 
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3ocx't'6Àwv Urco8e:txv6ov-re:ç - xcxL &tta.\IT<X T<Î 't'Ot<XÜT<X ofhw 
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comme le diacre attaché à son service était venu à notre 
rencontre, nous l'avons invité à l'avertir aussitôt, de 
manière à rester plus longtemps avec lui; ainsi nous 
aurions la possibilité de ne rien laisser sans remède de ce 
qu'il y avait entre nous. 10. Après cela, je suis resté assis 
en plein air, attendant qui m'introduirait, tout en étant 
exposé aux regards de ceux qui étaient venus à la réunion 
- spectacle bien peu opportun! Du temps passa, un long 
temps; sur quoi somnolence, torpeur - la fatigue du 
chemin accentuant la torpeur3 -, une violente chaleur, 
ceux qui nous regardaient et nous montraient du doigt les 
uns aux autres ... Et tout cela m'était si intolérable que se 
vérifiait pour moi la parole du prophète: <• Mon esprit a été 
saisi de torpeur en moih.>> 11. C'est quand l'heure avait 
avancé déjà jusqu'au milieu du jour que je fus introduit, 
regrettant amèrement, plus encore que la rencontre, de 
m'être procuré à moi-même la cause de cet affront. Plus 
péniblement encore que l'outrage qui me venait de mes 
ennemis, mes pensées me contristaient, luttant en quelque 
sorte contre elles-mêmes et se repentant, avec l'esprit de 
l'escalier1 , de ce qu'elles avaient décidé. 

12. Lorsque à grand peine le temple se fut ouvert pour 
nous et que nous pénétrâmes dans le saint des saints 2

, la 
plupart s'en virent interdire l'entrée, mais avec moi put 
pénétrer mon diacre, qui soutenait de son bras mon corps 
épuisé de fatigue 3 • Je le saluai et restai debout un moment, 
de façon à ce qu'il m'invite à m'asseoir, mais comme il n'y 

1. Le terme ôa't'e:po(3ouÀ(IX se trouve également dans le De Virg. 
III, l, 21 (p. 274). Ma traduction par une expression idiomatique 
française en rend exactement le sens : Grégoire regrette, mais trop 
tard, d'avoir pris cette décision. 

2. Réflexion ironique : la maison où se trouve Helladios est aussi 
inaccessible qu'un lieu sacré. 

3. Grégoire doit avoir à l'époque autour de la cinquantaine, mais 
on sait par ailleurs qu'il n'avait pas une très bonne santé (cf. BASILE, 

Epist. 225, III, p. 21), et d'autre part il a voyagé toute la nuit. 
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eut rien de tel, je me détournai confus et allai m'asseoir sur 
un des bancs qui se trouvaient à quelque distance, en 
attendant de voir s'il nous adresserait quelque parole 
bienveillante, ou du moins nous ferait du regard quelque 
signe amical. Mais tout alla au rebours de mes espérances. 
En effet, à partir de ce moment, silence profond comme la 
nuit, tristesse tragique, stupeur, épouvante, mutisme 
totall, le temps qui s'écoule pendant un long moment en 
silence, comme dans une nuit noire. 13. Pour moi, j'en 
avais l'esprit frappé de stupeur, car il ne daigna même pas 
m'accorder une parole ordinaire et sauver les apparences 
de la politesse par de ces expressions usuelles comme : As
tu fait bon voyage? ou : D'où viens-tu? ou : Pour quel 
motif? Est-ce de ta propre initiative? ou : Pourquoi cette 
hâte à venir? Ce silence, je le voyais comme une image du 
séjour aux enfers. 14. Mais en vérité je désavoue cet 
exemple, car dans les enfers règne une parfaite égalité, 
puisque rien de ce qui fait sur terre le tragique de la vie ne 
trouble ce séjour : la gloire, comme dit le prophète', n'y 
descend pas avec les hommesc, mais l'àme de chacun, 
abandonnant ce qui intéresse aujourd'hui la plupart des 
hommes, je veux dire l'insolence, l'arrogance et l'orgueil, 
vient s'établir chez ceux d'en-bas, pauvre en quelque sorte 
et sans apparat, de sorte qu'aucune des misères d'ici-bas 
n'existe chez eux. 15. A moi pourtant la situation présente 

c. Cf. Ps. 48, 18 

1. Grégoire cherche l'effet rhétorique par ce style haché et 
grandiloquent. D'autres exemples d'un tel procédé chez lui sont 
donnés par Wvss, Gregor von Nazianz, p. 159. On en trouve 
évidemment de semblables chez Grégoire de Nazianze (cf. GALLA Y, 

Lellres, p. 142, n. 1 et 7), mais c'est là encore le signe qu'ils ont reçu 
une formation rhétorique semblable. 

2. Cette manière de signaler une citation biblique, courante chez 
Grégoire de Nysse, ne se rencontre jamais chez Grégoire de Nazianze 
(cf. MARAVAL, L'authenticité de la letlre 1, p. 64-65). 
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semblait être un enfer, une prison ténébreuse ou quelque 
autre triste lieu de supplices, lorsque je considérais de 
quels biens nos pères3 nous ont fait les héritiers et quels 
récits nous laisserons à nos successeurs. 16. Et que dire de 
l'affection mutuelle de nos pères? Il n'y a rien d'étonnant 
en effet à ce que des hommes qui sont par nature d'égale 
dignité ne veuillent avoir aucune supériorité l'un sur 
l'autre, mais estiment plutôt devoir l'emporter entre eux 
par l'humilité. Mais cela surtout occupait ma pensée : que 
<c le maitre de toute créationd l\ <c le Fils unique qui est dans 
le sein du Pèreel), celui qui <<est au commencementfJ>, celui 
qui est <<dans la forme de Dieug1>, celui qui <c porte toute 
chose par la parole de sa puissanceh>>, ne s'est pas humilié 
seulementï en venant habiter par la chair2 dans la nature 
humaine, mais encore il reçoit Judas, celui qui le livre lui
même en s'approchant de sa bouche pour un baiserj et, 
entrant dans la maison de Simon le lépreuxk, il blâme 
comme un manque de charité de n'avoir pas reçu de baiser 
de lui'. Moi, je n'ai même pas été considéré comme un 
lépreux. 17. Et cela par qui, et en étant qui? La différence 
entre nous, je ne puis la trouver: d'où était-il descendu, où 
étais-je gisant - si du moins on observe les choses de ce 
monde? Si en effet on examine la situation du point de vue 

1. Le mot (<pères» est sans doute à prendre au sens large, si 
Helladios est d'origine cappadocienne, puisque c'est seulement du 
côté maternel que Grégoire a des ancêtres cappadociens (GRÉG. NAz., 
Or. 43, ln Bas., 3, PG 36, 497 C). Si le mot est à prendre au sens 
propre, cela indiquerait qu'Helladios est lui aussi d'origine pontique, 
comme le père de Grégoire, rhéteur à Néocésarée (Ibid., 12, PG 36, 
509A; V. Macr. 21, 11-13, p. 210). 

2. WYss (Gregor von Nazianz, p. 161) a relevé le goù.t de Grégoire 
pour lM:+ génitif là où l'on attendrait tv+ datif, un usage qui se 
répandra largement dans le grec tardif. Comme dans ce passage, on 
rencontre plusieurs fois chez lui l'expression a~O: ao:px6ç, liée à btt31j(.l.!« 
ou !1t'~31J(.I.&tv (cf. Episl. 2,2; V. Macr. 1, 8-9; Or. Gat. 18, 1) ou du 
moins dans un contexte qui évoque l'incarnation. 
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c éoc.u-r<;l 't'Û'V 'VOU\' cclx!1.6:Àw-r6...,s 'Te: xcx~ Ù7toxdpto'V, -r<Xlh"fJ" èv 

MS, GB, AEDp 

123 6~6"~" p Il 124 "' om. D Il 126 &1-l-oç : &1-l-' o ••h6ç Müller 
(p. 89) 11128 ><Ott' om. B Il 129 tl;oyopoa61V<wv: &yopoa61V<wv DIlo D 
om. cett. Il 137 &:;~&!J-o:-roç MS, A : &.;~w!J.&:-rwv cett. Il 138 post 
8uxcpua1Jan des. E Il 139 f.LO~ : flOU D Il &:Xoy(o:v : &:vo:Xoy(o:v MS 11142 -rOv 
tfJ.cpÛÀtov ~f.LÏV GB1, D: ~f.I.ÏV -rOv tf.L<pÛÀwv 8 2 Tàv tfJ.<pÛÀtov tv ~f.I.ÏV MS, 
Ap Il 144 xo:t: f.LÈ:V A1 corr. A2 manu rec. Il 145 tv om. p 

m. Cf. Jn 8,34; Rom. 6,17 n. Cf. 
o. Cf. 1 Pierre 1,18-19 p. Cf. Gal. 4,5 
r. Cf. Ps. 102,3 s. Cf. Rom. 7, 23 

Jn 1,29; l Jn 3,5 
q. Cf. Rom. 4,17 
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de la chair, on peut sans froisser quiconque dire au moins 
qu'elle était de même niveau, la noblesse et la condition 
libre étant égales chez l'un et chez l'autre'. 18. Mais si l'on 
s'enquiert aussi de la liberté et de la noblesse véritables, 
celles de l'âme, nous sommes tous deux également esclaves 
du péchém, nous avons également besoin de celui qui 
enlève les péchésn. C'est un autre qui, par son propre sang, 
nous a affranchis0 de la mort et des péchés, qui nous a 
rachetésP et n'a manifesté aucune arrogance à l'endroit de 
ceux qui ont été rachetés, celui qui rappelle les morts à la 
vieq, celui qui guérit toute infirmité~ de l'âme et du corps. 

19. Ainsi donc, comme il s'en fallait de peu que cet 
orgueil dirigé contre nous et cette masse d'arrogance ne 
soient à l'étroit dans les hauteurs des cieux 2 et que je 
ne voyais aucune matière ni aucun motif à la maladie 
- de ceux qui rendent excusable une telle passion chez 
ceux qui ont contracté cette maladie par suite de quelque 
circonstance, lorsque la naissance, l'éducation ou l'éléva
tion en dignité enflent de suffisance les personnes sans 
caractère -, je n'arrivais pas à me convaincre de rester 
tranquille, car mon cœur en moi était bouleversé par 
l'extravagance de ce qui se passait et repoussait violem
ment toute idée de patience. 20. C'est alors surtout que 
j'admirai le divin apôtre, qui nous décrit si clairement la 
guerre qui existe en nous lorsqu'il dit qu'il y a <(dans les 
membres une loi de péché qui lutte contre la loi de l'esprit 
et fait souvent de l'esprit son prisonniers>) et son captif, en 

1. Tout en traitant volontiers par prétérition de telles réalités, 
Grégoire n'oublie pas de les mettre en relief lorsqu'il en a l'occasion : 
cf. V. Macr. 21,7-9: nous pouvons «tirer fierté d'apparaître comme 
bien nés et issus de bonne famille~> (p. 211). Le ton de la lettre montre 
bien en tout cas que Grégoire a ressenti l'attitude d'Helladios comme 
une insulte à son rang social, sa qualité d'homme libre (cf. encore 
29, 35). 

2. Ici encore, la grandiloquence du discours, qui utilise l'hyperbo
le, est chargée d'ironie. 
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È!LIXU't'éi> ~ÀÉ1tW'J -rf.:w 86o ÀoytO'f!WV -djv ÈÇ ÈVIX'J'dou 
7t<Xp<iT<X~LV, TOÜ Te ;(<l<Àe7t<X(VOVTOÇ 7tp0Ç T~V t~ Ù7t<p1J<p<XV(<X<; 
Gôptv x<Xf. 't'OÜ -rO 3tot.8oüv XIX't'tXcr't'ÉÀÀO'J't'O~. 21. 'E1tef. 3è: 
X<XTOC 6eoü x.OCptv è:rce:xpOCTI')crE\1 f) xpd't''t'<ù\1 po1t~, -r6't'e: rcpbç 

, , • • , M' J!_ , ... , , e , 
OCU't'OV El.7t0V e:yw ' (< 1J a.p<X Tl. O'Ot 't'CO\/ 1tEpt 't"Y)V tpCX.7t€1.CX:V 

't'OÜ cr&l!J.<X't'OÇ crrcou8a:~O!J.Évwv 't'ri rcocpoucr(~ 11-ou {3Àcbt't'E't'OCL, 
xocf. Ô7te:Çe:t..Oe:L\I Ècr·tw e:Ôx<Xtpov; )) 22. Toü 3è: e:bt6v·roc; (J.~ 
XPh~e.v TOÜ 6ep<X7teu6'ijv<XL TO cr&p.<X, ei1t6v TLV<X<; Myouc; 7tpoc; 
<X?rcàv 6e:pocrce:u-rtxo6c;, Wc; ot6v TE 1jv · x.&xe:tvou 3t' 0/..(ywv 't'0 
bd 7tOÀÀo'tç &:3tX~!LIXGtV 1'1jv x<X6' -ljJLWV ~X,e:tv ).lrJtYjV Èv8e:tÇoc
p.évou, T<XÜT<X 7tpoç <XÙ-.-ov oc7texp•v<ip.1Jv tyw, 6-.-, <<'Ev 
ocv6pW7tOLÇ 7tOÀÀ~V ~x .. aùv<Xp.LV 7tpoc; OC7t<i't"1JV TO <jleü8oç, TO 
8è eerov xp•'r'i)pwv TOV t~ OC7t<iT"I}c; 7t<Xp<XÀOYLO"!J-OV où 
rcpocr8éxe:T<Xt. 'El-tot 3è: -roaoUTov 7tÉrcot6e:v èv -rote; 7tp0c; crè: 
7tp<iyp.<XO"LV ~ cruvd81jO"L<;, wc; e6xecr6<J<L TWV p.èv &nwv 
<i!J.<Xp't'tÙ>V ye:vécr6!Xt !J.OL 't'~V auyx00p1JO'LV, d 8é 't'L X<XT<i O'OU 

7tÉ1tpOCX't'!X( !J.OL, 't'Oti't'O (.I.Et'V!XL rdç 't'à 8t1JVEXÈ:Ç &cruyX,OOp'Y)'t'OV. )) 
23. :ExeTÀL<icr<Xc; 8è -.-;;:, My<p, oùxh• 7tpocr-.-e6'ijv<XL -.-occ; 
&:1to8d~et<; 't'OL<; dpYjf.Lévot<; è:8é~oc't'o. 

24. "Qpoc 1)v 7tÀe(wv 1) ""'""" ~v ~><'<1JV, x<Xt -.-o Àou-.-pov 
e:Ù't'pe7tè<; xoct è:v 1tocpocaxeuij 1} É:a't'(ocm<; xcd cr&ôôoc't'ov 1} 1Jf.Lépoc 
xoct f.LOCp-r6pwv 't'tf.L~ • xocf. 7t&Àtv 6 f.LOC61)T1}<; 't'OÜ eùocyyef..(ou 
7t&<; f.Ltf.Le'i.''t'oct 't'àv 't'OÜ eùayye:À(ou 8ecr1t6't'Y)v ; 0 f.LÈv f.LS:'t'cl 
Te:Àwv&v xocf. &f.Locp't'wÀ&v è:a6(wv xocf. 1ttvwvt &:7te:Àoye'i.'·m 't'o'i.'<; 

MS, GB, ADp 

1461~·: lx rij, p 11148 <oil <o: <oil<o B lli1tot 8è GB, A: l""a~ MSp 
è1tet D (sed sequitur rasura) 11 149 è1texp&:TY)crev ~ xpe(nwv : oôx 
hp&"'JGEV ~ xe!pwv p 11150 -rljv 6ep«1te!ov om. A 11153-154 Myou, 1tp0' 
oeô-rôv 6epoe1teUT~xoU~ MS, A : 1tpÔç oeô-rôv Myouç 6epomeu-r~xo6~ GB, D 
Myouç 6e.pa1teu-rtxoù~ 1tpÔ~ ocô-r6v p Il 157 Sx_et : e!x_e GB1, A eorr. B2 m. 
rec. 11159 1tpocr8l:x_e-roc~ : 1tocpoc8l:x_e-ra~ D 11 -rocroü-ro p ll1tl:7tot6ev : 1tÉ1tov6ev 
MS, D ll1tpÔç aè om. Al add. A2 m. rec.ll165 7tÀe(wv MS, B 2, D : 1tÀe(ov 
GB', A Il x«t om. A Il 166 e>l<pe1tè, GB', D : eÔ1tpe1tè' MS, B', Ap Il ~ 
éa-r(ocatç èv 7tocpoeaxeU'j) D 

t. Cf. Matth. 9, Il; Mc 2, 16 
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voyant en moi-même cet affrontement hostile de deux 
pensées, l'une qui s'irritait de l'outrage provoqué par 
l'arrogance, l'autre qui tentait de calmer le bouleverse
ment. 21. Lorsque, grâce à Dieu, la tendance la meilleure 
l'eut emporté, c'est moi qui m'adressai à lui : Est-ce que 
par hasard ma présence est un obstacle à 1 'un des soins qui 
te sont dispensés pour ta santé 1 , et convient-il que je me 
retire? 22. Comme il me disait qu'il n'avait pas besoin de 
recevoir des soins, je lui adressai quelques paroles obli
geantes, autant qu'il m'était possible. Et comme celui-ci 
expliquait en peu de mots qu'il nous en voulait en raison 
de multiples offenses, je lui répondis : <(Chez les hommes, 
le mensonge a un grand pouvoir pour tromper, mais le 
tribunal divin n'accepte pas la fausse argumentation de la 
tromperie. Pour moi, ma conscience est à ce point en paix 
en ce qui concerne ma conduite envers toi que je souhaite 
recevoir le pardon de mes autres péchés, mais que, si j'ai 
fait quelque chose contre toi, cela demeure à jamais sans 
pardon.» 23. Irrité par mes paroles, il n'accepta pas que 
j'ajoute encore les preuves de ce que je venais de dire. 

24. La sixième heure était déjà passée, le bain était 
prêt2

, le repas en préparation 3 , c'était un samedi et la fête 
des martyrs. Une fois encore, comment le disciple de 
l'évangile imite-t-il le maître de l'évangile? Celui-ci, qui 
mangeait et buvait avec les publicains et les pécheurst, se 

1. Grégoire croit qu'Helladios est malade (cr. supra, § 6). 
2. Le bain avant le repas est une pratique connue dans le monde 

gréco-romain. On se baigne volontiers à la cinquième heure, avant de 
manger à la sixième ou un peu plus tard : cf. des exemples de cette 
pratique dans I'Hisl. August., Alex. Seu. 30 (p. 274 Hohl); GALIEN, De 
sanitale luenda, V, 4 (p. 333 Kühn VI). 

3. Les panégyries des martyrs s'accompagnaient souvent d'un 
repas festif plus ou moins communautaire, parfois offert par un 
bienfaiteur (cf. P. MARAVAL, Lieux saints, p. 218-219). Il se peut 
toutefois qu'il s'agisse seulement ici du repas préparé pour les 
évêques. 

r 
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170 àve:t8t~oumv tilc; x.a:'t'à cptÀocv8p<ù7tL<Xv -roû-ro 7totWv, 0 Sè &yoc; 
xpLve:t x.cd !1-i!Xa!J.O: -r~v bd 't'fJIX7tf~'f)Ç xotvwvtocv. 25. Me:-rà 
-rOv x.67tOV Exe:ï:vov av È:x 't'1jÇ 68ot7topLocc; lmé:cr't'"l}f.I.E\1, !J.ET<Î 't'0 
80Cf..1tOÇ -rO -rocroü-rov Ev 0 Û7tcd6ptot -roc'tç 8Upa:tç OCÙ't"oÜ 
7tpoax.oc81n.tevot x.oc't'e:cppUy1J(J.EV, !J.ETà -ITjv ax.u8pw7t1}v è:x.e:hrtjv 

175 x.oc-r~<pe:t<XV ~v È:v àcp6<XÀ(J.OÎ:Ç ocÙToU ye:yov6Te:Ç &:\IÉ:'t'À1)1.LE\11 

&:7to1tÉ:f1.7tE't'OCt ~!J.tiÇ 7t6J .. tv bd -rà ocôTO St&O'T1J(J.<X St& Tijç 
ocÙ·djç Q3oü 't'<XÀ<Xt7t<ùpOÜV't'<XÇ èv Ëx.Àe:ÀOt7t6't't ~8"1} Xct1. X.<X't'<X7tE-

7tOV"I)fLÉ:V~ -ri;l aÙl(J.<XTL • &a-r:e: f.L6ÀtÇ ~1-Liiç 1te:pt 3e:LÀYJV O~Locv, 
7tOÀÀ<Î 8t0C f.LÉ:O'OU X<XX01tOC8~crOCV't'<XÇ1 XOCT<XÀ0:.0e:Î:\I T1jv O'UV0-

180 8Locv · xocL y&.p Tt wxt vé:cpoç Ex /..oc(Àoc7tOÇ xœ-rOC 't'à &:6p6ov è:v 

Téj\ &ép< yev6fL<Vov IXÙTWV 't"WV fLUEÀwv -/jfL&V M.llp<t> Téj\ 
B 011-0p<p x.oc6bœ-ro · &:7tocp&.crx.e:uot yOCp 1}(J.e:V StŒ 't'à Û7te:p66:./..Àov 

6&f..7tOÇ Wç 7tp0ç Ue-roU cpuÀ<XX~\1. 26. ll/..~\1 &:/../..&: Xrt't'&: eeoU 
11 P. x&.pt\1, Wç ol &:7t0 x/..03w\IOÇ 1j \lrtua:y(ou 7tEptcrCù6É\I"t'EÇ, 

185 &cr(J.E\IOt -r~\1 cru\lo3(a:\l i')(J.&\1 xa:-re/..&.Oo(J.E\1, xa:t &:\la:rca:ucr&.(J.e
\IOt 't"Yj\1 \IÛX't'<X (J.E"t'tJ: &:J../..-Ij/..w\1, ~&\l't'EÇ fJ.É:Xpt -r&\1 f)(J.E"t'É:pCù\1 
3tecr006Yj(J.E\I -r67tw\l, 't'oU-ro 7tpocr/..a:66\l-reç è:x 't'~ç cru\1-rux(a:ç, 
8T< rc6:vTwv Twv rcp6npov yeyov6Twv -lj ~v~>.yzoç yevofLéV1) 
xa:6' f)(J.&\1 t'SOptç 't'~\1 (J.\1-f)(J."')\1 &:\le\le:OOcra:-ro. 

!90 27. K~>.( '"' &v~>.y><~>.~6fJ.e6~>. Àomov x~>.l ôrcèp -/jfL&v ~ou-
/..e:Ocra:cr6a:t, (J.Iif../..o\1 3è: Urcè:p a:Ù't'oi3 è:xd\lou · -rO y&:p (J.~ 
&:\la:xorc~\I<Xt a:Ù't'oi3 ~\1 7tpo1X(pe:aw È::\1 't'OÎ:ç 7tp6't'e:po\l ye:ye:
\IY)(J.É\Iotç, e:tç -ra:Û't'Y)\1 a:ù-r0\1 J/jya:ye -r~\1 't'6cpoucra:\l &:!J..e-rpta:\1 · 
oùxoU\1 Wç &\1 x&:xe't\loç ~a:u't'oi3 yÉ:\Iot't'O xpd-r-rw\1, -r&.xa: -rt 

195 rcpocr~xe:t xa:t rca:p' f)(J.&\1 ye\IÉ:cr6a:t, Wç &\1 !J.&.Oot &\16pw7toç 

MS, GB, ADp 

174 1tpoax.œ&f)!J.e'>~ot GB, D : 1tpoaKtX6e~6!J.e'>IOt cett. 1! 176 &:1to1té!J.1teTcxt 
GB, AD: &:1to1té!J.1teTcxt oÙ\1 MS x.œt &:1to1té!J.1teTcxt p 1! 178 T(j) om. D 11180 
,t~o, : ,t~ov, D 11181 y"6~""' A Il ~~c;, : ~~·- p 11183 ttl.~' om. G Il 
184 \lcxucxy(ou;; A 11187 awwx(cxç : Y)auxlcxç A 11188 yt'>~OIJ.éYrJ Ap 1! 190 x.cx! 
Tt: x.cx(Tot p Il 191 Ô7tèp cxÔToÜ: Ô1tepecxuToÜ A 1! èx.e('>~ou om. B Il 192 
cxÔToÜ -rlj\1 : -rlj'>~ œÔToÜ p Il 193 -rlj'>~ TU<pouacx'>~ : TOÜ TU<pou -rlj'>~ p Il 194 
x.petff0\1 A Il 195 x.cx~ 7t1Xp'Yj!J.(;'.w 7tpocrljx.et MS, A Il !J.&6ot : !J.&61J p 
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justifiait devant ses censeurs en disant qu'il agissait ainsi 
par amour des hommes ; celui-là tient notre compagnie à 
table pour un sacrilège et une souillure. 25. Après la 
grande fatigue que nous avions subie du fait du voyage 
après la si forte chaleur qui nous avait desséchél, assise~ 
plein air à ses portes, après cette sombre tristesse que nous 
avions dû supporter alors que nous étions en sa présence, il 
nous renvoie faire le même trajet par le même chemin

1 

devant affronter la fatigue avec un corps déjà affaibli et 
épuisé. De la sorte, c'est à grand peine que, vers le soir, 
nous avons retrouvé notre compagnie, après en avoir 
beaucoup enduré dans l'intervalle. En effet, un nuage de 
tempête qui s'était formé subitement dans les airs nous 
frappa jusqu'à la moëlle des os d'une pluie violente, et à 
ca~se de l'excessive chaleur nous étions sans équipement 
qm nous protégeât de la pluie. 26. Cependant, grâce à 
Dieu, comme des gens sauvés d'une tempête ou d'un 
naufrage, nous avons retrouvé tout joyeux notre compa
gnie, et après nous être tous ensemble reposés la nuit, nous 
sommes arrivés vivants, sains et saufs, dans nos régions, 
avec pour tout résultat de cette rencontre que l'outrage 
qu'on venait de nous faire avait ranimé le souvenir de tout 
ce qui s'était passé auparavant. 

27. Nous sommes donc forcé pour l'avenir de prendre 
une décision pour notre bien, ou plutôt pour le sien propre. 
C'est en effet l'absence de tout obstacle devant son 
comportement dans le passé qui l'a conduit à cette 
orgueilleuse démesure. Ainsi, pour que lui aussi puisse 
devenir meilleur, convient-il peut-être que nous fassions 
quelque chose, pour qu'il apprenne qu'il n'est qu'un 
homme et qu'il n'a aucun droit d'outrager et de traiter 

~- Le verbe x.xTo:xcpp6yw est d'emploi fréquent chez Grégoire: cf. 
Eptsl. 19,90; V. Moys. l, 33, (p. 72); A do. Eoagr., GNO IX p. 340 6 
(Wyss, Gregor von Nazianz, p. 160). ' 
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Wv xai où8etJ.(~v xcx.'t"&: -r&v OfLo<pp6vwv -re: xrxt Û!-!o't'LfL<ùV 
ÔOpEWÇ X<Xl <i-rLp.(<XÇ 't"~V <XU6ev't"(<XV ~XWV. 28, 'J8oÙ yocp 
OCÀY)61:ç ifv<XL 8e86a6w (Àéyw 81: xa6' (m66ecrLv) yeyev~cr6<XL 
1tcx.p' €!-loU Tt ÀU7t1)pàv x.o::r' èx.d\lou · 1toT.ov cruvéaT1J xcx6' 
1){-t&V bd 't'OÎ:Ç ye:VOIJ.É:\IOLÇ 1) Ù7tOVOOU!LÉVOLÇ X.pt't'~pwv ; 't'(Ç 

OC1t68eLI;., 't"~V oc8Lx(av OC1t-/jÀeyl;ev ; -r(veç xav6veç xa6' ~p.wv 
0Cve:yvÙ>cr61}0'CXV ; 7tO(<X ~WOtJ.OÇ È7ttcrX.67tOU à7t6<p<XcrtÇ -r1)v 
xae' ~p.wv xp(crLV i:xùpwcrev; 29. Et 8é 't"L X<Xl i:yey6_veL 
-roU-rwv èvv6fLWÇ, 7t&:vTwç &v 1te:pt -ràv ~oc6fLà\l 0 xb8uvoç 1jv · 
i5ôptv 8è xcx.TcX ÈÀe:u6e:pb:ç x.oct à't'tfLL<Xv xcx-rcX -r&v bfLo't"LiJ.WV 
1tof.'ot xocv6ve:ç èvotJ.o6é'ITjcr<Xv ; 

30. KpL!-'-<X 8boxtov x.pLva:t"e: u o( 7tpàç 6eàv Opùnrte:ç, Èv 't'Lvt 
cruyyv<ùcr'r"1jv ~yeï:cr6e: 't'~V xoc6' 1)1J.&V &:'t'tfLLIX'J; 31. El xoc-rcX 
-rl}v te:pwa6v1}V -rà à~(WfL<X x.p('.IOL't'O, rcr1) 7t<Xp0: -rijç cruv68ou 
xat p.(oc yéyovev &:p.<po-répoLç ~ 7tpovop.(oc, p.iiÀÀov 81: ~ <ppov-rlç 
n)ç -r&v x.otv&v ~hop6Wae:wç, <&ç> Èv 't'o6-rlp -rà iaov ~x.e:w. 
32. El 8é 't'tve:ç 1)tJ.ac; yu11-voùç Toü xoc-rd T~v Le:pwcr6\11)V 

' ' ( ... (.);_ L t ... ( 1 ÀL ' ' &_Ç~WfLcX"t'OÇ e:cp ecXU't'<ùV tJÀ~;;1tO~ev, "t't 't'OU E:'t'epou 7t t;0\1 exe~ 0 ,. , e , , , , 1 

~-repoç ; yévoç ; 7tcXtoe:uaw ; e:Àe:u eptcX'V 7tpoç -rouç cXp!.a-rouç 't'e 

MS, GB, ADp 

197 «ô6evn(«v GB 11198 3t xot6' GB, D: 3t xot! x«6' MS, A x«6' p Il 
200 ytvol'lvotç Ap Il 201 &~l>.ey~ev GB, Dp : ~~Àey~e MS ·~~).ey~ev ~Il 
203 èyey6veL Ap : yéyove D yey6vet cett. Il 205 È:Àeu6epl<Xç : TW\1 
È:Àeu6épwv p Il 208 auyyvwaTOv p Il 209 (Gl) 1t<Xp0C : tGl) x<Xt 1t<Xp0C A1 (Gl) 

è:aTt 1t<Xp0C A2 Il 210 &:!1-tpOTépmç : <Î!-LtpoTépwv ~1-L&" p Il 2ll <&c;> add. 
Pasqua li u· .. o6T<p .. o Pasqua li : T<j> TOÜTO MS, GB, D T<j> TOÜ A T<Ï> T6 p Il 
213 &otuT&v : S<XuTo6c; p llnMov !xet GB, D : nM:tov txet p &xot nÀeLov 
MS, A 

u. Zach. 7, 9 

1. Grégoire insiste beaucoup sur son égalité de rang (6!J.O't"t!J.«x) avec 
Helladios (cf. encore § 29 et 30) : c'est pourtant vraisemblablement 
cette prétention de s'égaler à son métropolitain qui est à l'origine de 
ses difficultés avec lui. 

2. Le mot fepwa6\llj, que Grégoire utilise aussi dans l' Epist. 17, 23, 
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avec mépris ceux qui ont même foi et même rang1 que lui. 
28. Tenez, admettons comme vrai- je parle par hypothè
se - que je lui aie causé quelque désagrément. Quel 
tribunal a statué contre nous sur les faits et les présomp
tions? Quelle preuve m'a convaincu d'injustice? Quels 
canons ont été lus contre nous? Quelle sentence légitime 
d'un évêque a ratifié le jugement rendu contre nous? 
29. Si l'une de ces choses s'était produite selon les règles, 
notre dignité serait assurément en danger. Mais faire 
outrage à la liberté de personnes de même rang et les 
traiter avec mépris, quels canons l'ont prescrit? 

30. <l Portez un jugement justeu )), vous qui regardez vers 
Dieu : en quoi estimez-vous que le mépris à notre endroit 
soit excusable? 31. Si la dignité se juge d'après le 
sacerdoce 2 , c'est égal et unique que nous a été conféré par 
le concile le privilège, ou plutôt la charge, de remettre en 
ordre les affaires communes 3 , de sorte qu'en cela nous 
sommes à égalité. 32. Mais si l'on nous regarde pour nous
mêmes, en nous dépouillant de la dignité sacerdotale, l'un 
a-t-il quelque chose de plus que l'autre? La naissance? 
l'éducation? la liberté devant les grands et les notables? la 

ainsi que tous les termes de la même famille, ne commence qu'à cette 
époque à être utilisé pour désigner le sacerdoce des ministres 
chrétiens, des évêques en particulier. Grégoire en apparait comme un 
des premiers témoins, avec Jean Chrysostome dans son De sacerdotio 
(le PGL ne cite aucun exemple tiré du Cappadocien) et les 
Constitutions Apostoliques (cf. les références relevées par M. METZGER, 
sc 329, p. 45). 

3. Allusion à la décision du concile de Constantinople, sanctionnée 
par Théodose, de désigner onze membres de ce concile comme des 
garants de l'orthodoxie : Grégoire et Helladios y sont nommés de 
concert pour le diocèse du Pont (Cod. Theod. XVI, 1,3; SozoMÈNE, 
Hisl. eccl. VII, 9, 6, p. 312). On peut aussi y ajouter la mission en 
Arabie confiée à Grégoire par ce même concile (Epist. 2, 12). Cette 
décision exceptionnelle bouleversait la hiérarchie et ne pouvait que 
susciter des problèmes, pour peu que les évêques concernés fussent 
jaloux de leurs droits. 

r 
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215 xcx1 e:Ô8Q)ti.!J.WT&:'t'ouç; yv&crtv; 't'et:Ü't'oc 'Î) È'J -rej> 'lcr(Jl xocf. 
7t<Xp' ~1-'rv ~cm v eùperv >\ 7tOCVTw<; oÙ>< kv kt.&tcrcrov<. 33. 'At.M. 
7tÀOÜTOV f./;ye< ; fl~ yi:VO<TO et<; dtvocyK'I}V k/.6erv T<XÜT<X 7tepl 
et:Ù-roü 8t1)yf}croccr6oct. 1'H 't'oaoU't'ov &:pxe:î:' 11-6vov e:bte:Lv, Oaoç ~v 
-rb x.cx:r' &.px&.c; x.oct vüv Ocroç èyé'lle:'t'o, x<Xt xa.TotÀme:tv &Uotc; 

220 &:voc~"')TI)croct -rijc; cxùÇYjcre:wc; 't'OÜ 7tÀ00Tou -rOCe; &.cpop!LŒc; 'TOÜ 
fll:xp< TOÜ 7t<Xp6v-ro<; Koc6' OKOCcrT'I}V fl<Kpoü 3dv ~fll:pocv a,& 

1009 M. -r:êiJv KIXÀWv È7tt'n'j8EU!J.&:'t'WV a;ÙÇO!J.éVOU 't'E xat 't'pECf>O!J.éVOU. 
34. Tt<; oûv -r'ij<; ><oc6' ~flWV G6pew<; ~ k~oucr(oc, et fl~Te 
yl:vouc; (mepox~ fl~Te &~<Ô>fl<XTO<; 7tep<cpocve.oc fl~Te 3ùv<Xfl<<; 

225 Ù7tep66tnoucroc Mywv, fl'l}3è ~crT<V eùepyecr(oc T<<; 7tpoÜ7tocp~oc
Get;; 35. (Û7t6't'e: wxt e:l -rocÜ't'oc ~v, xat oô-rwc; &v ~v 't'0 xoc-rOC 
-rljv \Sôptv Ë1tf. 't'&v ÈÀe:u6épwv &:crùyyvwcr't'0\1 · (-l."fj8e:v0c; 8è 
't'OÙTWV ~V't'OÇ OÙX O!(J.CU XO~),(;)Ç ëxe:tV 't'~V 't'Ocr<XU"r"f)V 't'OÜ 

-rùcpou v6crov 7tep«3erv &6epoc1teu-rov. 0epoc7td<X 31: kcr-r<v -ro 
230 È7ttXÀÎ:vat -r1jv Ô7tEp"f)cp<Xv(ocv xa;t Bt«.crTe:Î.Âoct Tèv 8t&:xe:vov 

6yxov, !J.n<.pàv 8Loc7tve:ucr6év-roc; 't'OÜ X(X:TOC Tbv -rücpov cpua-fJIJ.oc
'TOÇ • l.Srcwc; 8' &v yévot-ro 't'Oti't'o, 6e:éi) fLE:ÀYjcre:t. 

MS, GB, ADp 

215 eô8oxL!J-W1'<i-rouç MS, A : eô8ox(f.Louç cett. 1! 216 ~~-tLv : ~~-t&v A Il 
218 ~ Pasqua li : ~ codd. Il 221 xol (ante xo6' lxoo"''') add. P Il 222 
oô~o~é,ou : oô~o'o~é,ou p Il 223 ~~;;;, : ~~oç p Il 224 ~~«' : ~ A Il 225 
p..1J8è éa·nv GB, D : wi)-re cett. 11226 -}jv2 GB, D : om. cett. !1227 btl. GB, 
D : btl -rO cett. 
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science 1 ? Tout cela, on peut le trouver au même degré 
chez nous aussi, ou du moins pas à un degré inférieur. 
33. Mais parle-t-on de la richesse? Puissé-je ne pas être 
obligé de rentrer dans le détail sur ce point à son sujet. Il 
suffit de dire quelle était son importance à l'origine et 
combien grande elle est devenue présentement, et laisser à 
d'autres le soin de chercher les causes de l'accroissement de 
cette richesse, qui jusqu'à présent se développe et se 
nourrit presque chaque jour par de belles entreprises•. 
34. Qu'est-ce donc qui justifie cet outrage envers nous, s'il 
n'y a ni supériorité de naissance, ni éclat dO à la dignité, ni 
talent oratoire supérieur, ni prééminence en bienfaisance? 
35. Quand bien même cela existerait, même alors l'outrage 
fait à des hommes libres serait impardonnable; mais 
puisque rien de cela n'existe, je crois qu'il n'est pas bon de 
laisser sans remède une telle maladie d'orgueil. Et le 
remède, c'est de rabaisser l'arrogance et de faire crever la 
vaine prétention, quand l'enflure de l'orgueil sera un peu 
résorbée. Dieu veillera à ce qu'il en soit ainsi. 

1. Il s'agit ici sans doute de la science des choses divines, de la 
doctrine théologique (Cf. PASQUALI, Le lellere, p. 122). 

2. Pasquali parle à ce propos d'une <dnsinuazione non bella» de la 
part de Grégoire {Ibid.). Grégoire insinue que la richesse d'Helladios, 
peu considérable à l'origine, s'est accrue et ne cesse de s'accroître par 
des moyens douteux. Il n'oppose donc pas ici l'importance de la 
richesse de sa propre famille à celle de la famille d'Helladios {comme 
je l'ai dit dans L'authenticité de la lettre 1, p. 69), mais plutôt le bon 
aloi de la première, dont on sait par ailleurs l'ancienneté et 
l'importance {cf. V. Macr., 20, 16-20, p. 206-207) comparée aux 
origines récentes et peu honorables de la seconde. 
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B 

Il 

1. 'E7tet8~7tep fJpû:l'rYjO"<XÇ, & cp(f..e, 8t&. "t'OÜ yp&!J.!J.a't'oç, 
7tpÉ7tELV 4>1)61)\1 1tepL 7t&:v-rwv crot x1X6e:~1)c;a OC7toxpboccr6oct, 
kyW -roùc; &1tocÇ OC\Ioc't'e6etx6Toc<; é:au't'oÙç '!7j Ô~1JÀ1i 7tOÀt-rdq: 

GOT, n(vtl)K, MHX<I>(rb), N 
Titulus : btta-roÀ~ TOÜ &y(ou yp'Y)yop(ou -.oü v0a1)t; (-r. &. y. v. 

è7ttax67tO\J b) 1tept -r;{;)v &.m6VTOOV elç {epo0'6ÀUIJ.IX Xl)Vcri)'t'Oflt $ TOÜ tXÔTOÜ 
(Myoç add. T) 1tep1. TWv &.Tt'. e:[ç !e:p. OT yp. \n)a'Y)Ç (sive vOaa'Y)Ç; TOÜ ~v 
&.y(ou; 1tcnpOç fJfL&V yp. vua. X) &:8d.cpoG ToÜ !J.e:y&Àou (T. fL· eras. C om. 
MX) ~IXO"LÀe:(ou (€ma-roÀ~ add. X) 1te:p1. -r:Wv &:m6vTwv e:lç Tèc: [ep. CHMX 
TOÜ Èv &y. 1t«'t'p0ç ~!J.ii'>V yp. èn. v60'1)Ç Myoç npOç 't'OÙÇ &nL6v-raç etç -r&: lep. 
K èma-ro),:~ 't'OÜ !v &.y. n«-rpOç ~!J.WV yp. vUaal)Ç nept 't'Wv &:n. elç lep. xat 
dç &/../..ouç 't'wà:ç -r6nouç (vt : !ma-r. 't'OÜ 6eoMyou npOç 't'Ov !v &.y. 
yp1jy6pLO\I ~Ov v60'0'1)Ç nept X't'À. 1) ll 't'OÜ Èv &.y. npç ~!J.fu\1 ypl)yop(ou 't'OÜ 
vUal)Ç !ma't'OÀ~ np6ç 't'W« èpw't"')cr«V't'« el 8eï: &:népx.scr6«L elç lep. N 

1 yp&:!J.!J.«'t'OÇ : np&:y!J.«TOÇ T Il 2 npéneLv om. K npénov n llnspt : xat 
nept x om. N Il &noxp(vacr6«L : 8rrly~aaa6«L n 

a. CL Le 1,3 

1. Cette lettre a suscité une abondante littérature dans la seconde 
moitié du xv1e et au début du xviie siècle, époque à laquelle elle fut 
plusieurs fois éditée. Son contenu assez critique sur la pratique du 
pèlerinage à Jérusalem a été exploité alors par les partisans de la 
Réforme, cependant que leurs adversaires catholiques s'efforçaient 

Lettre 21 

Sur ceux qui vont à Jérusalem, à Censitor2 

1. Puisque tu m'as consulté, mon cher, par ta lettre, j'ai 
pensé qu'il convenait de te répondre dans l'ordrea sur tous 
les points. Je dis, moi, que ceux qui se son't voués une fois 

soit d'en nier l'authenticité, soit d'en relativiser la portée. Cf. 
P. MARAVAL, Une controverse (1986) (l'article est accompagné d'une 
traduction que celle-ci reprend avec quelques modifications, dues en 
particulier à des modifications du texte). L'attitude de Grégoire sur 
les pèlerinages a été étudiée par B. KôTTING, Wallfahrlskritik (1962), 
etE. PIETRELLA, 1 pellegrinaggi (1981). Approche comparative dans 
P. MARAVAL, «Égérie et Grégoire de Nysse pèlerins de Palestine•), 
dans Alli del Convegno inlernazionale sulla Peregrinalio Egeriae, 
Arezzo 1990, p. 315-331. 

2. Le Xl)VO'l't'wp est un magistrat répartiteur des impôts, sans doute 
pour une province (cf. TREUCKER, Politische Sludien, p. 83). Or la 
lettre s'adresse à un moine, et même vraisemblablement à un 
responsable de moines (cf.§ 18: «conseille aux frères»). On peut donc 
penser que Censitor est ici un nom propre, si toutefois Je nom du 
destinataire nous a été bien transmis (on ne le trouve que dans deux 
manuscrits récents). Des noms propres tirant leur origine de fonctions 
officielles existent à l'époque, comme l'a relevé PASQUALI, Praef., 
p. xxxii. Il reste la possibilité que Grégoire s'adresse à un magistrat 
qui lui aurait demandé si c'était hien un devoir pour les moines de se 
rendre en Palestine; une lettre de Basile est ainsi adressée à un 
censilor <(au sujet des moines)) (Epist. 284); une autre à celui qui 
s'occupe de la région d'Ibora, où se trouvent les communautés 
hasiliennes (Epist. 299). 
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x.o:f..(;)ç ~XELV Cfl1)f.Û 1tpÛç -rOCe; -roÜ e:Ùocyye:/..lou 3t0C 7tOCV't'0ç 

5 &:7toÔÀÉ:7tEtV cpwv6:ç, x.~i &a7te:p o[ 't'4'> X<X\16\It 't'Û Ô7t0XE((J.E:VOV 

&7te:u6Uvov't'e:Ç xoc't'OC 't"fjv bd 't'OU x.av6voç e:ù6e:tav 't'OC crxof..tO: b 

't'OÜ Ev x.e:pcrtv e:Ec; e:ù60-nyrcx !J.E't'o:.06:t.f..oumv, o6't'wç 7tpocr~xe:tv 
~yoÜf.L<XL oi6v 't'LV<X xœv6w~. Op60v xoct &.3t6:mpocpov, 't'Yjv 
e:Ùcxyye:ÀLX~V ÀÉ:yw 8~ 7tOÀL't'e:(ocv, 't'OÜ't'OUÇ È7tLÔiXÀÀOV't'OCÇ 

10 wx-r' èx.dV1JV 7tpàç 't'Ov 6e:Ov &.7te:u6Uve:a6oct. 2. 'E1te:t -ro(vu\1 
der( 't'L\IEÇ -r&v 'CÛV f!OV-fjp't) x.oct t3tti~O\I't'OC ~(ov È7tetV7jp1j!J.É:VW'J, 

GOT, n(vti)K, MHX<I>(fb), N 

5 &:rtoÔÀé1tE:t\l: -1t(l)\l Illl ot ante -rijl OT, K, Np ante &:1te:u6t~w. 
{l. 6) MHXCI> om. en Il -rO Ô7tOxe:(tJ.€\IO\I : -rii> Ô1tOXe:tfd:\lcp K H 6 
&.7te:u66'J0\11"€Ç : &:7toyp&:q>O\I't"e:Ç Il Il XIX't"&: om. K Il -dj\1 k7tl : 8è -dj\1 n Il -roü 
om. K Il 7 -roü : -r&. OTp Il 8 oi6" -rwiX : olo'Je:l. ll Il 9 -ro6-rouç MHXCI> 
Canart : -ro6-roLÇ cett. Pasquali 1110 xo:-r' :&a-r' x n 1"0\1 om. KIl ee:0\1 XIXl. 
&:7te:u66\le:a61Xt X!Xl. k7te:( Il Il -ro(w\1 : \IÜ\1 41> 1111-r0\1 om. (!)Il xiX!. lat&:~o\ITIX 
~(0\1 : ~(o'J XIX!. t8t&.~o\11"1X K' H ~(o\1 CT Il l:7tiX\17lP1Jf.t&\l(ù\l : -~J.éVOL n K 

b. Cf. Le 3,5 

1. L'expression désigne la virginité dans le De virg. XI, 4, 4 
(p. 387); elle indique déjà que la lettre, incontestablement, s'adresse à 
des gens engagés dans la vie monastique (malgré ce qu'ont pu dire les 
controversistes protestants des xvie et xvne siècles : cf. sur ce point 
P. MARAVAL, Une controverse, p. 133, 137). Plusieurs autres expres
sions de la lettre le confirment: 1) «la vie solitaire et retirée (tJ.o\rljpl) 
x~Xt Œt&.~o\1-rot)» (§ 2)- à quoi l'on peut comparer V. Macr. 8, 9 :<da vie 
solitaire (tLovfJplJ) et pauvre)>, V. Moys. II, 18: «nous vivrons solitaires 
(è<p' ÉIXuTW\1 t8t&.O'(l)f.te:'J), ln Basil., PG 46, 8098: «vivant solitaire 
(bp' ÉIXu-roü t8t&.~w"); l'expression !8toç ~l:oç, fréquente dans la V. 
Macr., a sans doute aussi cette valeur; 2) «ceux qui se sont engagés 
dans la vie régulière (&xpt~Yj))> (§ 4) - sur l'&:xpt~diX, la stricte 
discipline du genre de vie qu'est la virginité, cf. De virg. VI (titre), 
XXIII, 1, 13 et 2, 8; 3) «dans une existence à l'écart (&tJ.tx-roç) (§ 5)
le terme est utilisé dans un contexte dépréciatif contre les Messaliens 
dans le De virg. XXIII, 3,25); 4) «le mode de vie pieux (Tj ae:~J.-Nj 
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pour toutes au mode de vie sublime 1 doivent avoir en tout 
temps les yeux fixés sur les paroles de l'Évangile; et de 
même que ceux qui redressent un objet en le conformant à 
la règle changent en lignes droites les courbesh de ce qu'ils 
ont en mains conformément à la rectitude de la règle 2, de 
même il convient, je pense, que ceux 3 qui s'imposent, en 
quelque sorte, une règle droite et immuable- je veux dire 
le mode de vie évangélique - se dirigent droitement vers 
Dieu en observant celle-ci. 2. Ainsi donc, puisqu'il en est 
parmi ceux qui ont choisi la vie solitaire et retirée qui 
estiment que cela fait partie de la piété• de voir les lieux de 

1tOÀt-re:l~X)» (§ 5}- cf. V. Macr. 11, 14; De virg. prol. 1, 6, XXI II, 3, 10-
11); 5) «la vie selon la philosophie'> (§ 5) - thème classique : cf. V. 
Macr. 1, 27 et l'introduction à mon édition, p. 90s.; 6) <des frères» 
(§ 18). Certes, ce «mode de vie évangélique)> est un idéal proposé à 
tous; il n'en reste pas moins que les «parfaits)>(§ 4) qui essaient de le 
réaliser sont d'abord les moines. 

2. Cf. une comparaison semblable dans l'ln Eccl. hom. 2 (GNO 5, 
p. 303-304) : l'artisan qui fabrique un objet et en redresse (8te:u66'Je:t) 
les différentes parties <<avec règle (x1Xv6\lt) et cordeau)). Grégoire 
l'utilise ici en y mêlant les termes du verset évangélique. Il fait 
également un jeu de mots entre <<ligne droite» (e:ùee:LIX), «rectitude)) 
(e:ùeO't'l)ç), plus loin «ceux qui se dirigent droitement» (ol &.7te:u66'Jone:ç). 

3. Avec P. CANART, Recentissimus (1973), p. 729, je choisis ici de 
lire -roO-rouç plutôt que -ro6-rOLç, même s'il semble manquer un 
complément tel que ÉIXl.Yt'OÏ:ç à km~&:ÀÀO'JTIXÇ (à moins qu'on ne doive 
corriger le -roO-rouç/-roO-rotç des manuscrits par -roùç é~Xu-roï:ç). Je traduis 
aussi &:7te:u60'Je:a61Xt comme un moyen réflexif, comme l'ont rait le 
traducteur de Migne et Criscuolo (Letlere, p. 71). On peut aussi 
comprendre, si on y voit un passif : «soient dirigés droitement vers 
Dieu». 

4. Dans plusieurs autres lettres, le terme e:ùa&~e:tiX désigne l'ortho
doxie, la foi orthodoxe (cf. infra, p. 131, n. 3). Ici pourtant le terme a 
son sens classique de piété, attachement aux pratiques religieuses. Sur 
ce terme, cf. J. IBANEz-F. MENDOZA, «Naturaleza de la' Eusebeia' en 
Gregorio de Nisa », Rev. Es p. de Teol. 33, 1973, p. 339-362 et 423-448. 
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14 P. 

c 
orç /;v [Lép« eùcreoe(ocç vev6fL'"T"'' TO TOÙÇ èv 'lepocroÀ6fLO'Ç 
't'67touç t8e:tv, Èv o!ç -r~ cn)f.L6of..oc Tijç 8~0C crocpx.Oç È1tt81}f.L(ocç 
ToÜ x.up(ou Op&'t'<Xt, x.ocÀ&ç &v ëx.o1. 7tpàç -ràv X<X\16voc ~ÀÉ:7te:LV, 

D 

15 x.a:t d 't'OCÜ't'IX {joUÀE't'IXL ~ 1tocp0C -r&v è:vTOÀ&v X.Etpetyooy(oc, 
7tOte:Lv -rà ~pyov cilç 7tp6crT<XY(J.<X xup(ou · et 8è éÇw è:cr·d -rWv 
ëv-rof..&v -roü 8e:cr1t6-rou, oôx oi8oc 't'( è:crTt 't'à 8t<X't'E't'<XY!J.Évov 
't'L 6é:Àe:r.v 7tOLe:Lv, <Xlrràv é:cxuTêJ) TOÜ X<XÀOÜ v6f!OV ytv6J.Le:\IOV. 
3. ''Ü7tOU 7tp0CJX<XÀEL't'<Xt 7tpàç -djv XÀ"I)pOVO!Û<XV 't'ljÇ {j<Xatf..e:(<XÇ 

20 -r&v oùpocvWv b xUçnoç -roùç e:ÔÀOY1JfJ.É:\Iouçc, -rO &.7tû,6e:Lv dç 
!Je:poa6ÀU!J.<X è:v -rot'ç X<XTop6WtJ.<Xcrtv oÙx &:7t'fjp(6(J.l)O'&V • 57tOU 
TOv fL"'""'P'"fLOV 8•ocyyéÀÀ<• d, 1'1Jv TO.<XOT"I)v cr1tou8-ljv où 
7tepté:f..ocôe:v. "0 8è fJ.~Te: l).ocx&.ptov 7tOte:î.' fl.~'t'e: rcpàç -r/jv 
(3ocatÀe:Locv e:Ô6e:-rove, &.v·d 't'(voç <rnou80C~e:'t'oct, 0 voÜv ëx.wvf 

25 È7ttaxe:~&:cr6w. 4. Koct el !J-ÈV È7tw<pe:Àèç ~v -rO ytv6!Le:vov, 

COT, Il(vtl)K, MHX<I>(fb), N 

12 oiç Èv : eiç N (sic) !1 vev6fLUJTO:X~ : eÛVO!J.e'i:af:lo:x~ tl ÈVO!J.(af:ll) v !113-14 
't"OÜ KIJp(ou ÈmÔl)(J.(O:Xç n Il 14 ôpéi't"O:X~ : Ko:xf:lopéi't"O:X~ K Il t:xo~ : lxe~ n K !1 15 
~oOÀe't"o:x~ 't"O:XÜ't"o:x N Il 1to:xpOC : 7tept H Il 17 Ôe0'7t6't"ou : KIJ K Il 17-18 'TOÎÎ 
ôea7t6't"ou -7to~eïv: !LlJ 6ÉÀe~v Vat. 1759 prob. Canart Il .. ( f:lé)..e~ ['t"( Èa't"~] 
.. o a~o:x't"e't"O:XYfLÉVOV Pasquali Il .. o <v-1)> Ôt.o:x't"ë'TO:XYfLÉVOV Molineus !1 18 6éÀeLV 
Bodl. Can. p 6éÀe~ç X 6éÀe~ cett. !1 o:xÛ't"àv : éo:xu't"àv K Il éo:xu't"ij) N 
Pasquali : éo:xu't"oÜ cett. Il v6fLOV : v6(J.OU <llll21 .. &. ante tepoa. add. K 1123 
7têf1LÉÀo:xf>ev : 7têfi~Éf>o:xÀeV ll Il fL~'t"e ; (J.~'T~ fi 

e. Cf. Matth. 25,34 d. Cf Matth. 5,3-11; Le 6,20-22 e. Cf. 
Le 9, 62 f. Cf. A poe. 13,18 

1. Noter l'importance du «voir~ dans la manière dont Grégoire 
parle des lieux saints: cf. aussi§ 14: <<ce que nous avons constaté de 
nos yeux1>; § 15 : <<avant de uoir le mont des Oliviers~; Epist. 3, 1 : 
« uoir les symboles salutaires1>; 3, 3 : «lorsque j'ai uu les lieux saints de 
manière sensible)> ... Même approche chez JÉRÔME: cf. par exemple 
Epis!. 46,13 (p. 113-114 Labourt II). 

2. è:mÔl){-L(Ot désigne à la fois la venue et le séjour {cf. PGL, s. v., 3 a). 
Le terme a été beaucoup utilisé dans les débats trinitaires et 
christologiques pour affirmer la réalité de l'incarnation. Autres 
emplois chez Grégoire: Or. Gat., 18,1; V. Macr. 1,8-9, dans une 
expression presque semblable. Sur 3LOC aatpx6ç, cf. supra, p. 95, n. 2. 
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Jérusalem dans lesquels se voient! les signes du séjour2 du 
Seigneur dans la chair, il serait bon de tourner son regard 
vers la règle et, si la direction indiquée par les commande
ments l'exige, d'accomplir cette action comme une pres
cription du Seigneur. Mais si c'est étranger aux comman
dements du maître, je ne sais ce que signifie de vouloir 
accomplir une prescription en s'érigeant pour soi-même en 
norme du bien'. 3. Lorsque le Seigneur appelle les élus à 
l'héritage du royaume des cieuxc, il n'a pas compté le 
voyage de Jérusalem parmi les bonnes actions 4 ; lorsqu'il 
énonce les béatitudesd, il n'y inclut pas une telle occupa
tion. Ce qui ne rend ni bienheureux, ni apte à recevoir le 
royaumee, pourquoi s'en préoccuper? Que celui qui est 
doué d'esprit1 l'examine. 4. Et si cet acte était utile, ce ne 

3. Le texte transmis par presque tous les manuscrits pose un 
problème, comme le montre la diversité des traductions de ce passage, 
et les éditeurs successifs ont essayé de le corriger. P. du Moulin 
(Molineus) proposait de lire .. o <v-1)> a~o:x't"e'TO:XY!J.ÉVOV, ce que Pasquali 
semble approuver dans son apparat, mais qui ne peut s'accorder avec 
la correction qu'il propose lui-même. Il supprime en effet 't"( ÈM~, qu'il 
considère comme une glose ajoutée à 't"( 6é)..e~ dans un ancien codex, 
mais qui aurait été ensuite déplacée, hypothèse qui me parait bien 
difficile à admettre. On peut hésiter aussi à suivre P. CANART 
(Recentissimus, p. 725-726) lorsqu'il propose d'adopter le texte du 
Valicanus 1759 (que je donne ici dans l'apparat). Sans doute celui-ci 
offre-t-il un texte compréhensible: «Si c'est hors des commande
ments, (il serait bon) de ne pas vouloir devenir pour soi-même la loi du 
bien.1> Mais il faut quand même amender ce texte (adjonction 
éventuelle de -roü Ôe01t6't"ou, correction de éo:xu't"oiî en i:o:xu't"ij), de y~v6fLevov 
en y(vea6o:x~) et l'on ne voit pas bien pourquoi il aurait été corrompu 
par l'adjonction intempestive de 'Tl èa't"~ 't"à Ôt.o:x't"e't"O:XYfl.Évov. J'ai préféré 
garder le texte des manuscrits, avec la leçon èatu't"cj> (confirmée 
maintenant par un manuscrit) et la leçon 6éÀe:~v. qu'on trouve dans les 
premières éditions. Ma traduction se rapproche ainsi de la première 
traduction latine, celle de l'éd. Guillaume Morel (reproduite dans 
Migne). 

4. Le mot Ko:x66p6w(J.Ot est fréquent chez Grégoire, désignant toute 
bonne action «pratiquée non seulement avec rectitude, mais avec 
succès et perfection~ (M. AuBINEAU, Trailé, p. 237, n. 3). 

( 
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oùx ~v où3è o6't'C.OÇ x.ocf..Ov 1tocp&: -r&v 't'e::Àdwv cr7tou3&~e:cr6oct · 
1012 M. ~""' Sè KOC'\"OCf!.OCVOOCvOtJ.SV SL' ocxp•oe(ocç TO y•v6tJ.SVOV ""'' 

<{Jux•x~v 7tpocr-rp(6ecr0oc• ~À<Xo't)v -rorç -rov hp•o1j ~(ov 
ÈVO''t''YJO'O:.fLÉVOLÇ, OÙXÉ't'L 't'~Ç fJ.<XKpiç 0'7tOU81jç &~toV <if..f..OC 

30 T1jç tJ.•y(crT't)ç qmÀocx1jç, wç f'"I)Sevt Twv KOCTOCOÀOC7tT6v-rwv 
0 x.oc't'&. 6e::Ov 7tp01JP'YJfLÉ\IOÇ ~1jv 7te:ptrte:(pot-rog. 5. Tt oùv 
È:cr't't.V èv 't'o6-rotç -rà ~f..<:bt't'OV; •H cre::f.LV~ 7tOÀt't'doc 1toicrt 

7tp6xe::t.-roct. x.cû &v3p&m xoct yuvat~lv · ï3tov 8è TOÜ xocT&. 

34 'l"Àocrocp(ocv ~(ou ~ eùcrxwocrÙv't), oc~T't) Sè Èv -rii> OCtJ.(x-rcp 
15 P. xcd t8t&~ov-rt ~(<p 'T'tjç ~w1jç xa-rop6oü-roct., tilç OCve:7tlfLtX:t·ov 

xat &.aUyxu't'ov e:Iwxt -r~v <pUcrtv, ~L1rre: 't'&v yuvoctx.&v È:v 
&:v8p&crt !J.-f)-re: -rWv &:v3pWv è:v yuvoctÇL 7tp0ç TOC 7tOCpOCTE:'t''Y)

P"'f'évoc -r1jç OCO"X't)f'OO"ÙV"I)Ç ÔptJ.OlVTWV. 6. 'AÀÀ' ~ -r1jç oSo•-
39 7top(ocç &:v&.yx1) &.d -r~v È:\1 -ro6-rotç &.xplOe:tocv 7tetpoc6pocÛe:t xoct 

COT. O(vti)K, MHX<I>(fb). N 

26 1tocpà : 1te:p' M 1127 xoc't'.Xfl.OCV0a:v6[J.e:vov Cüp Il~<; ante xa:' add. KIl 
28 1tÇIOO''t'pŒe:a6oc~ nx : 1tÇIOO''t'pŒe:'t'a:t cett. Il 't'ÙV om. x Il 29 oüx~m C, 
HMXIT, N Maas : oüx èa't'~ cett. Il !J.OCxpOCç : fl.Lxpiiç K Il 30 [J.e:y(a't'"l)ç : 
fLe:y&.ÀYJ<; K Il [J.~8e:v K Il 31 1t€ÇIL~PYJ't'O sive 1t€pte:(p"fj't'O n Il 33 Èv ante 
&v8p&.at add. P Il yova:'i:xe:<; N 118€: IT om. cett. lllfv post xa't'à add. P 1135 
~(<Jl del. Jaeger Il xa't'op6oü't'a:L des. Ill~<; : xat 8e::r K Il 37 èv om. <1> Il 38 
&:crxYJfl.00"6vYJ<; : oclax.6\1Yj<; IT e:ÔO"XYJfl.00"6vYJ<; Bodl. Casaub., p, Maas 
Canart Il Op[J.ii'>V X Il 39 &e::~ codd. &<vatp>e:'i: Pasquali <&vatpe:'i:>&d 
Casaubon ll7tapa6pa6e::t (1tapa6p&ôe:t) N ego : om. cett. Il xa~ om. Vat. 
1759 prob. Canart suspic. Molineus 

g. Cf. Tite 1, Il 

1. L'&:xp(~etoc, c'est la stricte discipline de vie que requiert la vie 
parfaite (cf. De perf., GNO 8/1, p. 175, 12-13); je ne crois pas forcer le 
texte (ici et au § 6) en y voyant la «régularité» monastique. 

2. Les Règles monastiques de Basile sont d'une grande sévérité en 
ce qui concerne les relations des frères et des sœurs, excluant au 
maximum les entretiens mutuels, tolérés seulement sous certaines 
conditions: qu'ils soient plus de deux de chaque côté, que les 
questions personnelles soient traitées par le truchement des anciens et 
des anciennes (GR, q. 33, PG 31, 997 A - 1000 B). Quant aux 
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serait pas, même ainsi, une bonne chose que les parfaits se 
préoccupent de l'accomplir. Mais comme nous observons 
clairement que cet acte inflige aussi un dommage spirituel 
à ceux qui se sont engagés dans la vie régulière 1, il n'est 
plus digne de faire l'objet d'une grande préoccupation, 
mais plutôt de la plus grande circonspection, pour que 
celui qui a choisi de vivre selon Dieu ne soit blesséS par 
rien de nuisible. 

5. Qu'y a-t-il donc de nuisible en cela? Le mode de vie 
pieux est proposé à tous, hommes et femmes, et la décence 
est le propre de la vie selon la philosophie ; or celle-ci se 
réalise dans une existence en marge et retirée, où les sexes 
n'ont pas de relations et restent séparés 2 , car ni les femmes 
parmi les hommes, ni les hommes parmi les femmes ne sont 
enclins à se garder de l'indécence3 • 6. Or les nécessités du 
voyage brisent constamment la régularité parmi ceux-ci et 

voyages, ils ne sont permis qu'à ceux qui peuvent les faire sans 
détriment pour leur âme (GR, q. 44, 1029 BD), et Basile veut que les 
moines voyagent en groupe (GR, q. 39, PG 31, 1020A). 

3. Ici encore, le texte pose un problème. Tous les manuscrits en 
effet (sauf un récent, le Bodleianus Casaub. 11, qui vraisemblablement 
corrige, et le premier éditeur, qui corrige peut-être lui aussi) ont bien 
't'à 7tocpoc't'e'O')p"f)fl.é\la rijç &axYJfl.00"6VYJÇ, ce qui, si l'on traduit 't'à 
7tapo:-re't'"l)pYJfl.évoc comme on le fait trois lignes plus loin, donnerait «les 
observances de l'indécence•>! Aussi Sykutris et Maas (Byz. Zeitsch. 26, 
1926, p. 380) supposent-ils une lacune, cependant que Canart 
(Recenlissimus, p. 731) propose de lire, comme l'ont fait les premiers 
éditeurs, eüax.YJ!J.00"6VY)ç, ce qui supprime toute difficulté («les obser
vances de la décence»). J'ai conservé non sans hésitation le texte de 
tous les manuscrits, qui tous aussi ont eÔO"X'I)!J.00"6vYJ quelques lignes 
plus haut, en donnant au mot 7tocpo:'t'E't'"l)ftlJ!J.évo: le sens de ((ce qui 
permet d'éviter, de se garder de». Mais pour éviter de donner à ce 
même mot, deux lignes plus loin, le même sens, je proposerais 
volontiers de le corriger en 7t&:po:'t'e6po:u[J.évwv, terme qui se trouve chez 
Pt-ATON (Lois 757 e) et que Grégoire a pu reprendre en écho à 
7to:po:6pa:6w, un procédé qui n'est pas sans exemple chez lui. On aurait 
ainsi : <{et conduit à l'indifférence vis-à-vis des entorses (à la 
régularité)>>. 

r 
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B 7tpOÇ &a,occpop(ocv TWV 7t<Xp<X-rtT"I)?"I)fttlvwv /Y.y"' · tXIJ.~;(<XVOV yàtp 
yuv~txt -roa<XU'ti'}v OSOv 8toc8poc!J.e:î.'v, t~ 11-~ 't'àv 8tcxa4>~o'J't'OC 
~xot xtXt 8tOC 'T~'J cpuaLx:t)v &:cr6éveta:v &:vcxyo!J.É"1J È:1tf. -rb 
Ô7to~6ytov x&:xeî:Bev xocT<XYOfJ.éV'Yj xocf. èv T<XÎ:<; 8ucrxwp(octç 
7tocpocxpoc-rouiJ.éV"I). "Ü7ttp a' &v émo66>1J.t6oc, th< yvwp•!J.ov 

45 ~X"' -rov T"ljv 6tp<X7tt(ocv tX7to7tÀ"I)pouv-roc th< IJ."r6w-rov -rov T"ljv 
a.<Xl<OV(<Xv 7t<Xpt;t61J.<VOV, l<<X6' éxtXnpov !J.époç OÙ a.occpt~\y .. 
T"ljv IJ.é!J.<)nv -ro Y"61J.tvOV · o~-rt yàtp -rij; i;év<p é<Xu-r~v 
7tpoaocvo:rcoc6oumx oihe Ti;> t8(C!l Tàv -r~ç awcppocr6v1)<; 
cput..&:-r-re:t \16p.ov. 7. TWv 8è xa't'fl 't'oÙç &:voc-rof..txoùç T67touç 

50 7t<Xvao;tt(wv xocl ><<XT<XÀU!J.<hwv xocl 7t6Àtwv 7tOÀÀ~v T"ljv &a .. <Xv 
x<Xf. 7tpàc; 't'à xocxàv 't'1jv &:8t<Xcpoplcx\l èx6v-rwv, re&ç ~U't'<Xt 

16 P. auvoc-rov TOV a.& l<IX1tVOU 7t<Xp•6v-r<X !Jo~ ap.!J.U;t6~voc• 't"OtÇ 6<j. .. ç, 
C 01tou f.LOÀ6ve:'t'<Xt (-lèV &:xoij, fJ.OÀUve:T<Xt 8è Ocp6GtÀfJ.6<;, (J.OÀ6ve:Toct 

aè ><<Xpa(oc a,' ocp6<XÀ!J.OU ><<Xl tXxo~Ç at;(OiJ.éV"I) TOt &'t"o7t<X ; 7tWÇ 
55 ~cr-roct 8uvoc-r0v &:1toc6&ç 7t<Xpe:/..6e:î:v 't'OÙ<; Ë:(J.7toc6e:Lç T67touç ; 

8. n aè l<<Xl 1tÀéov ~1; .. b 1:v TOLÇ -r67to•ç 1:xdvo•ç ytv6iJ.tvOÇ, 
&ç f.téxpt ToU vüv O'W[J.<X't'tx.Wç -roü xup(ou èv h:e:lvotç TOLç 
-r{mOLÇ 8t&:yov't'OÇ ~I;LÙ>V 8è &:7tocpotTWV't'OÇ, ~ Ù>Ç 't'OÜ <iy(ou 

7tvtU!J.oc-roç 7t<Xpàt -ro"tç 'hpocroÀu!J.(""''ç 7tÀtovoc~ov-roç 7tpoç aè 
60 ~!J.êiÇ 8t<X01jv<Xt &:8uvoc-roÜvToç ; 9. Kcxt fL-f)\1 d ~O''t't\1 èx. -rWv 

<poctvo(.J.É\I<ù\1 8e:oü 7tOCpoucr(ocv 't'EKfL~poccr6oct, fLiiÀÀov &v -rt<; È:v 

COT, n(vt)K, MHX<I>(fb), N 

40 n:a:pa:'t'e'OJpYJp.é'IIÜI\1 : fortasse n:a:pa:'t'e6paUp.e'IIÜI\I Il 42 ~xo~ : ~x.et IT, 
NIl bd: ôxè COTp Il 43 ••«yo] des. t 118uoxwp!ot~ N : 8uaxop!ot~ cett. 
Pasquali Il 4.4 n:a:pa:xpa:'t'oup.é\11)'11 K n:apaxpo't'oup.év1) Bu rn (JTS 23, 1922, 
65) Il ûn:o66>/Le6a : ûn:e6. IT Il dTe COTp, K : ein:ep cett. Il 45 1'0'111 om. 
K«ll 111'0v2 om. ([l Il 45-46 eÏ't'e- n:apex_6p.e'IIO\I om. rr Il 46 &x&:'t'epo\1 : 
!x.a:aTo\1 IT Il 8ta:tpeUyet : ôt«q>épet T 1147-49 othe- '116p.o'~~ om. K 1148-49 
tpuÀ&:net 1'0'11 '!16p.o'11 't'11c; GÜitppoaUvY)c; N Il 50 n:o)J.~v : n:oXM Op Il 51 -dj'll 
om. N Il 52 8pt~u8~v•• n, <1> Il 54 8t- 8oxo~év~ : =p8!o >10! &xo~ 8ox. 
IT Il Oq>6«Xp.oü N : -IL&" cett. Pasquali Il xat om. H Il 55 n:a:peX6eiv : 
n:poeA6ei'll K IIToÙc; èp.n:a6etc; 1'6n:ouc; &:n:a:6&c; tt«peX6ei'll N Il 56 0 om. T Il 
èxeivoc; NIl ye'116p.e'lloc;: yt'116p.evoc; OTp, ITK, N 11571'oÜ vÜ\1: 't'Olwv K xa:t 
vüv NIl GÜifLOt't'tx.&c; 't'OÜ x.uplou : 't'OÜ apc; aÜip.<X't'tx.&c; N 1157-58 èv 't'oLe; 1'6-
n:otc; èx.el'llotc; N 1158 &:n:otpot't'Ô>'IITÜI\1 K 1159 8S om. K !160 x.a:t el p.é'll èa
't'LV n 
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conduisent à l'indifférence vis-à-vis des observances. Il est 
impossible à une femme de faire un tel trajet sans avoir 
quelqu'un qui la protège; à cause de sa faiblesse physique, 
on l'aide à monter sur sa monture, on l'aide à en 
descendre, on l'y soutient dans les difficultés du terrain. Et 
quoi que nous puissions supposer- un familier qui prenne 
soin d'elle ou un mercenaire qui assure son service-, dans 
l'un et l'autre cas cette conduite n'échappe pas au blâme : 
ni lorsqu'elle s'appuie sur un étranger, ni lorsqu'elle le fait 
sur un familier, elle ne respecte la loi de la chasteté. 7. De 
plus, dans les auberges 1, les caravansérails et les villes des 
régions d'Orient, la licence et l'indifférence au mal sont 
grandes. Comment sera-t-il donc possible à qui chemine à 
travers la fumée de n'avoir pas les yeux irrités? Là où 
l'oreille est souillée, l'œil est souillé, le cœur aussi est 
souillé qui reçoit des inconvenances par l'œil et par 
l'oreille. Comment sera-t-il possible de traverser en restant 
insensible ces lieux sensuels 2? 8. Enfin, qu'aura de plus 
celui qui s'est rendu en ces lieux, comme si jusqu'à ce jour 
le Seigneur vivait corporellement en ces lieux et qu'il soit 
absent de chez nous, comme si le Saint-Esprit abondait 
chez les habitants de Jérusalem et qu'il lui soit impossible 
de venir chez nous? 9. En vérité, s'il est possible de 
reconnaître une présence de Dieu d'après ce qu'on voit, on 

1. Thème classique. La mauvaise réputation des auberges existe 
déjà dans l'antiquité classique ; cf. T. KLEEBERG, Hôtels, restaurants 
el cabarets dans l'Antiquité romaine, Uppsala 1957. Dans une de ses 
lettres à Basile, GRÉGOIRE DE NAZIANZE plaisante sur les cabaretiers 
de Césarée (!et tout ce que les villes comportent de mauvais)} (Episl. 
2,3: 1, p. 2). Les Constitutions Apostoliques interdisent à l'évêque de 
recevoir des dons des cabaretiers (Consl. A p. IV, 6, 2: SC 329, p. 178-
179). 

2. Jeu de mots sur &.n:a6&c;/è!J.7t<X6erc;, imparfaitement rendu par la 
traduction. 

r 
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't'<j> ~eve~ -r&v K<x7t7tct8oxWv T0V 6e:Ov a~oct't'0Ccr6o:.t VO!J.LO"e:te:v 
-Yj7te:p È:\1 't'OÎ:Ç ë!;N -r67tOtÇ. Ôcrtt y&.p È:cr-rt\1 È;\1 't'OÛ't'OtÇ 

6ucrt<x:O'T~pto:, 3t' c1v -rè 0VOfLCX. -roU xup(ou 8o!;&.~e:Toct, oùx 
65 fl.v TtÇ 't'd 7t&.O .. fjÇ crxe:80v 't'~Ç olXOU!J.éV'f)Ç È:ÇG(pt6!J.-/jO'<Xt't'O 

Ouat<XaT~P""· 10. "EroetT<X J<<Xt et ~" roÀdwv ~ zocptç i:v Torç 
x.oc't'à: elepocr6ÀUtJ.!X -r67totÇ, oÜx &v È1tEX<ùp(a~e: -ro'Lç Ë:xe:'L 
~&ow f) &!LŒP'rt<X · vUv fLÉVTOt oùx ëcr-rtv 0Cx.<X6<Xpcrlocc:; e:!8oç 
() tJ.-ft TOÀ!J.0CT<Xt 7t<Xp' OCÙTo'tç, x.oct 7t0p\le:'toct x.cd f.LOLX.Et'IXt X.IXt 

70 XÀ07t<Xf. h K<XL e:l8wÀoÀ<XTpe:'t<Xt xcd q>!Xp!L<XJteÎ:oct x<Xt cp66vot x<Xf. 
<p6vot i · x<Xt !J.OCÀtaToc ye TO TO<OUTov i:mzwptoc~et ><<Xx6v, 
&a-re: f.L'f)8<Xt-WÜ 't'Ot<XLI"t''Y)V É:'t'OtfJ.6T1)T<X e:!v<xt 7tpÛç -rb cpove:Ûe:tv 
Ocr"t}V è:v To'Lç -r67totc:; è:xd\lotc:;, 61')p(wv 8Lx1)V -r<î) <Xt!J.OC't't -rWv 
O!J.o<pÛÀwv i:mTpez6vTwv lxÀÀ~Ào<ç <jluzpou xép8ouç z&p.vl. 

75 "01tou -rolvuv Tai:i-rct yLve:'t'oc.t, 7tO!IXv &:7t68e:t!;t\l ëxe:t 't'è 7tÀe:lo\loc 
x.&.ptv dva.t èv 't'oLe:; -r67totc; èxdvotc;; 

11. 'AÀÀ, olS<X To ?xvnÀey6(J.evov Twv rooÀÀwv ropoç "'" 
7tocp' È:fLOÛ dp1)fLÉ:VtX • -ÀÉ:youcrt ycip • 6-tà -rl -rocÜ-rtX XtXL È:7tL 

1013 M. 
80 

' , , 0' ' \ ~· ,J:; 1 ~ ... O'EOCU'T0\1 OUX EVOfLO E't'1)0'!XÇ; Et "(CX.p fL1)oeV 'J\1 XEpoOÇ 'L"t:p 

XtX-rà 6eàv Ex31)fL~O'tX\I't't &v't'L -roü yevéa6tXt ExeL, \.mèp -rboc; 

COT, ll(v)K, MHX<I>(fb), N 

63 ~nep : Ü7te:p (sic) N Il 64 Èanv post 6umcxa..-f)p~cx add. K Il 
8o~.X~e't"cx~ : 8o~.X~e~ç N 1165 -r& : -roa.X8e p 1166 6ua~cxa-r~p~cx del. Pasqua li 
Il xcxL om. ll Il~ x.Xp~ç 7tÀe:Lov N i11tÀelwv MH<l> : 1tÀc:Lov N 1tÀÉ:ov cett.1167 
!epoaoÀ6f!OLÇ N Il È:7te;t.wp(oc~e : !7t1JXWPYJGE: N Il È:xe:r : Èxe:Lae: N Il 69 
nopvercx~ Kll : nopve;(cx N 7tOV1Jplcx~ cett. p Il 70 el8wÀoÀcx-rpeï:'cx N Il 70-71 
xcxL <p66vo~ xcxL cp6vo~ COTpN : xocL <p6vot xcxL cp66vo~ cett. Il 71 xcxt !JhÀ~a-rcX 
ye : f!&:ÀtO"'t"IX flèv K Il -rO om. Kfl Il 72 't"O~CX6't"Y)v : -roacx6't"l)V N Il -ro~cx6't"Y)v 
- e:!voc~ : ho~f!6't"Y)'t"IX ëxe:~v 't"O~CX6't"Yjv K Il 73 8a1JV K, N : 8aov cett. Il 73-
76 OYJp(wv - !xeivoLç om. flN Il 73-74 È:m't"pe:x6vTwv -rij) cx!f!CX't"~ -r&v 
Ôf!o<p6Àwv &:ÀÀ. K -r&v Ôf!o<p6Àwv -réï> cxtf!CX't"~ Jaeger Il 74 &:n~Àotç K Vat. 
1759 Wilamowitz Pasquali: à.ÀÀ~Àwv cett. Il o/oxpoG codd.: f!~xpoG 
Vat. 1759 cf. cxlaxpoG Tit. 1, 1l Il 75 -rcxi:hoc -rolvuv KIl -rO Wilamowitz 
Pasquali : -roG codd. Il 77-78 -r&. elpYJf!ÉVa. mlp' Èf!OÜ N Il 78 't"IXÜ't"IX a~&. -r( 
n Il 79 aea.u-ràv : aoG n Il 80 È:v8Yjfl~GIXV't"L N Il &:nt om. K Il !xe:r ye:véaeoc~ 
ll Il 7tocpcxye:véa6oc~ K 

h. Matth. 15,19; Mc 7,21 i. Gal. 5, 20-21 j. Tite 1, Il 
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serait tenté de penser que Dieu habite dans la nation des 
Cappadociens plutôt que dans les lieux étrangers. Combien 
y a-t-il ici de sanctuaires1 grâce auxquels le nom de Dieu 
est glorifié? On ne peut compter davantage de sanctuaires, 
ou presque, dans le monde entier2 ! 10. Ensuite, si la grâce 
de Dieu était plus grande dans les lieux de Jérusalem, le 
péché ne serait pas aussi habituel chez ceux qui les 
habitent; mais aujourd'hui il n'y a aucune espèce d'incon
duite qu'on n'ose commettre chez eux - fornications, 
adultères, volsh, idolâtrie, empoisonnements, complots et 
meurtresi. Surtout, le mal y est à ce point à demeure que 
nulle part comme dans ces lieux il n'existe une telle 
propension au meurtres : comme des bêtes sauvages, des 
gens de même sang se jettent les uns contre les autres, et 
pour un gain insignifiant). Quand donc s'accomplissent de 
tels méfaits, quelle preuve y a-t-il que la grâce soit plus 
grande en ces lieux-là? 

11. Mais je connais l'objection que font beaucoup à ce 
que je viens de dire; ils déclarent : <c Pourquoi n'as-tu pas 
adopté cette règle pour toi-même également? S'il n'y avait 
aucun avantage à se trouver là-bas pour celui qui, au nom 
de Dieu 4 , fait ce voyage, pourquoi t'être imposé en vain un 

1. 6ua~«a...ljptov signifie certes <<auteh (c'est le sens retenu par les 
traducteurs anciens), mais aussi «sanctuaire»: cf. PGL, s.v. 2. Même 
sens en Or. cal. 18,3. 

2. Comme les autres Pères cappadociens, Grégoire fait volontiers 
preuve de fierté provinciale. Cf. sur ce point Th. A. KoPECEK, «The 
Cappadocian Fathers and Civic Patriotism», Church Hislory 43, 1974, 
p. 293-303. Sur quelques-uns des lieux saints de Cappadoce, cf. 
P. MARAVAL, Lieux saints, Paris 1985, p. 371-379. 

3. Grégoire noircit le tableau à plaisir, et même la Lettre 3 est plus 
modérée. Jérôme développera aussi, mais en moins accentué, 
quelques critiques de ce type {cf. P. MARAVAL, c<Saint Jérôme et le 
pèlerinage en Palestine!>, dans Jérôme entre l'Occident el l'Orient, Paris 
1988, p. 350). 

4. Littéralement <<selon Dieu)>, On croit entendre la formule 
répétée d'Égérie, qui se met en route <<În nomine Dei)> (/lin., 18,3; 
21,5; 23, 5.6). 

( 

1 
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17 P. !J.&.'t"fJV Ü7técr't''Y)Ç 't'~\1 -rocrocU-r'Y)V 086v; 12. 'Axoucr&-rwcrav oùv 

'f1ic; Ü7tèp -r01hwv 1tocp' È!J.oU &7toÀoy(ocç. 'E11-ot 8tOC ~v 
à:v&.yx1)V 't'OC{l't'"f)V, èv fi ~1)v èT&x_61)V 1tocpd 't'OU oLxoVOfJ.OÜV't'OÇ 

~fLWV T~v ~w~v, !yévoTo <7tp6aT<XYfL<X> T'ijç &y[<Xç auv68ou, 
85 3top6Wcre:wç ~ve:xe:v ri}ç xoc-r&. 't'~V 'Apo:.Otocv èxxÀ'Y)O'(ocç, 

!J.ÉXflL -r&v -r67tû)V ye:vécr6oct · xaL È7te:t8~ O(-lop6ç ècr·nv fJ 
'ApocOta -roLç xocTOC ·repocr6Àuf.Loc -r6notç, lnte:crx6fJ.1)V &ç xoct 
crucrxe:~611-e:voç -ro'i:'ç 7tpoe:cr-rWat -r&v èv •Je:poaoÀÜfl.OLÇ OCytwv 
èxxÀ'Y)atÙlv 8t&. -rà e:!v<Xt ocÙT&v èv 't'ocpocxri TOC 7tp&:yf!oc·n~ 

90 xoc~ XPfJ~e:tv 't'OÜ fJ.Ecrt-re:Oov-roç. 13. ''E7te:t-roc 8è wxt -roü 
<Ùao6<aTÔOTou ~<XmÀéwç 7t<Xp<Xa)(OfLévou T~v oùxoÀ[<Xv T'ijç 
08oü 8td 8'Y)!J.Ocrtou Ox~!LOCToç, où8e:11-L!X ~J.L'i:'V cb&:yx1) èyéve:'t'o 

B -rocÜ-r<X 7t&:axe:tv & xoct è1tt -r&v &"A"Aoov xoc-re:vo7jcroc11.e:v · -rO y&.p 
6;p)fL<X ~fLLV OCVTt !xXÀ'Ija[<XÇ XO<t fLOVO<aT'Ijp[ou ~V, 8toc 7tÔOa1jÇ 

95 -r1)ç Q8oÜ O'U!L~<XÀÀ6V't'(l)V 7t6:V't'CùV XCd O'UVV"f)O"'t'&;U6V't'Cù\l 't'ii) 

xup[<p. 14. Tà oov ~fLÉT<pov fL1)8év<X ax<Xv8<XÀt~hw, fLOCÀÀov 
8è: 7tt6avYj y&;vécr6w ~ crufLOOuÀ(a ~f!Wv, éht 7t&;pt Wv 't'ch 

COT, ll(v)K, MHX<I>(fb), N 

81 aot post !J.&:'tl)\1 add. K Il Ô7téa'tl}c; -rlj\1 : Ô7téO''tl)\l N Il -rlj\1 -roact.6'tl}\l 
ôttSO"n)c; 086\1 <D 1! 82 -ro6-rwv : rijc; ll -ro6-roo K Il &:7toÀoy(aç 7tct.p' &!J.oÜ N Il 
&:\1-rtÀoy(aç K Il è[J.ol 8t&: : è!J.OÜ ôè H Il 83 otxovo[J.oÜv-roc; : vov.oOe-roüv-roc; 
K Il 84 <7tp6a-rct.y(J.IX> suppl. J aeger Pasquali Il 86 -r&v &:p!J.&VtxWv post 
-r61twv add. K <-ro6-rwv> add. Jaeger Il yevéa6at xal om. KIl xa:t om. ll Il 
87 -rà: post xa-r&: add. n Il lepoaOÀ6[J.(IlV K Il 87-88 Ô7teax.6V.'I)\I Wc; xat 
aoaxeo/6!J.&voc; Jaeger Pasquali : ôttoax_6[J.&voc; xa:t aoaxetJi&:!J.&Voç codd. 
aoaxeo/6v.evoç p Il 88-89 -r&v èv lepoaoM(Lotc; &y(wv hxÀ'I)atWv HX, N 
(&yiwv om .. N) : -ror.; -r&v &yiwv lepoaoÀo!J.t-rWv èxxÀ'I)at&v COTp, MG 
(-rorc; om. C) -.ore; -r&v &yiwv lepoaoMv.wv hxXYjalac; K Il 90 -roü 
v.eat-re6ov-roç x.piJ?:;;ew N Il ôè om. K Il 92-93 èySve-ro -raü..-a 7t&:ax_etv : 
èyéve-ro tt&:ax.ew 't"IXÜ'C'IX K èySv. 'C'IXÜTIX 1t&.\I'C'IX 7t&.ax_. n TIXÜ'C'IX 7t&.ax_. èyév. 
N Il 93 & om. n Il 94 &xxÀ'I)O'(aç ~\1 XIX! (LO'\Ict.O'-ri)pto\1 N Il 96 O'XIX\IÔct.Àt?:;;S-rw 
!J.7)8évoc N Il 97 O'O\I\I'I)O'-reo6v-rwv 't"4l xc:p iterum post m6av~ add., deinde 
exp. ll Il y.vla6w K Il ~~&v : ~~iiç N Il 97-98 ,ii> &~6·1-~ij> codd. 

1. L'&:v&:yx'l), la contrainte par laquelle Grégoire désigne sa charge 
épiscopale rappelle les conditions dans lesquelles il reçut celle-ci, 
contre son gré {cf. BASILE, Epist. 225 : «forcé d'accepter l'ordination 
par une contrainte totale»). 
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tel trajet? 12. Qu'ils écoutent donc ma défense sur ce 
point. C'est en raison de la charge 1 qui m'a été assignée par 
celui qui gouverne notre vie que me vint un ordre du saint 
concile, celui de me rendre jusque dans ces lieux pour y 
rétablir l'ordre dans l'église d'Arabie'. Et comme l'Arabie 
est frontalière de la région de Jérusalem, j'ai promis de 
faire aussi, avec les chefs3 des saintes églises de Jérusalem, 
un examen de leur situation, parce que celle-ci était 
troublée et qu'ils avaient besoin d'un médiateur. 13. En
suite, comme le très pieux empereur nous avait procuré 
des facilités pour la route grâce à la voiture publique4 , il ne 
nous fut absolument pas nécessaire de souffrir ce que nous 
avons observé chez les autres, car la voiture était pour 
nous comme une église et un monastère, où pendant tout le 
trajet nous psalmodiions et jeûnions pour le Seigneur. 
14. Que notre conduite, par conséquent, ne scandalise 
personne, mais plutôt que notre conseil trouve créance, car 
c'est sur ce que nous avons constaté de nos yeux que nous 

2. Sur la mJssJOn de Grégoire en Arabie et le concile qui l'y a 
envoyé, cf. l'introduction, p. 33-35. 

3. Remarquer le terme : Grégoire ne parle pas de l'évêque, au 
singulier, ni de celui qui préside (sur les termes qu'il utilise pour 
désigner l'évêque, cf. note à I'Epist. 17,2); c'est peut-être l'indice 
d'un conflit entre celui-ci (Cyrille de Jérusalem) et son clergé: cf. 
l'introduction, p. 35. 

4. Grégoire a été autorisé à utiliser la poste impériale, comme bien 
des évêques en mission au 1ve siècle. On sait qu'AMMIEN MARCELLIN 
déplore que ce service public, qui fonctionnait très bien au début du 
rve siècle, ait été désorganisé par l'usage abusif qu'en firent les 
évêques (Hist. XXI, 16, 18, p. 263 Gardthausen). Il se peut que 
Grégoire ait reçu directement son autorisation de l'empereur, comme 
il le dit : SozoMÈNE assure que les évêques qui furent choisis par 
l'empereur comme garants de la foi le furent en connaissance de cause 
(Hisl. eccl., VII, 9, 7, p. 312-313 Bidez-Hansen), et il semble que 
Grégoire ait eu des relations directes avec Théodose : on sait que 
quelques années plus tard il prononcera les oraisons funèbres de la 
princesse Pulchérie et de l'impératrice Flacilla. 

r 
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Ocp6ocÀ(J.Ûl Ô7te:Ô&Ào!J.e:v, 7te:pt -roU-rwv x<XL O'U(J.ÔouÀe:Üo!-Le:v. 
99 15. •H!J.e:î:'ç yàp TÛV bttcpcxvé\1-roc Xptcrrèv e:Ivoct Oe:Ov &f..1)6tv0v 

18 P. Û>fJ.oÀoyl}crcx(-te:V x.oct 7tpL\I è1tt -roü -r6rcou ye:vécr6at xoct (J.e:'t'à 
't'<XiJ-roc, otJTe: T1jç 1t(O''t'E:CùÇ È:À<X't''t'OU(J.éV1)Ç, OÜ't'e: !J.&'t'à 't'O:.Ü't'<X 

7tpOa<XU~YJ6e:(a1)<;, xcxt 't'~V 3t<X -n)c:; 7t<Xp6évou è:vcxv6p6l7t1)0W 
xcû 7tpO Tijç B"I)6Àeèf' Yjmcr't"OCf'E6oc, xocl T-ljv èx vexp&v 

105 

c 

110 

115 

è:Çœv&cr't'<Xcrt\1 X<XL 7tp0 't'OiJ !J.V1}!L<XTOÇ È:7ttO'TEÛO'rl.!J.EV, xoct 't'~V 
e:lç oùpocvoùc:; &:vOCôoccrtv xrû 8lxcx 't'OÜ -rO 6poc:; l3e:tv 't'&v 
'EÀca&v <iÀ1)61j e:ÏV<Xt &fJ.oÀoy1}mX!J.EV · Tocroi}rov 8è !L6vov è:x 
-njç 03ot7topLocc:; Wcpe:À1)61)!-M~v, é5crov È:v auyxpLcre:t yvWvoct 0-rt 
-r&: ~fJ.É-re:p<X -rWv ËÇw 1toÀÙ &.ytfuTe:p& È:cr·nv. 

16. "06e:v Ol cpoOoUtte:Vot Tàv x6pt.o\l, È::\1 oLe:; È:cr-re: -r67totç, 
'' '6kn-' ' ,_ 1. OCt\IEO'OCTE OCU't' \1 ' ve:OU yocp 7tp00'El(LO'f!O\I 't'01tLX,1 fJ.E't'~O''t'OC-

crtÇ où xoc-re:pyOC~e-roct, &./../..' 81tou1tep &\1 ~<;, 7tp0<; aè ~Çet 0 
Oe6<; 1, èOC\1 ye -rO 't'~<; ~UX~<; crau xoc-rocy&>yto\1 't'OLOÜ't'0\1 eûpe61j, 
&a-re È:\lotx1jcroct -r0\1 x.Oçno\1 è\1 crot xocL È:!J.7t€pL7tOC't'1jcroct m. 
17. E~ 3è 7tÀ~p1) ~XEL<; -r0\1 ~a(ù &\16p(ù7t0\ln Àoytcr!J.c7W 
7t0\11)pW\I, x&v è1tt 't'OÜ roÀyo6ii 1}<; x&\1 È:1tL -roü 6pou<; -rÙl\1 
'EÀocLÙlv x.&\1 (mO -r0 !J.V1j!J.OC T1j<; 'Avaa-r0Ccre(ù<;, 't'ocroÜ-ro\1 
&7téxet<; -roü -r0\1 Xptcr't'0\1 3éÇacr6oct È:\1 éocu-r<;> Ocro\1 oL 
f'"l)8è T-/jv &pxY)v Of!.oÀoy~crocvTeç. 18. :Euf!.OOUÀeucrov oov, 

COT, ll(v)K, MHX<I>(fb), N 

98 Ô7tep6&:Ào(.le:V K Ô7te:x&0o(.leV N Il 99 à)..l'}{hvOv 6e0v etv«~ N Il 100 
@(.loÀorfla«(.lEV : Ô(.loÀoyoÜ(.le:V K Il E1tf. 't'67tou ex S1tl. 't'06't'ou K Il lOI x«f. 
ante oG't'€1 add. N Il oG't'ea- T«Ü't'« om. N Il 102 1tf>OO'IXU~l'}V6e(O'l'}Ç rr 
7tf>OIXU~l'}6e(al'}ç K ll7ta:p6ev(a:c:; X 11103 xoc1.1 :'t'eN 11105 8(:x,a: -roG 't'à : 3(:x,a: 
<oü (<o sup. 1.) C 8lx« <o l!K, <1> 11105-106 ,;;,, 1À«,;;,, t8<i' COT, l!K Il 
3(:x,a: 't'OÜ l8e:ï:v 't'à 6poc:; 't'ii'>v èÀ. N 11106 (.l6vov COT, N : om. cett. 11107 
auyxp(ae~ : xp(ae:~ M<b Il e:tva:~ post auyx. add. fi Il yv&va:~ des. C Il 108 
1toÀÙ om. K Il 1toÀÙ &:ytOO't'epa: : 1ta:y~OO-re:pa: <b 11109 xa:l. ante o! add. N Il 
XV OT : 6v ce tt. Il 110 (.le:-r&.a't'a:atç : f.lE't'6.6a:a~c:; K Il Ill où xa:'t'epy&.~e't'a:~ : 
oôx tpy&l;«•• TK, N ll57tou 3' &, e(~ç K 57tou 3' &, ~ç NIl b om. N 11112 
ye om. K 11113 xa:f. post &a't'e add. KIl Ev aot 't'ÛV x6ptov N 11114 7tÀ-/jpe:tc:; 
rr K Il 1tS:7tÀl')f>Wf.lÉVOV post &v6pw7tO\I add. K Il 115 xa:t @u7ta:p&v post 
1tOV1Jp&v add. K Il 't'OÜ1 om. N Il 116 ûm) : E7tt rr' N Il 116~ 117 't'OO'OÜ't'0\1 
&:7tS:x,etç om. K Il 117 't'OÜ K, N Vat. 840 : om. cett. Il :x,p~a-rOv : 6v ex 
corr. fi 6v N Il Ev ~a:u-ri;l 3€,;oca6a:t N 

1 

! 
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donnons conseil. 15. Pour nous en effet, que le Christ 
apparu sur terre soit Dieu véritable, nous l'avons confessé 
avant de nous être rendu sur les lieux comme après, et 
notre foi après cela n'a été ni diminuée, ni augmentée; 
l'incarnation par l'intermédiaire de la Vierge, nous la 
connaissions avant de voir Bethléem ; la résurrection des 
morts, nous y croyions avant de voir le tombeau; 
l'ascension dans les cieux, nous avons confessé qu'elle était 
vraie sans voir le mont des Oliviers. De ce voyage, nous 
avons retiré ce seul avantage : celui d'apprendre, par 
comparaison, que nos biens sont beaucoup plus saints que 
ceux de l'étranger 1. 

16. <<Vous donc qui craignez le Seigneur, louez-lek )) dans 
les lieux où vous êtes. Un changement de lieu ne procure 
aucun rapprochement de Dieu, mais, où que tu sois, Dieu 
viendra vers toil, si la demeure de ton âme est trouvée telle 
que le Seigneur puisse habiter en toi et y circulerm. 
17. Mais si tu as <d'homme intérieurn>) plein de pensées 
mauvaises, même si tu es sur le Golgotha, même si tu es 
sur le mont des Oliviers, même si tu es dans le tombeau de 
l' Anastasis, tu es aussi loin de recevoir le Christ en toi que 
ceux qui n'ont même pas commencé de le confesser2 • 

k. Ps. 21,24 1. Cf. Ex. 20,14 m. Cf. II Cor. 6, 16 n. 
Rom. 7, 22; Éphés. 3, 16 

1. Grégoire développe un point de vue très négatif qui s'explique 
en partie par le contexte polémique de la lettre : le début de la 
Lettre 3 montre que la vision des lieux saints lui a procuré «joie et 
bonheur», et non pas, comme il le dit ici, ~~aucun avantage)) (§ 11), ou 
le seul avantage de constater que la Cappadoce était plus sainte. 

2. C'est ici que Grégoire émet sa réserve la plus sérieuse sur tout 
pèlerinage : citant les lieux les plus saints et les plus vénérés de 
Jérusalem- l'Anastasis, Je Golgotha, le mont des Oliviers- et de 
Bethléem (sur ces sites, cf. P. MARAVAt., Lieux saints, p. 252~257, 265~ 
266, 272-273), il souligne qu'ils ne peuvent procurer d'avantages à 
leurs visiteurs si les dispositions de ceux-ci ne sont pas en harmonie 
avec eux. 

r 
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119 &yocrc1)TÉ, -ro'tç &8e:Àrpoï:ç èx81}f!e:Î:v &:ttO -roU crÛliJ.OCTOÇ rcpOç 
0 -rOv x6pLOv 0 xcd I.L~ &rcO K1X1t7toc8ox(cxç dç nocÀoc~cr-dV1)V. E~ 

19 P. 8é nç T1)v -rail xup(ou <pwv-ljv 7tpo66ot.o•-ro -r-ljv 7t1Xp1XyydÀIX<riXV 
TOLÇ fL1X61)TIXLÇ fL~ xwp(~eaeiX, Oo7t0 'IepoaoÀÛfLWVP, V01)<10oTW 

-rb dp1)lJ.ÉVOV. 'Erce:t.8-Jpte:p ~ 't'OU &y(ou 1tVEÙ!J.<X't'OÇ x6:pt.Ç xoct 
a,IXVOfL-/j o67tw ~7te<po(T1)<r€ TOLÇ &7toa-r6t.o•ç, 7tpO<rtTIX~€V 

125 ocÙ't'oÎ:ç b x6ptoç è:rcL -rb oc?rrO r.r-&ve:tvq, ëwç &v è:v86crwvTOCt 
86VIJtfLW ~~ ô<Jiouç'. 19. Et fLIN oilv a 'ljv &7t' &pz>jç ~y(ve-ro 
f!ÉXP" -roU vüv, 't'OÜ &ytou 7tVE:Üf!<X't'OÇ è:v e:'L8e:t rcupbç9 -rWv 
xocptcrf!&:t'<.ù\1 oLXO\IOf!OÜV't'OÇ ëxoccr't'0\11 ~8e:t 7t6:v·r<xÇ dvoct È:V 

't'~ -r6m:~ È:xdvcp È:V êp Yj 8t<XVOf!1} 't'OÜ j:<XpLcrf!OC't'OÇ È:y(ve:'t'O • 
130 e:l 8È: TÙ 1tVE:Ü!L<X g7t0U 6éÀe:t. 7t\IEÎ:t, XGd ol ÈVTOCÜ8oc 

1016 M. 1t!.O''t'E:ÜO'<X\I't'EÇ (J.é't'OX,OL y(vOV't'<XI. TOÜ X,<Xp(cr!J.il:t'OÇ XOC't'&. 't'1}V 

&.vocÀoy(ocv Tljç rclcr't'E<.ùÇ u, où xocTOC -rljv &:rco81)f!locv Tijv è:v 
(Ie:pocroÀÜ!Lotç. 

OT, fi(v)K, MHX<I>(fb), N 

119 xtd Sv8l)!J.eÏ:v post aWp.«-roç add. II Il 120 ~oc~pÉ:Twç -rdç 
fLOVOC~OÛO'OCÇ' 8&Ï: 8È èx rp6pWV XOCf. 1tOCWUX,(8oov &:7t&(py&tv 't'd:Ç 1tOCp6é:YOUÇ' 
ol8& y&.p ota&Y ô 7tOÀUfL~XOCYOÇ OrptÇ èxe:Ï:YOÇ. xoc1. s~a XP'fJO''TOOY 7tp&:~e:wv -rOY 
ocô-roü 1tocpoca1te:Lpocç t6v · xoc~ XP~ -rdç 7tocp6é:vouç 1tocv-rocx66&v 't'&tX,(~e:a6oc~, 
xoct ÔÀ~y&:x~ç -roü 7tOCYt'0ç èvtocu-roü 1tpoôoc(v&tY t'ljç otx(ocç ll-rocY &:7tocpoc(t'l)'t'O~ 
xoc1. &:vocyxa.t'oct oct 1tp6o8ot ylvovt'oct post 7tOCÀOCt(tt'(V'f)V add. K Il 121 
7tpo6&Uott'O· (sic) Kil, N 1tpo6&:Xo~ cett. Il 121-122 q:~wv~v- 'l&poaoM
fLWV : 7tpoÔIXÀÀo~-r6 't'tÇ q:~wvijv t'OÎ:Ç v-ocO'fJt'OCÎ:Ç 1tocpocy. &:7t0 l&p. f.l~ xwpt~. N Il 
122 vo~aO<c.>: 1tO<~ao« fi Il 124 ~ ante 8'"vofL~ add. K Il 124-125 
1tpoaé't"a.~&v - fLéve:tv : ô xç ocô-roùç 1tpoaÉ:Toc~e:Y &lvoct è1tt -rO ocô-r6 N Il 125 
lwç &v : éwaoü KIl è:Y86aw-roc~ M 11126 -rYjv ante 86vocfLtV add. <1> Il oUv om. 
OT Il èy(v&'t'O : èyéve:t'o IIK Il 128 otxoVOfLOÛVt'WV TK Il 129 èy(v&t'O : 
&yéve't'O IIK 11130 7t&:nwç ante xoc1. add. K Il 132 xoct ante oô add. II Il 
&:7to8'fJfL(ocv codd. : èmS''fJfL(ocv ll Pasquali Il 132-133 -rYjv èv le:poa. 
&:7to81)fLLOCV N Il t'OÜ xocp(GfLOCt'OÇ ~v &lç lepoaOÀÛfLOtÇ oU f.l&t'6xouç 
y&vofLévouç yévo~-ro 7t&:vt'ocç "Î'jf.liiç xoct t'ljç oôpocv(ou {3cunXe:locç èmt'Uxe:tv è\1 
xw W -r(i> xw ~fLOOv· <:lv "Î'j 86~oc &lç -roùç octOOvocç -t&\1 octtlvw\1 &:f.l~\1 add. 
in fine K 

1 

( 

1 

1 
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18. Conseille donc aux frères, mon cher, de quitter leur 
corps pour aller vers le Seigneur0

, et non la Cappadoce 
pour aller en Palestine1 . Et si quelqu'un allègue la parole 
du Seigneur qui recommande à ses disciples de ne pas 
s'éloigner de JérusalemP, qu'il comprenne le sens de cette 
déclaration. C'est parce que la grâce du Saint-Esprit 
n'était pas encore venue pour être distribuée aux apôtres 
que le Seigneur leur a prescrit de rester dans le même lieuq 
jusqu'à ce qu'ils soient revêtus de la puissance d'en-hautr. 
19. Certes, si ce qui a eu lieu au commencement se 
produisait encore aujourd'hui- que le Saint-Esprit, sous 
la forme d'un feu8 , dispense ses charismes à chacun-, il 
faudrait que tous soient à l'endroit où a eu lieu la 
distribution de la grâce; mais puisque <• l'Esprit souffle où 
il veutt1>, les croyants d'ici, eux aussi, sont participants de 
la grâce «en proportion de leur foi" 1>, et non en raison de 
leur voyage2 à Jérusalem. 

o. Cf. II Cor. 5, 8 p. Cf. Act. 1, 4 
Le 24,49 s. Cf. Act. 2,3 t. Jn 3,8 

q. Cf. Act. 2, 1 
u. Rom. 12,6 

r. Cf. 

1. Le manuscrit K ajoute ici les lignes suivantes : <<spécialement 
les moniales. Il faut tenir les vierges à l'écart des lieux publics et des 
vigiles nocturnes. Il Je sait, ille sait, ce serpent fertile en inventions et 
qui a semé son venin à travers de bonnes actions! Il faut que les 
vierges soient entourées de murs de tous côtés et qu'elles ne quittent 
leur maison que rarement dans toute l'année, lorsque les sorties sont 
inévitables et indispensables.~ 

2. Pasquali a retenu la leclio difficilior èmS''f)fL(IXv, attestée par un 
seul manuscrit, mais ce mot, comme on l'a vu plus haut, est 
réguliérement utilisé par Grégoire pour désigner l'incarnation. Ail
leurs il utilise bien &:7to8'f)fL(oc pour désigner son voyage en Orient 
(Episl. 28,4); je crois donc qu'on doit plutôt retenir ce terme. 

r 



III 

T aîs KOaJ.LU•lTiiTa•s ÙÀ1J9ws Kal eÙÀa~eaTnTa•s 
cilleXcJ>aîs EùaTa9('1' Kal 'AJ.L~poa('l' Kal TÛ KOaJ.LlWTn Tn 

' · e 'B '' r · · · Ka• aEJ.LYOTaTn uyaTpl aa•"•aan pT)yop•os ev Kuput> 
xa.lpElV 

B 1. (H fJ.È:V -r&v 0Cycx6&v xcxl. x<XT<X6UjJ.(wv fJ.Ot auvTux!cx xcxl. 
20 P. -r& yvwp(cr!J.<X't'oc -rijç (J.e:y&/..1)<; -roü 8e:arc6-rou Urcè:p ~(J.Wv 

<J>LÀ<Xv0pw7t(<Xç' -rd< tv Totç -r67tOLÇ SeLJ<VO[leV<X T'ijç [ley(aT'I)Ç 
tyéve-r6 [lOL xapiiç -re xat eÔ<ppoaOV'I)Ç U7t60eaLç · SL' 

5 dt[l<pOTépwv ydtp t81)ÀW01) [lOL ~ l<<XT<l< Oeov éop-r~, a.& Te 
-roU t3e:î:v -rà O'W't'~pt<X crUfLÔOÀ<X 't'OÜ ~ooorcot-ljO"<XV't'OÇ ~I;LŒÇ 
6e:oüh xcxl. St& -roU '-Yuxa;Lç auv't'uxe:Lv È:\1 cxiç 't'à -rotocÜT<X -r-Y)ç 
't'OÜ xup(ou X,&:pt't'OÇ 0'1)fJ.E:Î:!X 1CVEU(J.<XTtXc7>Ç 6e:wpe'LT<Xt, ÔJG'TE 

7ttO''t'e:Ûe:tv 5·n &f..7J6&ç è:v T7) xctpStq. Ê:cr·d TOÜ Tè\1 6e:Ov ~X.OV't'OÇ 
10 ~ B1)0ÀeÈfL 6 roÀyoOiiç 6 'EÀ<XLWV ~ 'Av6mT<XO"LÇ. 2. "Q Te 

W (Qc) 

Titulus : 'TOÜ o:ù-roü èmaToÀ~ 't'a:'i:ç x:rÀ. W 
10 cp -re: Pasquali ; On W 

a. Cf. Tite 3,4 b. Cf. Rom. 4,17; 1 Tim. 6,13 

1. On peut remarquer la ressemblance de cette adresse avec celle 
de la Lettre 238 de Grégoire de Nazianze, qui se trouve d'ailleurs dans 
deux manuscrits de Grégoire de Nysse {ce que signale aussi un 
manuscrit du xc s. du premier). Les destinataires de Grégoire ne sont 
pas autrement connues. Les «sœurs» Ambrosia et Eustathia sont 
probablement des moniales - le sens monastique du mot est attesté 
chez Basile, Magn. Asc. PR 104, PG 31, 1153C; Basilissa doit être 
plus jeune, ce qui explique que Grégoire l'appelle <(fille», entendons 
fille spirituelle. Cf. également la fln de la lettre. 

Lettre 3 

Aux sœurs vraiment très vertueuses et très pieuses Eustathia 
et Ambrosia et à la très vertueuse et très vénérable fille 

Basilissa, Grégoire, salut dans le Seigneur' 

1. La rencontre de gens de bien qui me sont chers et les 
marques de la grande philanthropies du Maître envers nous 
que l'on montre dans ces lieux ont été pour moi un motif 
de très grande joie et de bonheur. Les deux choses en effet 
m'ont fait connaître ce qu'est la fête selon Dieu, et de voir 
les symboles salutaires du Dieu qui nous a vivifiésh, et de 
rencontrer des âmes dans lesquelles on voit spirituellement 
de tels signes de la grâce du Seigneur qu'ils donnent à 
croire que Bethléem, le Golgotha, le mont des Oliviers, 
l'Anastasis sont réellement dans le cœur de ceux qui 
possèdent Dieu'. 2. Car celui' qui a pris la forme du 

2. Le point de vue sur la visite des lieux saints est plus positif que 
dans la lettre précédente, mais Grégoire relativise la joie qu'elle lui a 
causée en la mettant sur le même plan que celle qui accompagne la 
rencontre de saintes personnes; bien plus, il souligne que les lieux les 
plus saints de Jérusalem sont réellement présents en celles-ci, et donc 
qu'elles sont aussi saintes qu'eux, ce qui est une intéressante 
relativisation du concept de lieu saint. 

3. Grégoire trace ici un portrait du spirituel dans une longue 
phrase qui file plusieurs métaphores successives inspirées par les lieux 
de la naissance, de la passion, de la résurrection et de l'ascension du 
Christ, dans lesquels il voit autant de symboles de la vie vertueuse. Il 
y mêle harmonieusement plusieurs citations et allusions bibliques et 
des thèmes, voire des mots d'origine platonicienne, tel le tJ.ETe:wpo7to
pei:v qui clôt le développement {sur ce mot utilisé dans le Phèdre, 
246C, cf. M. AuBINF.Au, Trailé, p. 307, n. 5, et P. MARAVAI., Vie de 
Macrine, p. 180-181, n. 3 et 4). 

r 
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ycip a,&. rijç &.y<XO'ijç auve~S-I)aewç b Xp<aToç ÈiJ.iJ.Opq>wOjjc, 
xiXt ô xtX61JÀ6lmxç T{il 6e:~<p cp6ôcp -rO:ç cr&pxocc; octrroüd x.tXt 
auaTcwpw6dc; 't'<;) Xptcr't'éi'>c x<XL &7toxuÀlmxc;f &:<p' éocu't'oU 't'àv 
~<XpÙv T'ijç ~'"''"'"'ijç &.7t<h1)ç ÀWov ><<Xl è~eÀOwv ToU 

15 crwlJ.IXTtxoü !1-VlJ(J.ELoug Wc; èv KIXt\16•c"))'t't ~w1)c; 7te:pt7toc~cr7Jh, 
xcd ô X<Xt'ocÀmblv T~V xo(v'Y)v xoct X.OC!J.<Xl~1JÀOV -r&v &:v6pW7twv 
~w-!)v, OCVO<Ociç Si: a,&. rijç ô<j11)À'ijç èmOuiJ.(O<ç etç ~" 
èrcoup&vtov ttoÀt-re:ltXv xat 't'OC &\lw cppov&vi, o?.i 0 XrH.crT6ç, 
KO<t 1-'~ ~<Xp0UiJ.€VOÇ Têji &xOe~ 't"OÜ crWiJ.O<'t"OÇ OCÀÀ, ·~<À<Xq>puVO<Ç 

20 a,&. T'ijç KO<O<Xp<ùTip<Xç ~w'ijç, &a't"e <XOTêji veq>éÀ1)Ç S(""'" 
O'U!-l!LE-re:wpo7tope:ï:v è1tt TOC &\lw -M)v acX.pxoc, où-roc; xa:r&: ye 

25 

\ , .l 1 , 1 ' ' - 1 ' 7 TI)V ElJ.,1V xp~atv e:xe:tvwv e:cr't'tV 't'(ù\1 X<X't'<ùVOfLOCap.e:vwv, ev o~c; 
-rel Ô7tOIJ.V-fjiJ.<X't'IX 't'1jç 't'OÜ 8e:a7t6-rou Ô7t~p ~(J.WV cptÀIX\16pCù7t(IXÇ 

ôpii-rcxt. 
3. 'E7te:t81) -ro(vuv e:!8ov f!èv xctt IX~a6'1)T&ç Toùc; &y(ouc:; 

't'67touc;, e:!8ov 8è xoct èv Ô(J.'tv T&v 't'OtoU-roov 't'67t(t)V èvocpyij 

21 P. 

30 

't'(t O'l'J(J.E't<X, 't'OO"<X0Tijc; È1tÀ1Jp~61JV ):'.IXpiic;, &a-re: Ô7tÈ:p À6yov 
er""'' 't"OÜ &:yO<Ooil T~V 8<-IJY"'"'"· 4. , AÀÀ' ène.S~ ~O<><<V &v-
6pw7tOV 6vTIX 30ax.oÀov e:Iv1Xt, lviX f.l.~ d1tw 0-rt &.30viXTov, 
&.fJ.tyèc; TOÜ X.IXX.OÜ -r0 &.y1X60v X.1Xp7tOÜ0'61Xt 1 3tà_ TOÜT6 fJ.OL 't"(j 
ye:Üae:t TÙ>V yf..ux.éwv O'UYX.IXTe:[J.(X6'1) Tt X./Xt TÙ>V 7ttX.p1XtV6VT<ùV 

~" "''"6"1"'"· 'Eq>' oïç, iJ.<T<i ~" ciy<XO~v Twv eÛq>p<X<v6v
-rwv &.7t6ÀIXUO'tV, mXÀtV è1tt T~V 7t1XTpŒ1X crx.u6pw7t0C~wv 
e7topeu61-'"'"i, Àoy<~6iJ.€VOÇ 8T< ciÀ1)6~ç 0 't"OÜ xup(ou Myoç 

W (Qc) 

12 «ÔToi> Pasquali : IXÙToÜ W Il 15 7tepm1X't"f)an Wilamowitz 
Pasquali : 7tepte7t&:'n)ae W Il 16 KO(vt)V Q2 m. coeva in mg. Müller 
(p. 88) : Ko(}.:tjV W ÔÀtK~v Casaubon Pasqua li 

c. cr. Gal. 4, 19 
Matth. 28,2; Mc 
i. cr. Col. 3, 1-2 

d. cr. Ps. 118,120 e. cr. Gal. 2,19 r. Cr. 
16,4 g. cr. Mc 16,8 h. Cf. Rom. 6,4 
j. Cr. Ps. 41,10; Ps. 42,2 

1. Malgré l'intérêt de la correction de Casaubon, je préfère adopter 
celle, plus proche du texte, qu'on trouve dans Q et que reprend aussi 
MüLLER, Der zwanzigsle Brie{, p. 88. L'expression Kowèç ~(oç, chez 

1 
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Christc grâce à sa conscience vertueuse, qui a cloué ses 
chairsd par la -crainte de Dieu et a été crucifié avec le 
Christ', qui a fait rouler! loin de lui la lourde pierre de la 
vie trompeuse et, sorti du tombeaug de son corps, marche 
dans une vie nouvelleh, celui qui a abandonné la vie 
commune 1 et terre à terre des hommes et s'est élevé, par 
un désir sublime, jusqu'au mode de vie supra-céleste, celui 
qui aspire aux réalités d'en-hauti, là où se trouve le Christ, 
qui n'est pas alourdi par le poids du corps mais s'est rendu 
léger par la vie plus pure, de sorte que sa chair, comme un 
nuage, circule avec lui dans les hauteurs, celui-là, à mon 
avis du moins, fait partie des réalités 2 que j'ai nommées, 
dans lesquelles on voit les souvenirs de la philanthropie du 
Maître envers nous. 

3. Ainsi donc, lorsque j'ai vu les lieux saints de manière 
sensible et que j'ai vu aussi en vous les signes manifestes 
de tels lieux, j'ai été rempli d'une telle joie qu'il n'est pas 
au pouvoir des mots d'en décrire l'excellence. 4. Mais il 
semble difficile, pour ne pas dire impossible, qu'un homme 
recueille le bien sans que s'y mêle le mal 3 , et c'est pourquoi 
quelque sensation d'amertume aussi a été mélangée pour 
moi au goût de ces douceurs. Voilà pourquoi, après m'être 
bien réjoui de ce bonheur, c'est avec un visage triste que je 
revenaisj dans ma patrie, en me disant qu'elle est vraie la 

Grégoire, désigne la vie dans le mariage, opposée à la vie de ceux qui 
ont choisi la virginité (De virg., Pr. 1, 3; XVIII, 5, 20- avec la note 
d'Aubineau, p. 480); c'est la vie «mondaine~, que l'on quitte pour 
adopter la vie «plus haute~. la vie supra céleste des vierges. 

2. PASQUALI, apparat, note qu'il ne s'agit pas ici des lieux, comme 
le pensait Casaubon, mais des personnes. Je crois qu'il ne faut pas 
préciser : ce sont à la fois les lieux et les personnes, mis sur le même 
plan quant à la sainteté. 

3. Sentiment pessimiste souvent marqué chez Grégoire {cf. supra, 
p. 52). Remarquons que dans ce texte, à l'inverse de la lettre 
précédente (Epist. 2.10), Jérusalem n'est pas présentée comme la ville 
de l'univers la plus chargée d'iniquités :par comparaison avec ce lieu, 
les autres sont supposés encore pires. 

r 
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35 0 drc<Û\1 Of..ov 1'à\l x.6cr!J.OV è:v -ri;) rcovY)pi;) xe:tcr8at k, Wc; fl.1)8Èv 
-njc; olx.oulJ.ÉV'Y)Ç !J.Époç è:f..e:U6e:pov Eivat -ri)c; fl.Olpo:c; -roü 
xe(povoç . et y<Xp 0 1;0 &ywv Tijç 8nwç ~w~ç ïxvoç 
Ô7toae~tXf.tevoç T67toç Tijç 7tOV1)piiç &x&v61)ç 1 oô xot6otpeuo., 
·rt X.P~ rce:pf. -r&v Àotrc&v è:woe:tv T6rcwv, ote; ~ -roü &:yo:8oü 

40 fJ.E't'OUO"(OC X.OC't'E0'7t0Cp1) 3tà qnf.:tic; &.xoi)ç KIXf. KYJpÛy!J.<X't'OÇ ; 

1017 M. 5. Totihot a• 1tpoç 6 "' (3Àé1tWV 'f'"l)[.t(, 1ttXVTWÇ oôal:v xp-1) yu[.t
v6Te:pov 8tà -r00\1 "A6yNv è:x:rWe:a61Xt, <xÙ-rWv -r&v rcpctyf1.6:TCùV 
1ttX""'JÇ 'f'WV~Ç yvwp([.tOU yeywv6Tepov aLotOOWVTWV TtX ÀU1t1)ptX. 

6. M(otv ~x6potv &vo[.to6h1)a<V 'i)[.tÏ:v o T~ç ~w~ç 'i)[.tôiv 
45 VO!J.08é'n)c;, -r~v rcpàç 't'àv 6cptv "Aéyw, rcpàç où8t\l &"A"Ao 

T-/jv Tou ft""'' Mvot[.tLV &vepyeï:a6ot• 7tpoaT&~otç et f.t-/j 7tpoç 
T-ljv hoaTpoq>-/jv T~ç xotx(otç · "Ex6potv y<Xp 6~aw, q>"l)a(v, 
&và (J.Écrov aou xcxL &:vèc J.Léaov è:x.e:lvoum. 'Em::t8-lj 8è rcot
x(/.:f) TLÇ x.af. 7toÀue:t8~ç è:crTt 'J 1j xaxltt, 8tà -roU 6rpe:wç à 

50 À6yoç TCd)"t''Y)\1 o:Lv(acrET<XL, -r?J 7tUXV7j 'TÙ'J\1 rpo/..Œwv 8éae:L 't'à 
1tOÀÜTp07tOV Tijç l<otJ<(otç X"'P"'"""'lP(~wv. 7. 'H[.teÏ:ç a• 1tpoç 
{J.h -rOv Ocpt'.l Ëv<11tov80L 8tà TOÜ 't'à 8e:À'ÎjiJ.OC't'<X -roü &.vTtXe:t

!1-é'Jou rcote:Lv è:ye:v6(J.e:6a, 't'à 8è !J.Î:aoç K<XT' &.ÀÀ'ÎjÀwv è:-rpé~<X-

54 f.t<V, ""X"' SI: oôSI: xot6' 'i)[.tôiv &;ÀÀtX ""'"" Tou T-ljv tvToÀ-/jv 
8 8e:8<ùx6't'OÇ • 0 fJ.ÈV y&p tp"t)O'L v 'A Y<X7tYjae:tç 't'à v 1tÀ "t)O"(ov a ou 

K<Xt fJ.tO"Yjcre:tç 't'àV ÈX,6p6v O'OUn, 't'àv 't'~Ç cpUcre:<ùÇ Y)fJ.CJV 
1tOÀef.tLOV [.t6VOV tx6pov 1jyeÏ:a6otL 1tpO<rTtX~otÇ, 1ttXVTot ao TOV 
KOtV<ùVOÜV't'<X 't'~Ç cpUcre:<ùÇ 1t'À1jO"lov éx&cr't'OU e:!v<Xt e:L7t6:lV' ij 

59 8è ~<Xpux&p8toç ijfJ.<iN ye;ve;lt 0 't'OÜ 7tÀ'Y)crlov ijfJ.OCÇ St<XcrTijcr<XO'<X 

W (Qc) 

37 OvTwç Qc : Onoç W 

k. Cf. 1 Jn 5,19 1. Cf. Matth. 13,7 m. Cf. Gen. 3, 15 
n. Matth. 5, 43 o. Cf. Ps. 4, 3 

1. On sait par la lellre 2,12 que les Églises de Jérusalem avaient 
demandé à Grégoire d'intervenir dans leurs querelles en tant que 
médiateur. Ses réflexions tout au long de cette lettre montrent que sa 
médiation n'a pas été acceptée par tous et, plus encore, qu'il s'est fait 
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parole du Seigneur selon laquelle le monde entier gît au 
pouvoir du mauvaisk, au point qu'aucune partie du monde 
n'est exempte d'une part de mal. Car si le lieu qui a reçu la 
sainte trace de la vie véritable n'est pas débarrassé des 
mauvaises roncesl, que faut-il penser des autres lieux, où la 
participation du bien a été semée par simple audition et 
prédication? 5. Ce que je vise en disant cela, il n'est pas 
nécessaire de l'expliciter davantage par des paroles, car les 
faits eux-mêmes clament ce qui est affligeant avec plus de 
force que toute parole connue 1 . 

6. Le législateur de notre vie nous a prescrit une 
inimitié, je veux dire celle envers le serpent, en nous 
ordonnant de n'exercer notre faculté de haïr dans rien 
d'autre que la répulsion pour le mal : <<J'établirai une 
inimitié, dit-il, entre toi et celui-cim.>) Et parce que le mal 
est multiple et se présente sous divers aspects, la parole 
(biblique) le désigne au moyen du serpent', en indiquant 
l'extrême diversité du mal par la multiplicité de ses 
écailles. 7. Mais nous, nous sommes devenus les alliés du 
serpent en faisant les volontés de l'adversaire, et nous 
avons tourné notre haine les uns contre les autres - et 
peut-être même n'est-ce pas contre nous, mais contre celui 
qui nous a donné le commandement. Il dit en effet : «Tu 
aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemin >), en nous 
ordonnant de tenir pour ennemi uniquement celui qui est 
hostile à notre nature, et en déclarant que quiconque 
partage notre communauté de nature est le prochain de 
chacun. Mais notre génération, dans sa dureté de cœur0 , 

violemment contrer par quelques-uns. Il va maintenant aborder le 
sujet de cette contestation, qui est un problème de christologie. Cf. de 
plus amples développements sur ce point dans P. MARAVAI-, <<La 
lettre 3 de Grégoire de Nysse dans le débat christologique ~. RevSR 61, 
1987, p. 74-89. 

2. Le mal est également comparé à un serpent dans l'Or. cal. 30, 1, 
mais la pointe de la comparaison y est différente. 

r 
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22 P. 6&:/..n:e:~v -rOv Ocptv €7toL1J<rE xcd -rote; -r&v cpo/..Œwv ocÔToU 
crT("(fLOCO'tV Èn:t-répn:ecr6a:t. 8. 'Ey6> y&p 't'à fLÈV ToÙç ÈX,6poÙç 

-roU 6e:oü fLLO"e:Ï:v ~VVOfLOV e:!voct cp1)lJ.L xoct &:pé:crxe:tv -r<}l 8ean:6'T"{} 
't'O TOtOÛTov fLÎ:croc;, èx.6poùc; 8è f..é:yw -roùc; xct-r& 7t&v-roc -rp6n:ov 
-r~v 't'oU 8e:crn:6-rou 86Çocv &:7tocp'.IOUfLÉ:\Iouc;, e:tTe: -roùc; 'lou8cdouç 

65 e:tTe: 't'OÙÇ cpa:ve:pùlç e:l8wÀOÀ<X't'pOi3VTOCÇ e:'l-re: 't'OÙÇ 8t0C -réiJv 
'Apdou 8oyp.<hwv el8wÀo7toLoÜVT<XÇ T~V KT(mv xat ~v 
'lou8tXtx~v n:À6:V"I)V &:vocÀ<XfLO&:vov-rocc;. El 8è 7t<XT~P xat ulOc; 

C xat &ytov 7t\I€ÜfLOC e:ùcre:OWc; 8oÇ&:~otTO xoct n:pocrxuvoî.'To 1tocp& 
-rWv n:e:n:m-re:ux6-rwv Èv &:cruyx_ÜT«:p xoct 8ta:xe:xptfLÉ:\lY) T(j O:y(q: 

70 -rpt6:8L 11-locv e:IvocL xoct cp6ow xa:L 86Ç<Xv x<Û ~occrtÀd<Xv xocL 
86vocfLtV xat T~v e:ùcre:Oll Àoc-rpe:Locv xcd -r~v èn:t 1t6:'JTWV 
èÇoucrLoc\1, ÈvTocÜ6<X 0 n:6Àe:lJ.OÇ ·rlvoc e:Ü/..oyov !Xl't'La:v ëx_et ; 
9. "0-re è1tex.p6:-ret -r&: TI}ç <xLpé:aeCùç 86y11-<x-r<x, x.<xL -rb 
7t<xp<xx.tv8uveûa<xt 7tpbç -r&:ç è~oua(<xç, 8t' Wv è86x.et -rb -r&v 

75 &vTLK<Lp.évwv 86yp.<X Kp<XTÔvea6<XL, K<XÀWÇ erzev, WÇ &v Il~ 
X.IXT<x8UVIXQ"t'EÜOLTO -r<xf.'Ç à.v{)pCù7t(V<xtÇ 8UVIXO'Td<xtÇ 0 O'CùT~ptOÇ 
À6 \ ""' 1 ... ..).. ' 1 'A' Il. "' yoç" VUVL oe XIXTIX 1tiXO'IXV -r,1v Otx.OU!LEV'fj\1 7t a.X.pOU TOU 

D oÙp<xvoü x.<xt ~CùÇ &x.pou -roû <xÙ-roüP taCùç X.'f)puacro!LÉV1JÇ èv 
cp<xvepi;) 't'-tjç eùcre6eL<xç 0 't'oLç X'f)pÜcrcroum -djv eùaé:ôet<xv 

80 1tOÀEfLÙlV oÙx. èx.&(votç fL0CX.&'t'IXL à.ÀÀ&: 't'i;) 7t<xp' <xÙ't'Ùl\1 &Ùcr&O&ç 
xwucrcrop.év<]l . T(ç y&p eLV<XL (JK01tOÇ if.ÀÀOÇ bq>e(ÀeL Tij\ TOV 
6erov ~zovTL ~~Àov, el p.~ TO 7t<XVTt Tp67t<]l T~v 861;av TOÜ 
6eoü X<XT<XyyéÀÀea6<XL q ; 1 O. "Ewç &v oiiv ki; 8À lJÇ xap8[aç 
't'E x.<xt '-Jiux-tjç x.<xt 8t<xvo(<xç r 7tpocrx.uv1j't'IXL Ô !LOVOYEV~Ç 6&6ç, 

85 èx.&f.'VO EÏv<xL 7tE7tLO''t'EUfLÉVOÇ èv 7tÎiO'LV 07t&p èa't'tV 0 1tiX't'~p, 

W (Qc) 

78 &xpoo -roü Pasqua li : -roü &xpoo W 

p. Deut. 30,4; Ps. 18,7 q. cr. Phil. 1, !8 r. Cf. Mc 12,30 

1. En soulignant ici nettement que sa foi nicéenne n'est pas en 
cause, puisqu'il la professe sans restriction aucune, Grégoire montre 
que la contestation qu'il a affrontée vient de partisans de cette même 
foi, dont il déclare ne pas comprendre l'hostilité (cf. de même § 10). 

i 
• 1.:. 1! J 

~1 
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après nous avoir séparés du prochain, a fait en sorte de 
réchauffer le serpent et de se réjouir des mouchetures de 
ses écailles. 8. Pour moi, je dis qu'il est légitime de haïr les 
ennemis de Dieu et qu'une telle haine plaît au Maître, et je 
déclare ennemis ceux qui, de quelque manière que ce soit, 
nient la gloire du Maître, tant les Juifs que les idolâtres 
déclarés ou ceux qui, en adoptant les doctrines d'Arius, 
font une idole de la créature et répètent l'erreur judaïque. 
Mais si Père, Fils et Esprit-Saint sont pieusement glorifiés 
et adorés par ceux qui croient que, dans la sainte Trinité, 
qui est distincte et sans confusion, une est la nature, la 
gloire, la royauté, la puissance, la pieuse adoration et le 
pouvoir sur toutes choses, en ce cas-là, sur quel motif 
raisonnable repose l'hostilité•? 9. Lorsque prévalaient les 
doctrines de l'hérésie, c'était une bonne chose que de 
prendre le risque de s'opposer aux autorités grâce à qui la 
doctrine des adversaires semblait l'emporter2 , afin que la 
parole salutaire ne soit pas asservie aux pouvoirs humains. 
Mais maintenant que par tOute la terre, <(depuis l'extrémi
té du ciel jusqu'à son extrémitéP>>, la piété est prêchée au 
grand jour de manière identique 3, celui qui combat ceux 
qui prêchent la piété ne lutte pas contre ceux-ci, mais 
contre celui qu'ils proclament pieusement. Quel autre but 
doit avoir celui qu'anime un zèle divin, sinon que la gloire 
de Dieu soit annoncée de toute manièreq? 10. Dès lors 
donc que, de tout cœur, âme et espritr, on adore le Dieu 
monogène, en croyant qu'il est en tout ce qu'est le Père, et 

2. Ce fut le cas de Grégoire lui-même, déposé par un concile 
homéen (cf. supra, p. 20-21). 

3. Cette remarque indique que Grégoire écrit après 381, après le 
concile et la constitution de Théodose qui précisait la. nouvelle 
orthodoxie en en nommant les garants; elle serait prématurée 
auparavant. Le terme <l piétél} (tôaS6t~1X), ici comme en plusieurs autres 
textes, désigne l'orthodoxie . 

r 
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Ù>mXÜ't't:ùÇ ôè xcxL -r0 ttve:f.î!J.CX 't'à &ytov Èv 6(J.OTlfJ.<p 't"fi 
ttpocrx.uv~cre:t 8o~6:~1')'t'OCL, ot •tlt tte:ptcrcr&: crocpt~6!J-EVOt ttolav 
't'OÜ 1tOÀE!1-EÎ:V e:Ùttp6crW7tOV ËXOUO'LV <icpop(J.~V, crx~~O'ol't'EÇ TÙV 

89 x•-rwwx TOV &pp1)x-rov' ""'' 7tp0ç II<XuÀOV ""'' K1j<pôtv' TO 
23 P. 8vOf1.<X ToU x.up(ou xcx-r«.!J.e:p(~ovTe:ç x.oct TÔV 7tpocre:yytatJ.àv 
1020 M. -rW\1 -ràv XptcrTOv 7tpocrx.uvo6vTWV ~Ôe:Àux.,-Ov &.ttocpo:.(vovTe:ç, 

11-6vov où cpocve:p&ç è:xe:î:vo ~o&v-re:ç -ro'i:ç P~!J.<lat, TI6ppw 
&tt' È(J.OG • WIJ è:yy(crnç fLOt, 8·n xcx6cxp6ç e:i.J.Lt u ; 

11. ~e:S6cr6w ÔÈ xa;L ttÀéov 't't ocÙToÎ:ç xcx:T<X 't'~V yvWcrtv, 
95 ÛttÈp &v o!O\vra.t x.tt:TEtÀ"f)cpÉv<Xt, ttpoae:'tvett · (J.~ ttf..éov -roü 

tttcr-re:6e:tv &:À"')6tvàv e!vcn 6e:àv Tàv -roü 6e:oG &:À1j6tvàv utàv 
~xou11•; 12. T~ 81: -rou OCÀ1)6.vou 6eou OIJ-OÀoy(qc """"'"' 
O"U!J.7te:ptÀoqJ.06:\Ie:-rcxt 't'& e:ùcre:ô~ xat 0'4>~ov-rcx 1)11-iiç vo1u.tocTcx, 
8't'L &ya.66ç, 8't't ô(xcxtoç, O·n 8uwcr6ç, 0-rL &-rpE7t-r6ç 'rE x<Xt 

t 00 &:v<X/../..o(w-roç x<Xt &:d 0 <XÙ-r6ç, o6't'E 7tpbç 't'à x_E'Lpov o6-rE 
7tpÙç 't'à [jéÀ 'rto\1 't"fliX7t'ÎjVIXt 3uvétf,LEVOÇ . -rà !1-È:V yàp OÙ 
7té~uxEv, -rà 3è: oùx ÉX.Et · ·d yàp <-roü> U~(a-rou U~Y)À6't'Epov; 
-r( -roü &:y<X6oü &:y<X6W-repov ; 13. "Qa-re 0 è:v 1téta"(J -roü 

104 ocy<X6ou TEÀEL6T1)TL 6ewpOOIJ-EVOÇ ""'"'" 7tôtV el8oç -rpo7t~Ç TO 
B &:v<X/..f..otw-rov &x.et, où x<X-rà XIXtpoOç -rtVIXÇ -rb -rotoü-rov è:v 

é<Xu-r<;l 3etxv0ç, &:/..).' &:eL b>a<XÜ't'WÇ &x.wv x<Xt 7tp0 't''Îj<; x.<X-rà 
&v6pW7tOV olxovo!-Lt<Xç XIX~ èv èxelvcp xiXt !-L€'t'0: -roiho, où3è:v 

W (Qc) 

92 ~o&v't'e:ç Qc : ~o&v't'oç W Il 95 Ô7tèp Wv W : Ô7tépe:O''t'W (l]v1te:p IXÔ't'ot 
in mg. al. m.) Q l]v7te:p ocÔ't'ot c Il 102 't'oÜ add. Jaeger Pasquali 

s. Cf. Jn 19,23 t. Cf. 1 Cor. 1,12 u. Is. 65,5 

l. Ainsi Grégoire, représentant de l'orthodoxie et fidèle partisan de 
Nicée, a été boycotté par des théologiens de Jérusalem qui, tout en 
partageant la foi de Nicée, raffinent sur un point de théologie lié à 
celle-ci et se trouvent de ce fait en désaccord avec lui. 

2. Affirmation d'un principe sous une forme empruntée à la foi de 
Nicée, qui montre que le point en débat est celui du Fils. 

3. C'est le cœur du débat : Grégoire affirme que sa conception du 
Fils ne porte pas atteinte à l'immutabilité divine. Ce point de doctrine 
fait partie des discussions anti-ariennes depuis les origines. Arius 
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que de la même manière on glorifie aussi l'Esprit-Saint 
dans une adoration qui lui rende le même honneur, quel 
motif spécieux de polémiquer ont encore les spécialistes en 
subtilités, eux qui déchirent la tunique indestructibles, 
tirent au sort le nom du Seigneur entre Paul et Céphast et 
déclarent abominable le contact de ceux qui adorent le 
Christ - quoique sans le crier ouvertement en disant : 
<<Loin de moi! Ne t'approche pas de moi, car je suis 
purul! )) 

11. Admettons qu'ils soient allés un peu plus loin dans 
la connaissance concernant ce qu'ils croient avoir compris. 
Ont-ils quelque chose de plus à croire que ceci : le fils 
véritable de Dieu est Dieu véritable'? 12. La confession 
du Dieu véritable inclut toutes les notions pieuses et qui 
nous sauvent - qu'il est bon, qu'il est juste, qu'il est 
puissant, qu'il est immuable, sans changement et toujours 
le même, ne pouvant évoluer ni vers le pire, ni vers le 
meilleur3, car le premier est étranger à sa nature et le 
second est sans objet : qu'est-ce qui est plus élevé que le 
Très-Haut, meilleur que le Bien? 13. Ainsi, celui qui est 
considéré comme ayant toute la perfection du bien possède 
l'immutabilité touchant toute espèce de changement, et il 
ne montre pas en lui une telle qualité selon les circonstan
ces, mais il la possède toujours de la même façon, aussi 
bien avant la disposition providentielle' qui le fait homme 

considère en effet que le Fils, parce qu'il est créature, est susceptible 
de changement, au moins par nature, et dans son esprit et dans sa 
chair (cf. Thalie citée par ATHANASE, Or. adu. Arian., 1,5, PG 26, 
21 C); EuNOME affirmera de même que seul le Père est exempt de tout 
changement (ÜRÉG. Nvss., Ref. conf. Eun. 52, GNO 2, p. 333). 

4. Le mot olxovo!J.(oc est couramment utilisé par les Pères pour 
désigner le plan divin à l'œuvre dans l'incarnation; c'est fréquem
ment le cas chez Grégoire, en particulier dans l'Or. cal. (cf. les 
références rassemblées dans l'éd. Méridier, p. LXIII). On peut certes 
traduire par <léconomie» (de salut); j'ai préféré garder dans ma 
traduction la tonalité «providentielle~> attachée à ce mot. 

r 
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TI}ç &:-rpÉ7tTOU x<Xt &vocÀÀot4-rou cpUaewç è:v -ra:î.'c; Û7tèp ~(J.Wv 
èvepydoc<ç 7tpoç -ro Ot7t<[J.q>ottvov [J.<6ot[J.op~o[J.év1)ç. 14. To 

1 1 , l'l 1 • '\'\ l , 1 - 6 • 
110 yocp cpucre:t oc<puO:.p't'0\1 X.<Xt OCVOC/\1\0~<ù't'OV !XE:t 't'OtOUT V E:O''tW, 

oÔ O'UV<XÀÀOtOU(J.EVOV T{) T<X7te:tvjj q:nScre:t 8T<X\I èv è:xrd\l"fl 
K<X't'' oLxoVO!J.L<Xv yÉ\I"t)'t'C<.t, X<X't'~ 't'à 't'OÜ ~À(ou {m68e:ty(J.<X, 8c; 
Ô7to6oct.<hv -rl]v &x-rî:'vcx -rc;l ~6cp<p où -rO cpWc; Tijc; &xTLvoc; 
'ÏJ(J.ocOpCùaev, -&:/../..&. -rà crx6't'oç 8t0C 't"Î)c; &:wrî.'\loç e:lç rp&ç 

115 (J.E't'e:7toL1Jcrev • oÔTwç xoct TO &f.."1)6tv0v cp&ç èv Tri crxo't't~ 
fJ(J.ÙlV f..&:!J.~OCV v oÙx ocÙTà {mQ 't'OÜ crx.6-rouç K<X't'EGXt6:0'61), 
&:/../..&. 8t' éctu't'oÜ 'Tàv ~6cpov ècpW·ncre:v. 15. 'E7te:t8~ -roLvuv È\1 

C ax6-rtp Tà &v6p&)7ttvov 1jv, xo:6Wc; yéypoc7tT<Xt 8Tt Oùx 
~yvwcr<Xv où8è: auv~x<Xv, èv crx~'t'e:t 8t.oc7tope:6ov't'<Xt w, 0 

120 ÈÀÀci!L~<XÇ 't"1) ècrx.OTLO'(J.ÉV1J cp6cre:t, 8td 7t<XVTàÇ 't'OÜ cruyxp~
[J.otTOÇ ~[J.WV T~Ç 6E6T1)TOÇ TIJV Otl<TÎ:Vot 8<otyotywv, 8dt Y,u;t~Ç 

!._ ' 1 Il"!. \ ' o. 1 - ·~f \ 
ÀEYCù X<Xt G<ùfLIX't'OÇ1 U/\OV 't'O ocvvpCù1tWOV 't'(f) toL<p 'tl<ù't'L 

1 "" ' • • • L !! ' ' ' 6 7tpompxe:twcre: 'r'() 7tpoç e:<XU't'O'J ocv<Xxprx.ae:t u7te:p e:a'tW IXU't' ç, 
24 P. x&:xe:Î:\Io &:7te:py<Xa6:!1-e:voc; · xoct Wc; oùx ècp66:p1) ~ 6e:6't"f)c; è:v 

125 -r<;) cpfi<Xp't'<Ï> O'ÛltJ.IX't't yt\IOIJ.é\11) 1 OÔ't'CùÇ où8t de; 't'p07t~V 
~nm&>61J -ro -rp<7t-rov -r~ç Y,ux~ç ~[J.ôiv toccrot[J.év') · x<Xt ydtp 
x<Xt bd T1jc; l<X't'ptx'Îjc; 't'éX.'"1JÇ 0 6e:p(ute:6wv -rOC aW(J.oc't'oc, 
è:7te:t80Cv &~"fj't'<XL 't'OÜ 7t€1tOV66-roç, oÙx <XÙ't'0ç È:(J.7tOC6~c; ytve:'t'OCL 

W (Qc) 

109 !J.e't"oX!J.Op~o!J.Svt)ç Casaubon Pasquali: !J.e't"oX!J.op~6!Levoç W Il 125 
yevo!J.SVl) w_ : ywo!J.Svl) Q Il oùSè: Jaeger Pasquali : oUn W 

v. Cf. Jn 1,5; 1,9 w. Ps. 81,5 

1. Le problème abordé par Grégoire l'est dans toute sa clarté : la 
venue du divin dans l'humaine nature n'affecte celui-là d'aucun 
changement, l'incarnation laisse la nature divine immuable. Le thème 
sera repris en conclusion de la démonstration, au début du § 23. 
Rappelons à ce propos que la doctrine de l'immutabilité divine est 
fondamentale chez Grégoire: cf. J. DANIÉLou, <<Le problème du 
changement chez Grégoire de Nysse», Arch. de Philos. 29, 1966, 
p. 323-347 (=L'être et le temps, Le;den 1970, p. 95-1!5). 
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que pendant ou après cela, sans que sa nature immuable et 
sans changement soit transformée en quelque chose de 
différent dans ses activités en notre faveur. 14. Ce qui par 
nature est incorruptible et sans changement demeure 
toujours tel, ce n'e.st pas changé en même temps que 
l'humble nature lorsque, par une disposition providentiel
le, cela vient en elle 1, à l'exemple du soleil qui, lorsqu'il a 
envoyé son rayon dans l'obscurité, n'a pas affaibli la 
lumière de ce rayon, mais a transformé par ce rayon 
l'ombre en lumière. De même, la lumière véritable qui a 
brillé dans nos ténèbresv n'a pas été elle-même assombrie 
par les ténèbres, mais elle a illuminé l'obscurité par elle
même. 15. Puis donc que l'humanité était dans les 
ténèbres, comme il est écrit-<< Ils n'ont pas su, ils n'ont 
pas compris, ils marchent dans les ténèbresw1> -, celui qui 
a brillé sur la nature enténébrée en faisant passer le rayon 
de sa divinité à travers tout notre composé, je veux dire 
l'âme et le corps 2, a associé tout l'humain à sa propre 
lumière et transformé celui-ci, par ce mélange avec lui
même, en ce qu'il est lui-même. Et de même que la 
divinité n'a pas été corrompue en venant dans un corps 
corruptible, de même n'a-t-elle pas été changée en 
guérissant ce qu'il y a de changeant dans notre âme. Dans 
la pratique médicale, celui qui soigne les corps, lorsqu'il 
touche celui qui est souffrant, ne devient pas lui-même 

2. Cette mention nous montre que la christologie de Grégoire, 
même si elle est peu élaborée dans cette lettre, est déjà celle du Logos
anthr6pos, insistant sur la pleine humanité du Christ. C'est ce point 
qui fait difficulté aux opposants de Grégoire, tenants d'une christolo
gie plus traditionnelle du Logos-sarx. Il ne s'agit nullement d'Apolli
naristes (inême si ceux-ci sont partisans eux aussi de cette christolo
gie), car Grégoire ne dit pas un mot ici du rejet du voüç dans le Christ, 
qui est caractéristique de la doctrine d'Apollinaire, et il parle 
simplement de sa tfJux;~ (cf. infra, p. 141, n. 3). Nous sommes encore à 
une époque où la théologie du Logos-sarx est encore celle d'orthodoxes 
avérés tels qu'Athanase ou Cyrille de Jérusalem. 

r 
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'ciÀ.À<X -rb vocroüv è~t&:croc't'o. 16. M1J3:rdç 8è 3:t<X -roU-ro -rb 
130 't"OO eùocyyeÀ[ou fL-1) 8e6vTwç ~KÀ<XfLMvwv ~ydcr6w X<XTIX 

7tpox.onlJv Ttvoc x.t.d &:xoÀouO(t:X:v xa:-r' 0/..Lyov rtpOç 't'0 6et6't'tpov 
D {.Lt't'<X7tOLtLcr6oct 't"Y)v i}(.Lt't'épocv cp{u:nv èv Té;> Xp!.crT<;l' t'Ù y<Xp 

llpox.67t't'E!.V i}Àtx.(q. xocf. crocp(~ wxf. :x.&.pt-rtx e:lc; &:n63:e:t~tv -roü 
iXÀ1)6ôiç ~' 1"éj\ ~fL<'t"ép'J' <pup&fL<X't"' yeyev~cr60t, ,.~,, xopwv 

135 nocpOC -rijç ypoccp'ijc; Lcr-r6p1JTOCt, Wc; &v f.L~ -rtv<X :x.Wpcxv ~:X.Ot 
1"0 't"ÔÎV ,x,,.t 't"~ç iXÀ't)6ooç 6eo<pocve[ocç 86x't)cr[v 1"<V<X y•y•
'~"6"'' 8oyfL<X1",~6V't"<ùV ~V <r<ùfL<X't",Xjj fLOp<pjj X<X1"<<r;('t)fL<X-
1"'<rfLéV't)V. 17. Cu<X 't"OO't"o 8croc 't"~Ç <pocrewç ~fLÔÎV 'l8•oc, 
&:ve:noctcrx_UvTWÇ xoct ne:pt octvc-Ov tcr-rope:t 1j ypoccp~, -rl)v ~p&ow 

140 -r~v n6mvY -rOv iS1tvovz -rOv x.61tov 8 -djv Tpocp-f)\1 't'~V 7tpoxon~v 
~ç <r<ùfL<X't"•x~ç ~À•x[ocç 1"-ljv ocili;'t)""• 7t&.v't"<X 81 wv ~ ~fL<'t"époc 
;(<Xp<XX't"'t)p[~<'t"<X' <pOcr•ç, 7tÀ-I}v ~ç XOt't"& &:fLOtp't"(Otv OpfL~Ç · ~ 

' ( 1 • 6 1 1 ' ' ·~t ( '.s. yocp <Xf.L<Xp·noc <X7t TEUY!L<X cpucre:wc; e:cr·tw, aux tmW(J.OC, wc; xoct 'l 
1021 M. v6croc; xcd i) n~p<ùcrtÇ oùx èÇ &:px'fiç 1jf.LLV crU!J.7tÉ:cpuxe:v, à:f..)..OC 

145 1tocpcl cpUmv O'U!J.Ôcdve:t · o{hwç xod i) xoc-rOC xocx(ocv èvépye:toc 
xoc6&.ne:p -nç 7djpCùcrtç -roü ÈfL7tEcpux6-roç ~!J-'tV <iy<X6oü voe't't'<X~, 
oùx èv 't'<;) <XÙ't'~V Ucpecr't'&.v<X~ X<X't'<XÀ<X!J.O<XVO!J.év'tj, &.ÀÀ, èv 't'i) 

W (Qc) 

132 !J.E:"t'CX'l't'O~e:ï:alh~ W : !J.E:"t'CX1t'E:1tot1jaElcxL Casaubon Il 136 -.0 Qc : om. 
w 

x. Le 2,52 
Jn 4,6 

y. Cf. Matth. Il, 19 z. Cf. Matth. 8, 24 a. Cf. 

1. On connait le goût de Grégoire pour les exemples empruntés à la 
médecine (cf. aussi Epis!. 14, 1; 18, 4). Notons qu'il n'exploite pas ici 
l'image du Christ-médecin, pourtant présente par ailleurs dans son 
œuvre (cf. C. Eun. lll, 133, GNO 2, p. 48; De or. dom. IV, PG 44, 
1161 D). 

2. Ce verset de Luc est et sera souvent discuté dans le débat 
christologique: cf. ATHANASE, Or. adv. Arian. III, 51-53, PG 26, 
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malade, mais il guérit la maladie•. 16. Dès lors, que 
personne, en interprétant de travers la parole de l'Évangi
le, ne pense que c'est selon un progrès et une succession 
régulière, peu à peu, que notre nature s'est transformée 
dans le Christ en une réalité plus divine. Le fait de 
<l progresser en âge, en sagesse et en grâcex2 1> est rapporté 
par l'Écriture comme une preuve que le Seigneur a 
vraiment été dans notre composé humain, afin qu'il n'y ait 
plus de place pour l'opinion de ceux qui soutiennent qu'à 
la place d'une véritable théophanie, il y a eu une 
apparence façonnée dans une forme corporelle. 17. C'est 
pourquoi, ce qui est propre à notre nature, l'Écriture le 
rapporte de lui sans qu'il y ait lieu d'en rougir-le manger 
et le boireY, le sommeilz, la fatiguea, l'allaitement, le 
progrès, la croissance de la taille du corpsa, tout ce qui 
caractérise notre nature, sauf la tendance au péché. Le 
péché est en effet un échec, non une propriété de notre 
nature, de même que la maladie ou la difformité ne sont 
pas nées dès le début avec notre nature, mais surviennent 
contre nature 4 • Pareillement, l'impulsion qui nous pousse 
au mal est à concevoir comme une déformation du bien qui 
est en notre nature, sans qu'on imagine qu'elle ait une 
existence propre, mais en la voyant dans l'absence du 

429B-436B, qui en donne d'ailleurs une autre interprétation. 
Grégoire y voit une preuve de la réalité de l'incarnation du Christ, 
contre tout docétisme. 

3. Ne sont relevés ici que les éléments qui concernent le corps du 
Christ, quelques-unes des «passions» du corps; comme Basile (Epist. 
261,3), Grégoire semble ignorer les passions de l'âme. 

4. Grégoire n'a pas à s'étendre sur le problème du mal et de la 
liberté humaine, mais dans la ligne de sa doctrine habituelle sur la 
liberté de l'homme, image de la liberté divine, il ne peut admettre que 
le péché soit présent dès le départ dans la nature humaine : cf. 
J. GAiTH, La conception de la liberté chez Grégoire de Nysse, Paris 1953, 
p. 111-117. 

r 
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TOÜ &.ycx6ou timoucr(qt 6ewpouf.LéV"I). 18, '0 OÙV T~V tpÙcrLV -/jf.LWV 
7tpbç 't'~\1 6d<Xv 3Uv<X~~v (.LE't'<Xcr't'OtX,etWcrocç &7t'f}pov <XÙ-rljv x.oct 

150 !J.VOG0\1 ÈV É<XU't'<';) 8tEO'Û>O"<X't'01 't'~\1 t~ à:(.Lctp't'(<XÇ "(LVO(J.éV"I}\1 Tfj 

7tpocxLpocrec 7t~pwcrLV où 7tpocr3El';&f.Levoç · 'Af.Lcxp-r(cxv y<Xp, 
25 P. cp1jcr(v, oùx È:7tOL1)cre:v où8& e:ôpé61) 86/..oç È:\1 Ti;) cr't"6(J.<X't't 

octrroüb. 19. Toü-ro 8& oô J.LE't'CÏ 't'L xpovt.x.àv 3t6:0''t'"f)f1.0C 7te:pt 
· e ... · "l.' ·e· · ' M ' • e · ' ocô-rov e:wpoU!J.E\1 1 oc/v.. e:u uç o e:v <Xpt~ ocv pw7toç, e:v t{> 

155 <}>x.o36(J."I}O'E\I ~ cro<pt<X -ràv ï3t.ov oixovc, -rjj 11-èv éocu-roü cpUcre:t. 
è:x -roü È!J.mx6oüç cpup6:fL<X't'OÇ -ïjv, bfJ.oÜ 3è -rij È:7te:Àe:Ucre:t -roU 

8 à:y(ou 7tve:0fL<X't'OÇ X.<Xt -r?J È:7tt.O'X1)VÛ>cre:t. 't'~Ç 't"OÜ ô~(cr-rou 
3uv6:lJ-EWÇ d, 57te:p -rà È7ttO"X1)V&crocv ijv cpUae:t. -rl) E3t~, e:ù6ùc; 
èxe:tvo èyéve:-ro · Xwptç y~p 7t6:<n')Ç &\/TtÀoy(ocç -rà ~À<X't'TOV 
( ' .... ' '"1. .... e 20 'E ' ~ '' ' -r! 160 U1t0 't'OU XpEt't''t'O\IOÇ EU/\O"(Et't'<Xt • • 7tEL OU\1 OC7tEt.pOV 

ècr·n xcd &.!J.é't'p1)'t'OV 1) 't'1}<; 6e6't'1}'t'OÇ BUvoqJ.t<;, ~pcxxù Bè xcxt 
OÙ't't8cxvàv 't'à &.v6pW7ttVOV, &fLCX 't'E È1t1}f..6e 't'à 7tVEi3fLCX 't'1j 

eL \ < "' <,1,' • 1 'i:'t f \ 1:). ' -7telp t:V(jl XCXL 'Y) 't'OU U'f!.O''t'OU E7tEO'XtCXO'E OUVCXfLLÇ , 't'O oLCX 't"r)Ç 
164 't'OtCXÜ't''Y)Ç à:cpOp!J.1}<; 1t1}"(VÜ(J.EVOV O'X~VWfLCX oÙ8È;v 't'1}<; &.v6pw7t(-

' '· '"'. .. , - ' C V'Y)Ç O'CX7tpLCXÇ O'UVE7tE0'7t<XO'CX't'O ' Cl/\1\ o7tEp 'IV EV 't'Cj} O'UO''t"r)fLCX't't, 
et xcxt &v6pw7to<;, ~v, 7tÀ~v cif..f...O: xcxt 7tvei3!J.CX xcxt z&:ptç xcxt 
SùV<XfLLÇg ~v, tv T'ii {mepooÀ1j Tijç 6dcxç 3uv6:f.LEWÇ -r~ç xcx-rdt 
"t'~V cpùcrtv Yj!J.&V t81.6't'1j't'OÇ ÈxÀCX(J.7tOÙ0'1JÇ. 21. Kcxt È7tet8~ 
Mo 7tÉpcx-rcx T~Ç &.v6pw7t(V"I)Ç tcr-rl ~w~ç, 66ev &.p)(6f.LE6e< xcxl 

170 dç 8 xcx"t'CXÀ~"(O(J.EV, &.vcxyxcx(wç 0 1tiicrcxv 'ij!J.&v -rl)v ~w~v 
6epcx7teUwvh 8t0: 't'CÛV Bùo &xpwv Yj!J.ii<; 7tEpm't'Ucrcre-rcxt, xcxt 

W (Qc) 

163 xcd ante -.0 BLOC add. Vitelli 

Is. 53,9 c. Cf. Prov. 9,1 d. Cf. 
f. Cf. Le 1,35 g. Cf. II Coc. 4, 7 

b. I Pierre 2, 22; cf. 
Le 1,35 e. Hébr. 7, 7 
h. Cf. Matth. 4, 23 

1. Idée plotinienne récurrente chez Grégoire : le mal n'a pas 
d'existence propre, mais c'est la privation du bien (cr. Or. Cal. 5,11-
12; In Eccl. hom. 5, GNO 5, p. 356, 15). 

2. La nature humaine du Christ est donc transformée par la nature 
divine présente en elle-même, elle est ainsi fixée dans le bien, non 
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bien 1• 18. Celui donc qui a transformé 2 notre nature par la 
puissance divine l'a gardée, en lui-même, exempte de tout 
dommage et de toute maladie, sans accepter, par un choix 
libre, la difformité qui vient du péché, car <<il n'a pas 
commis le péché et l'on n'a pas trouvé de fourberie dans sa 
boucheh,>. 19. Cela, ce n'est pas après un certain laps de 
temps que nous le voyons en lui, mais dès le début 
1 'homme formé en Marie, dans lequel <<la Sagesse a bâti sa 
maisonc>>, participait par sa propre nature de notre 
composé sujet aux passions; mais en même temps, par la 
venue du Saint-Esprit et la présence sur lui de la puissance 
du Très-Hautd, il est devenu aussitôt ce qui était présent 
sur sa propre nature, <<car sans aucun doute l'inférieur est 
béni par le supérieure,>. 20. Donc, puisque la puissance de 
la divinité est quelque chose d'infini et d'incommensura
ble, alors que l'humain est quelque chose de chétif et 
d'insignifiant, au moment où l'Esprit est venu sur la 
Vierge et où la puissance du Très-Haut l'a couverte de son 
ombref, la demeure constituée par ce moyen n'a rien attiré 
de la pourriture humaine. C'était certes un homme, mais 
tel qu'il était dans sa constitution première, tout en étant 
aussi Esprit, grâce, puissanceg, car le caractère propre de 
notre nature resplendissait dans la surabondance de la 
puissance divine 3. 21. Et puisqu'il y a deux termes de la 
vie humaine, celui où nous commençons et celui où nous 
finissons, nécessairement celui qui prend soin de toute 
notre vieh nous tient par ces deux extrémités, prenant en 

sujette au changement du péché. Sur l'usage de fJ.e-.IXa-.otX,é<ù ou 
flE-.IXrcoté<ù (celui-ci utilisé aux § 14 et 16) par Grégoire, cf. J. R. 
BoucHET, Le vocabulaire de l'union (1968), p. 570{)76. 

3. Tout en soulignant l'incommensurable supériorité de la nature 
divine, Grégoire n'évacue pas la nature humaine de la personne du 
Christ, comme on le lui a parfois reproché; au contraire, celle-ci 
apparaît comme magnifiée par celle-là. Le Christ est l'homme parfait, 
<<tel qu'il était dans sa constitution première». 

r 
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t'ijç ocpx>jç ~flWV Xotl TOÜ -ri:ÀOUÇ 7t€pt3pot<r<r6fl<VOÇ, tvot E~ 
OCfl<po-rl:pwv ôtjlw<r"(J -ràv xe(fl<Vov. 22. "01tep oilv È1tl -roü 
xa-rOC -rO 't'éÀoç !1-É:pouc; X<X't'G<ÀOCtJ.Ô6:vo(.LE\I, 't'oi.ho xcd. 7te:pt -rijc; 

175 ocpx>jç Àoyt~6fle0ot. 'Oç yocp Èxii: -rà flOV <rÔÎflot t'ijç <Jiuxijç 
3tot~eux01jvott xot-r' otxovofl(otv È7t0(1J<r<v, ~ 3è OCfll:pta-roç 
6e:6'C"'fjc;, ébt«~ &vaxpoc6e:f.'O'ot Ti;) {ntOXEL!LÉ'J<J), OÜ't'e: -r0ü 

D <rÔlflot-roç o~-re -rijç <Jiux>jç oc7tea7t&a01J, &n& 3t&: flèv t'ijç 
<Jiux>jç èv -rii\ 7totpot3daCJl y(ve-rot< <13o7totoüaot 3toc -rou À1J<r-roü i 

180 Tate; &:.v9p6>7totc; -rljv e'Lao3ov, 8tOC 8è: 't'OU crWJ.L<X't'OÇ èv -rij 
xotp3(<f t'ijç y>jçi ocvottpoÜ<rot -rov -rà xphoç ~XOVTot -roü 
6av&.-rouk, xoct 8tOC TOÜTo xa;t 't'à a&11-oc x.6pwc; /..éye:'t'oct, 

26 P. 3toc ~" Èy>tetfli:V"')V Oe6'r1)Tot. o6-rw xotl È7tl T>j<; ocpx>jç 
Àoyt~6fle0ot 5-rt &À"(} -rîi <pU<r« ~flÔÎV ~ TOÜ ôtjl(a-rou Mvotfl<<; 1 

185 8tOC -rijç è?te:Àe:Ücre:wc; -roU &y(ou 7tVE:Ùf..l<X't'oc; èyxpa6e:Lcrot, xod 
Èv TÎÎ <Jiuxîi ~flÔÎV y(ve-roct, xocOà etxàç Èv <Jiuxîi yevl:aOott, 
xoct 't'~ crW!J.<X't'L xoc't'<X!Llyvu-roct, Wc; &\1 8tOC 7t&:\l't'CùV 0ÀoTe:À-Ijç 
~flLV ~ <rw'r"')p(oc yl:v1)TOC<, <pUÀota<rofli:V1)<; Tîj Oe6T1)Tt xocl Èv 
TÎÎ ocpxîi Tij<; ocv0pw7t(V1)Ç ~W>j<; xoc( EV Tii\ TtÀet t'ij<; 

190 Oeo1tpe1toüç -re xocl utji1JÀ'ijç oc7tot0dot<;. Ü~e y.Xp ~ ocpx1) 
1024 M. Xot'r.X -rYjv ~fl<Ti:potv ocpx~v O~'r€ TO -ri:Ào<; XotTOC TO ~fl/:-repov 

't'ÉÀoc;, &./..À' ~8e:tl;e: x&xe:r x.at 6l8e: ~v 6e:i:>dp1 èl;oua(ocv, !J.~Te: 

W (Qe) 

183 &px_ljç Casaubon Pasquali : tJn.>x_ljç W Il 188 y(vY)TO:L W 

i. Cf. Le 23,43 
Le 1,35 

j. Cf. Math. 12, 40 k. Hébr. 2, 14 1. Cf. 

1. Les verbes utilisés dans ce passage pour décrire l'union intime 
de la divinité et de l'humanité - &vo:x.e:p&:wu!J-~, èyx.e:p&wu!J-L, x.o:Tct.
!J-(j'\IU!J-t- impliquent l'idée d'une fusion, d'un mélange. Ces termes 
étaient déjà utilisés par Origène, et Grégoire ne cessera de les affec
tionner: cf. J.-R. BoucHET, Le vocabulaire de l'union, p. 547. 

2. Ce thème se retrouve dans plusieurs autres ouvrages de 
Grégoire, en particulier le Contre Eunome III, I'Adv. Apolinarium 
(GNO 3/1, p. 154,4-27), le De tridui spatio (GNO 9, p. 290,18-249, 13). 
Cf. l'étude de J. LEBOURLIER, A propos de l'état du Christ (1962), 
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main et notre commencement et notre fin, pour faire se 
lever entre les deux l'homme gisant. 22. Cela donc que 
nous connaissons touchant la fin, nous le pensons aussi 
touchant le commencement. De fait, pour celle-là, il a fait 
se disjoindre, selon une disposition providentielle, le corps 
de l'âme, mais la divinité indivisible, ayant été mélangéel 
une fois pour toutes à son réceptacle, ne s'est détachée ni 
du corps, ni de l'âme : par son âme elle se trouve dans le 
paradis, ouvrant la voie aux hommes en la personne du 
larroni, par son corps elle se trouve dans le cœur de la 
terrej, détruisant <1celui qui avait le pouvoir de la mortk1>, 
et c'est pourquoi le corps lui aussi est appelé Seigneur, en 
raison de la divinité présente en lui 2 • De la même façon, en 
ce qui concerne le commencement, nous pensons que la 
puissance du Très-Haut', qui s'est mélangée à notre nature 
tout entière par la venue du Saint-Esprit, se trouve aussi 
dans notre âme comme il convient qu'elle soit dans une 
âme, et qu'elle s'est mêlée au corps pour que notre salut 
soit parfait en tout3 • La divinité a conservé cependant, et 
dans le commencement et dans la fin de la vie humaine, 
l'impassibilité sublime qui convient à Dieu. Son commen
cement n'a donc pas été comme notre commencement ni sa 
fin comme notre fin, mais ils ont manifesté dans l'un et 
l'autre cas la puissance divine : son commencement n'a 

p. 629-649 et (1963), p. 161-180. Sur le thème dans le dernier texte, cf. 
L. R. WrcKAM, «Sou! and Body : Christ's Omnipresence», dans Easler 
Sermons (1981), p. 272-292 et 1-1. R. ÜROBNER, Gregor von Nyssa. Die 
Drei Tage zwischen Tod und Auferstehung unseres flerrn Jesus Christus, 
Leiden 1982, p. 114-126. Ces deux études convainquent de rejeter les 
datations relatives proposées par Lebourlier et de placer en tête notre 
lettre (en 381), suivie du Contre Eunome III (en 383), de l'Adu. 
Apolinarium (en 387) et enfin du De lridui spalio (peut-être vers 390 : 
cf. ÜROBNER, op. cil., p. 190-198). 

3. Seul passage où Grégoire souligne que le Christ a pi-is à la fois un 
corps et une âme (tJ!ux.~) et en donne une explication sotériologique. Il 
reviendra longuement sur ce problème dans l' Adv. Apolinarium, en se 
référant cette fois explicitement aux doctrines de celui-ci. 

r 



142 GRÉGOIRE DE NYSSE 

njç &:p:{ijç tv ~8ovjj flOÀuv6ei07)ç fl1Jn -roü -réÀouç dç <p6opàv 
X<X.T<XÀYjÇcx.v-roç. 

195 23. Et oov TOCÜTOC ~0Wfl€V xoc1 a'"'fl"'P"'UP6fleeoc, 5-r, 
Xp·a-o'' e - <;).' ' e - , rn ' ' l!. ' ' ~ • .., e:ou oUV<XfJ.tÇ x.cx.t e:ou crocp~oc , tXEt o:.-rpe:rc't'OÇ oce:t 
lXtp6ccp't'oç, x&v è:v 't'~ -rpe:rcT<7:> xoct cp6o:p-r{il yévY)TCXt, oùx 
cx.Ù-rèç (J.OÀUV6fJ.EVOÇ &:/../..OC 't'Û {1-0Àuvf}è\1 xcx.6ap!~wv, 'TL 0:8t
X.OÜ(J.EV xc'Û Urcè:p ·dvoç f.LLcrOU(J.e:6cx. ; xoct .. r( ~oUÀe:T<Xt 1) ·r"Ù)\1 

200 xoc.vwv 6umoc<JT1)p(wv &:vni;ocywy-lj; 24. M~ iXÀÀov '!1)aoüv 
xoc-rcx.yyéf..Ào!J.EVn; f1.7J ËTe:pov ùrco8e:n~vUo!J.E\I; 11.~ &/..f..œç 
ypoc<pàç Ewn6é~-te:6a 0 

; fL-f) -rljv &.ylocv 7t<Xp6évov -r~v 6e:o-r6x.ov 
• 6"1. , ( ... , • e 6 • ... ri , , L ET Af1.1)0"E 't'tÇ "Y)fLW\1 XIXt OC\1 f>Cù7tOT X.OV E:t7tEtV, orce:p OCX.OUOfLt;\1 

204 Ttvcxç è:Ç rx.ù't'&v &:cpe:t8&ç /..éyetv; fl.~ -rpe:rç &:vcx.cr't'&.cre:tç 
B flU607to.aÜfl€V; fl~ )(•À(wv hwv yoca-rp•flocpy(ocç trr;ocyyeÀÀ6-

fl<6oc; fl~ T~v 'lou8ocix~v ~<po6ua(ocv mtÀ.v trr;ocvOCÀ1)<p61j
cre:cr6<Xt /..éyo(J.e:V; (.L1j 1te:p~ T1j\l x6:Tw (Ie:poucrcx/..1j11- Tàç è:f..rcl8œç 
-rWv &:v6pWrcwv xt.tvo(l.e:v, &:votxtcr!-Lèv o:Ùt'~Ç 8tOC -ôjç e:Ù<p<X-

W (Qc) 

197 &rp6ctpt"O<; Casaubon Pasquali : &rppctO"t"OÇ W 1! 201 fL~ 1 malit 
delere Pasquali (in app.) !1 205 yctG-rptfLctpy(ctv Vitelli 

m. Cf. I Cor. 1,24 n. Cf. II Cor. 11,4 o. Cf. Gal. 1, 6-9 

1. La conception virginale est donc liée à l'impassibilité de la 
divinité. Le. thème sera souvent repris par Grégoire, ainsi dans l'Or. 
cal. 13, 1 : c'est que la sexualité, comme la mortalité, est pour lui une 
conséquence du péché. 

2. Ces expressions tirées de I Cor. 1, 24 ont été souvent invoquées 
dans les débats contre les Ariens : cf. ATHANASE, Or. adv. Arianos 
3,26 (PG 26, 377 A-3808). C'est une des formules les plus souvent 
citées par Grégoire : cf. les nombreux exemples cités par K. HoLL, 
Amphilochius von Ikonium (1904), p. 210. 

3. Allusion probable à II Cor. 11, 4, où Paul s'en prend à ceux qui 
annoncent un autre Christ. 

4. Allusion à Gal. l, 6-9, qui anathématise quiconque produit un 
autre évangile. Il n'est pas impossible que Grégoire fasse également 

LETTRE 3 143 

pas été souillé par la volupté 1, sa fin n'a pas abouti à la 
corruption. 

23. Si donc nous clamons cela et que nous témoignons 
que le Christ est puissance de Dieu et sagesse de Dieum 2 , 

toujours sans changement et toujours sans corruption, 
même s'il se trouve en ce qui est changeant et corruptible, 
lui-même n'étant pas souillé, mais purifiant ce qui est 
souillé, en quoi sommes-nous coupables et pourquoi 
suscitons-nous la haine? Et que signifie qu'on nous oppose 
de nouveaux autels? 24. Annonçons-nous un autre 
Jésusn3 ? En enseignons-nous un autre? Produisons-nous 
d'autres Écritures04 ? Un de nous a-t-il osé appeler mère 
d'un homme la sainte Vierge mère de Dieu, comme nous 
entendons certains d'entre eux le dire sans retenue 5 ? 
Inventons-nous la fable de trois résurrections? Promet
tons-nous des ripailles de mille ans? Disons-nous qu'il faut 
reprendre les sacrifices juifs d'animaux? Inclinons-nous les 
espoirs des hommes vers la Jérusalem d'ici-bas, en 
imaginant sa reconstruction avec des pierres d'une plus 

allusion, dans ce cas comme dans le précédent, à quelque hérésie 
contemporaine. 

5. Grégoire affirme ici que quelques-uns de ses adversaires 
l'accusaient d'appeler la Vierge «mère d'un homme•). Il est impossi
ble, comme l'ont pensé quelques commentateurs, que ce soient ses 
adversaires qui aient utilisé cette expression : comment des partisans 
aussi farouches de l'immutabilité divine dans le Christ pourraient-ils 
la justifier? En revanche, l'insistance mise par Grégoire sur la réalité 
de l'humanité du Christ peut avoir conduit à porter contre lui une 
telle accusation. Le mot &:v6p(l)7to-r6xoç circulait sans doute déjà dans 
les milieux de la théologie antiochienne (cf. DIODORE DE TARSE, 
Contra Synus., PG 33, 1560C, où le terme toutefois n'est pas utilisé, 
même si l'idée s'y trouve). Il est intéressant en revanche de voir 
Grégoire utiliser le terme 6eo-r6xoç (on le trouve encore dans le De virg. 
XIV, 1, 24 et XIX, 6), qui à cette époque est encore rarement attesté 
(cf. R. LAURENTIN, Court traité de théologie mariale, Paris "1959, 
p. 145-146 : Note annexe 3 ; Les origines du titre de Théotokos). 

r 
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27 P. v&a't'Époc~ -rWv f..le<ùv ÜÀ"f}Ç &.voc7tÀ&.crcrovTe:ç; 't'( TotoÜ't'ov 
210 ~xovTe:ç EyxocÀe:'i.'cr6oct tpe:uK'rot èvof.t(cr6l)(J.EV, xocL &f..f..o 1tocp&. 

't't\l<ùV àv't'e:ydp&TIX!. ~(J.Î:V 6ucrLOCIJ''r1)(.:nOV Ôlç i}(J.ÙJV ~e:01)À06V't'WV 
TOC &yto:P; 

25. cl1tèp 't'o6-rwv È:v cpf..e:y!J.ovn )((Û À67t"{) -ri)v xocpS(!Xv 
~xwv, O(J.oÜ -ré;) È:7ttO~vocL -r1jç !J.1J't'po7t6Àe:wç ti1toxe:vWaoct T'Îjç 

215 <Jiux~ç 'r'/jv mxp(otv 8Ldt TOÜ yp<X<jlotL 7tpoç 'r'/jv ocyOC7t1jV Ô[J.WV 
7tpoe:6uf1.'1)6'Y)V; •y(J.EÏÇ 8è èq/ fS7tep &v Ô!J.iXÇ XE!.pOC"(W"(1jcr'() 't'à 
7tVEÜ(J.OC 't'à &ytovq, èv èx.dvcp Ï't'e:, lmLO'<ù TOG 6e:oü 7tope:u6-
fJ.EVOCt r, cro:pxL 8è: x.oc1. oct~-to::n s [J:}) 7tpocrocvéxoucroct fL 1)8è: 

C &.cpop!J.~V 7tocpoccrx.e:u&.~ouaoc( 'tLGL xocu;{1)1.L<XToc;t, tvoc fJ.~ èv 
220 U[J.LV l<otU;t-/jaWVTotL 8LOt TOÜ U[J.<Tépou ~(ou T~Ç <j>LÀ080~LotÇ 

ocù-r:&v btocuÇocvofLÉ\I't)Ç. 26. 'Af..ÀŒ &:vocl-'-v1jcr61J't'E 't'éûv &.y(wv 
7tcx-rép<ùv, oie; 1tocp&. Toü !J.<XX<Xp(ou 7toc't'p0ç UILW\1 ève:xe:t
p(cr61)'t'e:, &v xocL ~11-eî:ç xœrO: 6e:oG x&.ptv -r~v 3ta:3ox.~v ~x.etv 
X.<X't''Y)Çt&l61Jf.Lev · x.a:t f.L~ f.Le-ra:Lpe't'e <-rOC> Opta:, & ~6ev't'o oL 

225 tt<X-r~pe~ Ôf.L&v u, f.L1J3è &-rtf.LOC~e-re Tèv t3tw-rtcrf.Lèv Toü 
&7tÀoua-répou ><1)pÛy[J.otToç v, [J.1)8è TotLÇ 7tOL><LÀotLÇ 8L8ot;totrç w 

W (Qc) 

217 he: Pasquali : e:hyre W e:(e:Te i.e. (e:Te: Wilamowitz Il 224 Tà add. 
Jaeger Pasquali Il 226 S't8ax_aî:ç Pasquali : S'taS'ox_aï:ç W 

p. Cf. Lév. 19,8 q. Cf. Jn 16,13 r. Cf. Deut. I3,5 s. 
Gal. 1,16 t. Cf. II Cor. 11,12 u. Cf. Prov. 22,28 v. Cf. 
I Cor. 1, 21 w. Cf. Hébr. 13,9 

1. Toutes ces doctrines millénaristes et judaïsantes sont alors 
attribuées à Apollinaire ou à ses partisans, bien qu'elles semblent en 
fait étrangères à sa pensée. On trouve cependant ces accusations chez 
de nombreux contemporains, ainsi ÉPIPHANE, Panarion 77,36-38 
(p. 448-451 Hoii), BASILE, Episl. 263,4; 265,2 (III, p. 124-I25, 130), 
GREG. NAz., Episl. 101,63-64 et 102, 14 (SC 208, p. 65 et 77), Carmen 
de seipso 30,179 (PG 37, 1297). Il n'y a pas lieu en tout cas d'y voir 
des doctrines judéo~chrétiennes, et encore moins dans les adversaires 
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belle apparence 1 ? De quoi de tel sommes-nous accusés 
pour être jugés comme des gens à éviter, et pourquoi 
certains dressent-ils contre nous un autre autel, comme si 
nous profanions les choses saintesP? 

25. C'est à cause de cela que, le cœur enflammé de 
colère et de chagrin, je me suis empressé, à peine rentré 
dans la métropole 2 , d'évacuer l'amertume de mon âme en 
écrivant à votre Charité. Pour vous, là où vous dirige 
l'Esprit-Saintq, allez avec lui, marchant à la suite de Dieur, 
sans consulter la chair et le sangs ni donner prétexte à 
gloriole à quelques-unst, pour qu'ils ne se glorifient pas en 
vous en faisant croître leur ambition grâce à votre vie. 
26. Souvenez-vous, en revanche, des saints Pères, entre les 
mains de qui vous avez été remises par votre bienheureux 
père3 , dont nous aussi, par grâce de Dieu, avons été jugé 
digne d'assurer la succession. Ne déplacez pas les bornes 
que vous ont fixées vos pèresu, ne méprisez pas le langage 
simple de la prédication ordinairev4 , ne donnez pas la 
préférence aux doctrines compliquéesw, mais conformez-

de Grégoire des judéo-chrétiens, comme le fait 1. GRECO, <!San 
Gregorio di Nissa pellegrino in Terra Santa», SaLesianum 38, 1976, 
p. 109-125 (cf. aussi mes remarques dans La Lettre 3, p. 86, n. 49). 
Notons toutefois que Grégoire parle ici de trois résurrections, alors 
qu'il n'est reproché à Apollinaire que de parler de deux. Il ne semble 
pas qu'on puisse ici invoquer la doctrine origénienne des trois morts, 
car celle-ci n'implique pas celle de trois résurrections (cf. H. CROUZEL, 
«Mort et résurrection che1. Origène~>, Bull. de Litt. Eccl. 79, 1978, 
p. 20-28). 

2. Il s'agit vraisemblablement de Césarée, métropole de Cappado
ce (et non de Nysse, comme je l'ai écrit dans La Lettre 3, p. 77, n. 13). 

3. s~~git-il de Basile, dont on sait qu'il avait des liens avec des 
communautés monastiques installées sur le mont des Oliviers 
(Episl. 258,2 et 259, III, p. lOI et 104) et auquel Grégoire aurait 
succédé en tant que directeur spirituel? 

4. Grégoire, profond théologien spéculatif, en appelle volontiers à 
la simplicité du langage de la foi : cf. de même Episl. 24, 1,4. Il 
justifie ce point de vue par exemple dans la V. Moys. II, 160-161 
(p. 208-210). 

r 
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TO 7tÀÉov vé!J.ETt · àf.t..OC a-rot x et-re T<Ïl &:pxatc:p xa;v6vt x T~ç 
7t(O"t"E<ùÇ, X<Xt Q 6e0ç -r1jç e:lp1pJ1jÇY ËO"'t'<Xt !J.€6~ Ô!L(;}V. 

'Epp<ùfLÉvaç o/uxri xcû aOO~-tcxTt 0 x6ptoç cput..&crcrot Ôf!iiç €\1 
230 &:cp6ocpcrL~ z, xa:6Wç e:ùx611-e:6a. 

IV 

1025 M. Eùa<C:L<t> 

1. "ÜTe: 7tÀe:ov6:~e:tv &pxe:'t'<Xt Tb 1Jife:p~atOV fLÉTpov X<XT<k 
28 P. "r"l)v X«fJ.Éptov il>pocv TOU ~À(ou 7tpoç TOV &vw 8p6fJ.OV 

&:voc7to8(~oVTOÇ, -TI]v -roü &:/.:1)6tvoü cpurràç a 6e:ocp&ve:t<XV -roü 
8LOt O"otpXOÇ ~1tLÀ<i(J.o/otVTOÇ T'ii dtv6pw7t(V1/ ~W'ii éopT<Ï~O(J.€V • 

PFV 
Titulus : 't'oU o:ô-roü eôcre:6((tl F 't'OÜ <iy(ou ypl)yoplou ToG 'VUITI}ç 1tp0ç 

eôaébto'v V -roü <XÔt'OÜ P 
1 8n P : lht.~:'V FV 

x. Cf. Gal. 6, 16 
a.Cf.Jnl,9 

y. Hébr. 13,20 z. Cf. Éphés. 6, 24 

1. Le destinataire de cette lettre ne peut être identifié avec 
certitude. L'absence dans le texte de titres honorifiques adéquats 
laisse à penser qu'il ne s'agit pas d'un évêque. Peut-il s'agir, comme 
l'a suggéré J. DANIÉLOU (Chronologie des Sermons, p. 366), de cet. 
Eusèbe dont. parle le t.rait.é C. Fatum, <~sommité du paganisme~> à 
Constantinople, à la conversion duquel il a assisté (cf. GNO 3/2, 
p. 31, 5 = PG 45, 145 C)? Il serait. étonnant., si c'était le cas, de voir 
Grégoire s'adresser à un personnage qu'il présente comme très sage et 
très âgé en l'appelant. seulement. «cher ami~> (q>V..~ xEq>ctl.~). En fait., le 
nom d'Eusèbe est si courant à l'époque qu'il n'est. pas possible d'en 
décider (la PLRE en cannait. 42, et. elle ne compte qu'un seul évêque 
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vous à l'ancienne règlex de foi, et le Dieu de la paixY sera 
avec vous. Que le Seigneur vous garde saines d'âme et de 
corps dans l'incorruptibilitéz, comme nous le demandons 
pour vous. 

Lettre 4 

A Eusèbe1 

1. Quand la mesure du jour commence à crottre dans la 
saison hivernale, lorsque le soleil remonte vers sa course 
ascendante, nous fêtons la théophanie de la lumière 
véritable3 qui, dans la chair, a resplendi sur la vie 
humaine 2 • Mais maintenant que l'astre, dans sa course, est 

de ce nom). La date peut-elle être précisée davantage? J. DANIÉLOu 
proposait. 387, à la fois à cause de son identification du correspondant 
et. des rapprochements que l'on peut faire entre le texte de la lettre et 
le sermon ln diem nalalem Christi (qu'il date du 25 décembre 386) et 
avec l'Homélie anatolienne sur la Pâque de 387, qu'il croyait alors de 
Grégoire (à la suite de Naut.in, qui est revenu sur cette opinion .dans 
l'édition de cette homélie: cf. Homélies Pascales Ill, SC 48, p. 103-
105). On verra qu'il existe aussi des rapprochements avec le De Lridui 
spalio, dont la date est. discutée, mais qu'il faut sans doute considérer 
comme une œuvre tardive (au plus tôt vers 386, sinon vers 390 : cf. 
supra, p. 140,n. 2). 

2. Allusion à la fête de Noël, dont la célébration s'est introduite en 
Cappadoce un peu avant les années 380. Cf. J. MassAY, Les f~les de 
Noël el d'Épiphanie d'après les sources littéraires cappadociennes du lVe 
siècle, Louvain 1965, p. 6. Toute la thématique de cette lettre va 
tourner autour de la lumière, qui commence à l'emporter sur les 
ténèbres à Noël pour vaincre définitivement à Pâques. C'est un thème 
qu'on retrouve dans l'ln diem nalalem, alors que dans l'ln diem 
luminum, le jour de l'Épiphanie, Grégoire axera sa prédication sur le 
baptême. 

( 

1 
1 
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5 vuvt 8è !J.&croupav-fjcrœv-roç ~81} ToU <pwaTijpoc; xœr<X 't"Ov 
x.Ux.t..ov, Wc; vUx:roc TE x.oct ~!J.épcxv 7tpàc; iaov &:/../..1}/..a;tç 
&vTL!-LETpe:'i.'a6ett a~.&:a'")!J.Œ, ij Ex TOÜ 6rxv&:rou 7tp0ç T~v ~w1}v 
bt&.vo8oç T'ijç &v0pwrc(V1JÇ q>Uaewç ôrc60eatç 'iJftÏ:V y(veT<Xt T'ijç 
f'EYOCÀ1JÇ T<XOT1JÇ x<Xt x<X0oÀtx'ijç ~opT'ijç, ~v <rOftTC<X<r<X x<XToc 

10 Tc.tÙTOv é:opTOC~et 'Ï) -r&v &:v6pÙ>7t<ùV ~w~ -r&v Tà IJ.Ucr-djptov 
&v<X8e~Otftévwv T'ijç &v<XaTocaewç. 2. T( flOt ~oÙÀeT<Xt T'ijç 
bttO'TOÀ'ÏjÇ ~ \m66ecrtç ; è7tet31} cr6v1)6éc; ècrtw Èv T<X'i.'ç 7t<Xv81)
(LOLÇ -roc{rr<Xtç Le:pOf1.1JV(<Xtç 3t0: 7t&.VTWv 'ÏJ!J.œc; btt3dxvua6<Xt 

8 Tijv èyx.e:tfJ.éV"I}V "t'IXÎ:Ç ~uxcitç 1J!J.WV 3t6:6e:ow, x.<Xl 7tOÜ 't'LVEÇ 

15 ToÏ:ç t8(otç 86>potç 8wpoq>opouvTeç T~v eÔq>poaÙv1jv &ma1j
(iCX(voucn, xocf..Wç ~xetv èvofJ.(O'ocfJ.&V 1.1.1} 7tocpoc3pa(J.e:Lv cre -r&v 
'iJfteTépwv 86>pwv &yépOtaTov, àtÀÀ&. aou T~V <Jiux~v ~v 
ô<ji1]À1)v TE x<Xt f'EY<XÀ6q>pov<X ToÏ:ç rcevtxpoi:ç ~ev(otç &x T'ijç 
TCTWXd<Xç 'iJf'WV 8e~tfuaOta00tt. 3. Eévtov 81: 'iJftéTepov TO a.& 

20 Tou yp&.ftft<XT6ç crot rcpoa<Xy6ftevov <XÔTO TO ypOCftf'"' &aT(v, 
Èv ii} f..6yoç f.LéV TtÇ 7tEpt1)V6tcrfJ.éVOÇ T<XÎ:Ç KŒÀÀt<p6:NOLÇ TE X<Xt 

e:ùauv6é-rotç -r6l'v f..éi;ewv ËO"-rtv où3eù;, Wc; 3td 't'OÜ-ro 3Wpov 
-r1jv È7ttcr-roÀ1}v Tate; q>tÀo/..6yotc; VOfJ.(~ecr6G>:t, &/.."A' b !J.UO"'t'tx.àç 
xpuaàc; 6 -ri) rda't'€t 't'ÙlV Xptcr't'tetv&v o!6v 't't\lt &:rtoa'éaJ.L<p 

25 tve:tÀ1)J.LJ.Lévoc; yé\lot't'O &v crot 8Wpov, è:l;etrtl.w6e:tc; Wc; o!6v 't'e: 
8t& TWV YP"'ftf'OCTWV x<Xt ~v xexpUftftéV1]V À<Xf'TC1]86v<X 
rcpo8d~<Xç. 

PFV 

6 xÔXÀ0\1 P: 8p6!J.o" FV 119-10 XCX.'to:X -ro:ÔT0\1 PV: xcx-r' o:ÔT0\1 F 1110 ~ 
P : om. FV Il .. w., &..,Opfun:w" om. Fll!13 te:po!J-1JV(cxtç PF : l8powf)v(cxtç V Il 
14 nve:ç Zaccagni : Tt!J.o:Ï:ç codd.ll15 rljv P: om. FV 1117 8fupw" om. P Il 
22 où8dç Nç PV : où8è: tcrwç F Il 27 n:po8d~cxç PF : n:pocr8d~cxç V 

1. Il nous reste sur la fête de Pâques trois homélies de Grégoire, où 
des thèmes présents dans cette lettre sont repris et développés, l'ln 
sanclum Pascha (=ln Christi resurr. or Ill}, le De lridui spalio 
(=or. 1), l'ln sanclum et salulare Pascha (=or. IV), maintenant 
édités dans les GNO 9 (l'ln luciferam sanciam Domini 
resurreclionem =or. V n'est pas de Grégoire). Cf. sur ces textes les 
études rassemblées dans Easter Sermons. 
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déjà au milieu du ciel, de sorte que sont mutuellement 
équilibrées la durée de la nuit et celle du jour, c'est le 
retour de la nature humaine de la mort à la vie qui est pour 
nous le motif de cette grande et universelle fête, que 
célèbrent au même moment tous ceux des vivants qui ont 
accueilli le mystère de la résurrection 1• 2. Quel veut être 
pour moi le sujet de cette lettre? Puisque c'est la coutume, 
lors de ces festivités publiques, de nous montrer de toutes 
les manières les sentiments présents en nos âmes, et que 
certains parfois manifestent leur joie par l'offrande de 
leurs présents 2, nous avons pensé qu'il était bon de ne pas 
te laisser dépourvu de nos présents, mais d'honorer ton 
âme noble et généreuse par leS modestes cadeaux de notre 
pauvreté. 3. Notre cadeau, qui t'est offert au moyen d'une 
lettre, c'est cette lettre elle-même 3 . Il n'y a point en elle un 
discour's fleuri d'expressions harmonieuses et un style 
travaillé qui feraient estimer aux amis des lettres que cette 
missive est un présent; mais que ce soit l'or mystique, lui 
qui est enveloppé dans la foi des chrétiens comme dans un 
linge4, qui soit un présent pour toi, cet or mis au jour, 
autant que possible, par cette lettre et manifestant son 
éclat caché. 

2. On a plusieurs exemples de cette coutume des présents de 
Pâques : ainsi le Traité de La Création de l'homme est-il adressé en 
cadeau par Grégoire à son frère lors d'une fête de Pâques (De hom. op., 
PG 44, 125AB). cr. de même GRÉG. NAZ., Epis!. 115 (Il, p. 9-10), 
120,1 (p. 12). 

3. Sur la lettre comme cadeau dont on doit travailler le style avec 
plus de soin qu'on ne le ferait pour un simple dialogue, cf. 
DÉMÉTRIOS, Peri Hermeneias, 224 (p. 311 Spengel, Rhetores graeci 111). 

4. A l'époque classique, les Romains invités à un banquet avaient 
l'habitude d'apporter une serviette (mappa) dans laquelle ils dépo
saient les cadeaux que leur remettait leur hôte. Au Bas-Empire et 
sous les empereurs chrétiens, l'idée se répand selon laquelle tout objet 
sacré offert à Dieu ou aux empereurs doit être tenu avec des mains 
pures; on le présente donc sur un linge, comme le montrent de 
nombreuses représentations figurées (cf. DS 3, p. 1593, art. « Mappa 1>). 

r 
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c 
29 P. 

30 

4. Oùxoüv È:7tava;x.À1)TÉov ~!J.Î:V 't'O 7tpoo(fLtOv. Tl 3~7tO't'E 
npoe:f..6oUcr1jc; (..I.È\1 7tpàç 't'0 &:xp6Tet:rov T1jç vux-r6c;, (h·e: oùxén 
npoa6~"'l' -1j vux-repcv-lj èmxu~'l"'' Séxe-r<XL, -r6-re -/jfJ-Ï:V s,,x 
mxpx.Oc; È:7ttcpcxLve:-rœt 6 TOÜ 7t<X'Irr0c; 7te:çn3e:8p<Xy!J.évoç xcxL 
1te:çnxpcx-r&v È:v 't'Yi L3l~ 8uv&:!J.e:t -rà rc&v, 6 tt't)Bè Ô7t0 n&:v-rwv 

1028 M. 

B 

-r&v 5v-rwv x,wpoUf!e:voç, &:f..f..à -rO 1tri\l ne:ptéX,fuV xocL -ré;) 
[3p<Xxu-r6m:> etamx•~6fJ-evo<;, oihw -r~<; fJ-<y<XÀ"I)<; Suv<XfJ-e<ù<; -r<;> 

35 &:yoc6<';) 6e:f..-fJlJ.a'rt auv8te:ÇLOUcr1JÇ xa:L xocTOC -rà Ïcrov, &7tOU7te:p 

&v pé~1J -rà 6É:À1Jf.t<X, è:xe:t é:a;uT~\1 8e:txvuoUcr1J<;, Wc; f.t-f)Te: è:v 
Tri xTlcre:t -r&v 5v-rwv &:TOVbYrÉ:pa;v T-tjç [3ouf..Yjcre:wç e:Upe:61)vat 
T~v BUv<X(l.t\1, 11-frre: OptJ.-fjcrcxvT<X -rép T<X7te:tv(/) 't"îjç cpUcre:wç ~11-&v 
È:1t' e:Ùe:pye:cr(q. -r&v &v6p~7t<.ùV cruyx<XT<XB-tjvat, rtpàç alrrà 

40 -roG-ro &:3uvoc-r1)crat, &Àf..à xcà h ·roU-rcp ye:vécr6oct xcà f1.1) 
8tacpe:Lvoct -rO 7t(;:v &xuÔÉ:p\I'I)TOV ; 5. 'E1td oÙ\1 7t&\l-r(t)Ç ne; 
À6yoç En' &!J.tpo-rép(t)\1 Ecr-rt -rù}\1 xcxtpÙ:N, 1tÛlÇ -r6-re: !J.È:\1 StO: 
crcxpxOç E:7ttq>cxt\le:-rcxt, -ri) Sè: ~O'YJ!J.&p(~ -rè\1 dç y~\1 &\lcxf...u{)é\1-rCX 
StO: -r~ç &!J.cxp-rLcxç <h6p(t)1tO\I -r?i ~(1)1) 1t&:Àt\l &7toxcx6(cr-r1JcrL b, 

45 -rcxü-rcx 3t0: ~paxé(t)v Wç &\1 o!6ç -re: <1 1tapacr-r~crcxç -rij) À6ycp, 
S&po\1 -rO yp&:!J.!J.CX 7tOt~O'O!J.Gtt. 

6. ';H 7t&:v-r(t)ç 7tpoéf..a6e:ç &1tO &yxt\lo(cxç -rO Uno7t-re:u6!J.&
vo\l E:\1 -roV-rotç !J.Ucr-r~pto\1, iht Eyx61t-re:-rcxt Tijç \lux-rOc; 1] 
7tp6o3oç -ri) -roü tp(t)-rèç 7tpocr6~xn xcxt crucr-rÉÀÀe:cr6cxt -rO 

50 crx6-roç &pxe:-rcxt cxUÇo!J.É\Iou -ra'Lç npocr6~xcxtç -roü -fJ!J.e:ptvoG 
Stcxcr-r~!J.cx-roç. ToG-ro yO:p xcxL -ro'Lç 7tOÀÀoLç tcr(t)ç &\1 yé\lot-ro 
tpcx\le:p6\l, 5-rt cruyye:\IÛlç ëxe:t 7tp0ç -r1}\l &!J.cxp-rLcx\1 -rO crx6-roç, 
xa~ oü-r(t) -rO xcxxèv 1tcxpO: -r~ç ypcxq>~<; Û\lof.L&:~e:-rat c. 
7. Oôxoüv épfJ-"I)Vei<X -r(<; èa-r• -r~<; tini:p -rwv ~uxwv -/jfJ-&v 

PFV 

28 è7tocvocxÀ"t)-r€ov P : È7tocvct.À"t)7t't"€ov FV Il Mrrcon FV : 31) -r6-re: P Il 29 
7tpàc; PV : de; F Il 30 7tpocr6"/)x"t)v ~ È7tocU_/;"t)crt<; P : 7tpoa6"/)x"t) vux-re:p(v')) 
È7tctU/;'))atv FV Il -r6-re: FV : O-re: P Il 32 7te:ptxpoc-r&v FV : xpoc-r&v P 
Pasquali Il (-t'))3È: Jaeger, Pasquali : 11-"/)-re: codd. Il 33 gv-rwv Jaeger, 
Pasqua li: vo'))-r&v codd.ll35 -rè PF: om. V Il &1toom:p: 81tot 1te:p Jaeger 
1136 !Îxe:t P : crxt~ FV 1139 -rà post 1tpàc; add. FV 1147 &.1tè : Ô1tè Vitelli Il 
50 cxôl;o~-t€voo FV : cxôl;oo~-tévoo P Il 'Îj!J.e:pLvoo PV : 'Îj(-te:'t"€pou F Il 51 xcxl. ~ 
(awç PF : (awc; xcxl. -ro'Lç 7toÀÀoÏ:ç V 
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4. Il faut donc en revenir à notre préambule. Pourquoi, 
lorsque la nuit est arrivée à son maximum et que sa 
croissance cesse de progresser encore, apparaît pour nous 
dans la chair celui qui tient l'univers en ses mains et 
domine l'univers par sa propre puissance, lui qui n'est pas 
contenu par tous les êtres, mais englobe l'univers et a pris 
sa demeure dans un très humble réceptacle? Sa grande 
puissance s'est ainsi intimement accordée à sa volonté 
bienveillante 1 et s'est manifestée de manière égale partout 
où cette volonté l'inclinait; de la sorte, dans la création 
des êtres, la puissance n'a pas été trouvée inférieure au 
vouloir et, lorsqu'il a voulu descendre dans l'humilité de 
notre nature pour le bénéfice des hommes, il n'a pas été 
impuissant à réaliser cela même, mais il est venu dans 
cette condition tout en ne laissant pas l'univers sans 
gouverne. 5. Puisqu'il y a donc à coup sûr quelque rapport 
entre ces deux moments - comment il apparaît un jour 
dans la chair et comment, au temps de l'équinoxe, il 
ramène à la vie l'homme qui, par le péché, était retourné à 
la terreb -,j'en traiterai brièvement, autant que j'en suis 
capable, et je te ferai présent de cet écrit. 

6. Tu as certainement déjà compris, dans ta sagacité, le 
mystère qui est suggéré dans ces phénomènes - le progrès 
de la nuit interrompu par l'augmentation de la lumière, 
l'ombre commençant à diminuer pendant que croît, par 
additions successives, la longueur du jour. Cela pourrait 
aussi paraître clair à la plupart, parce qu'il y a une affinité 
entre l'obscurité et le péché et que c'est ainsi que le mal est 
appelé par l'Écriture'. 7. C'est donc un symbole de 

b. Cf. Gen l, !9 c. Cf. Jn 3, 19; Rom. !3, 12 

1. Le thème selon lequel l'incarnation manireste la puissance de 
Dieu en même temps que sa bonté est longuement développé dans 
l'Or. cal. 24 (p. 112-117 Méridier). 

r 
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55 olxoVOf!lOCç 0 xcxtpOc; Ev cr Tb !LU(j't'~ptov i'JI:L&\1 &pxe't'OCI. . ~8e:L 
30 P. y&:p 7tp0Ç &7teLpov ~a1J -rijç XQ(X(Q(Ç ixxu6d<r1JÇ 't"~V a,&; TWV 

&pe:'t'Ù)\1 ~fl.Ï\1 ÀCXfJ.1t0!1-ÉV1JV -fJfl.Épocv 7tCXp0C 't'OÜ -rà 't'OtOÜ't'OV cp(;}ç 
C Tcx'Lc; ~uxa;Lç YJ~:~-&v È\l'n6év't'oç <bwpo:.v1jvoc1.>, &crTe: Tàv f!Èv 

cpu)'te:tvà\1 ~lov de; O·n 1-L~XLcr't'ov 7tcxpcx't'e:tve:a6ocL TOCÎ:ç &yoc6ŒLç 
60 7tpocr6~XQ(LÇ Q(U~Q(V6f'&VOV, 't"~V aè iv T'ij XQ(X(qt ~<ù~V a,&; -rijç 

xcx-r' b)..(yov Ucp!XLpéO"e:wc; e:lc; ÈÀ0CXLO''t'OV crucrTocÀ1jvoct · 1) yOCp 
-r&v 0Cyo-:6&v è7toc6/;"f)cnç TOÜ xocxoü f.!.e:lwcrtc; ytve:-roct. 8. tH 
aè l<r1Jf'<p(Q( 't"~V <iVMTOC<rtfLOV top~v ae~Q(f'ÔV1J -roiho 
3t' éocuT1jç Épf.L'f)Ve6e:t, <ht oùxé·n 7tp0c; &:v-r(mxÀov -r&~tv 

65 &v-rLX.OC't'OC<r't'~cre:'t'<Xt, Lcro7toc/..&c; 't'if> OCyoc6CÏl -rijc; xocx.(occ; O'U!J.7tÀe:
KO!J.éVl)Ç, &XA' 0 cp<.ù't'EtVàç è7ttxpoc-rljcre:t ('(oc;, 't'OÜ ~6cpou 't'1jç 
da<ùÀOÀQ(TpeiQ(Ç iv Têj\ 7tÀ<OVQ(<rf'êj\ TijÇ ~f'ÔpQ(Ç aQ(7tQ(V<ùf'ÔVOU. 
9. Qi) xciptv XCX~ TOÜ CJEÀ1JVOC(ou 8p6(J.OU 't'à XOC't'0C 't'~V 
't'EO'crocpe:crxo:.t8e:x&TI)v Yj!J.épocv &:v-rt7tp6crw7tOV Se:lx.vuaw ocù-Mjv 

70 -rcxLc; 't'OÜ Yjt..tou (3oÀa'tc;, 7tÀ1J66vouacx.v 7tctv't't 't'<;) 7tÀ06't'~ ·r1jç 
ÀQ(f'7t1JMVoç XQ(t f'1Ja€f'(Q(V TOU crx6-rouç a,Q(aox~v l:v -rêj\ f'épet 

0 yevécr6Q(t 7tQ(pQ(<rX<UOC~OU<rQ(V · au6fL<VOV y&;p a,Q(ae~Q(f'éV1J 't"OV 

PFV 

55 YJ!J.Wv del. Wilamowitz, Pasquali Il 56 èyxu6elG'r)Ç F Il 57 
ÀOX!J.7tO!J.iV'r)v P : ÀOX!J.ÔOXVO!J.év'lv FV Il 58 <Èm~oxvY)vox~> add. Pasquali 
<È:7t(8omv 8éxeGEioxL> Zaccagni (in nota) Il 65 lGomXÀooç FV Il 68 .. o 
Wilamowitz, Pasquali : -roü codd. Il 69 't'é:O'O'IX@é:O'Xox~8ex&:Tijv P : ~ FV Il 
oxùrl)v PF : o:û-dJv V 

1. Il ne faut pas supprimer du texte grec le mot ~!J.WV, comme le 
fait Pasquali : c'est bien de noire mystère qu'il s'agit. Même 
expression dans l'Or. col. 12,3 (p. 72), 16,2 (p. 84). 

2. Thème courant chez Grégoire que celui du <<comble du mal)), 
limite à laquelle doit succéder le bien. On le trouve déjà dans le De 
hom. op. 21 (PG 44, 201 BC) et, avec le même contexte, dans le De 
tridui spalio (GNO 9, p. 283,21 s.). C'est une des manières, pour lui, de 
justifier le retard de l'Incarnation: il fallait que le mal fOt arrivé à 
son comble (Or. cal. 29, 1-4). Cf. J. DANIÉLOU, <<Comble du mal et 
eschatologie», Festgabe J. Lorlz, II, Baden-Baden 1958, p. 27-45 
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l'économie du salut en faveur de nos âmes que le moment 
où notre mystère' commence. Il fallait en effet, alors que 
le mal s'était déjà étendu à l'infini 2 , qu'apparaisse le jour 
qui resplendit en nous par nos vertus grâce à celui qui a 
mis une telle lumière dans nos âmes, de sorte que la vie 
lumineuse s'accroisse le plus possible, augmentée des 
additions du bien, et que la vie dans le vice, par 
soustraction progressive, soit réduite au minimum - car 
l'accroissement du bien est une diminution du maJ3. 
8. Quant à l'équinoxe où se situe la fête de la résurrection, 
il signifie cela par lui-même : que la vie lumineuse ne 
s'opposera plus à une troupe adverse dans une lutte où le 
mal est à armes égales avec le bien, mais qu'elle 
l'emportera, l'ombre de l'idolâtrie étant consumée par la 
surabondance du jour. 9. C'est pourquoi la course de la 
lune, le quatorzième jour4 , la montre située en face des 
rayons du soleil, pleine de toute la richesse de son éclat et 
nullement disposée à accueillir quelque ombre dans aucune 
de ses parties. Car après avoir succédé au soleil qui se 

(repris dans L'~lre et le temps chez Grégoire de Nysse, Leiden 1970, 
p. 186-204). 

3. La symbolique du bien-lumière opposé au mal-ténèbres n'est 
pas propre à Grégoire, qui évoque d'ailleurs sur ce point l'autorité de 
l'Écriture. Elle sert ici d'illustration au thème du comble du mal, 
comme c'est aussi le cas dans le sermon In diem nat. (PG 46, 1129CD). 
Dans le Discours caléchétique, le conflit de la lumière et des ténèbres 
illustre celui du bien et du mal, mais avec une formulation inverse de 
celle de la lettre : <fC'est la disparition du meilleur (le bien) qui donne 
naissance à son contraire (le mal)» (Or. cal., V,l2). 

4. La mention du quatorzième jour et celle de l'équinoxe montrent 
que la date de Pâques à laquelle se réfère Grégoire est calculée selon le 
cycle alexandrin, dans lequel le quatorzième jour du cycle de la lune 
ne peut être antérieur à l'équinoxe de printemps. Cette règle est 
formulée pour la première fois par ALEXANDRE DE LAODICÉE, prêtre 
d'Alexandrie avant son épiscopat (cf. EusÈBE DE CÉSARÉE, Hist. eccl. 
VII, 32, 14-19). L'Homélie anatolienne sur la Pâque de 387 (SC 48, 
Nautin) s'attache longuement à défendre le bien-fondé de cette date. 

r 
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~Àtov où tcp6Tepo\l <XÙ't'~ xœ-ra86e't'oct, tcptv T<X'i.'<; &.À'Y)6tvocrç 
cxùyœtç TOÜ -J}Àlou TOC<; l8(ocç crUfJ.fJ.U;e:l.e:v, Wcrn: ~v cpW<; xa-r<X 

75 't'à cruve:x_È:<; 8tOC!J.EÏV<Xt, X.ct't'cl 't'à 8t6:0''t''Y)jJ.<X 't'OÜ ~f.lEptvoiJ TE 

xoct vux-re:ptvoü 8p6(.LOU -r1) 7t<Xf>EfL7tTWcre:t ToU crx6Touç 
[L1)80C[LOÜ 8,oc,pOU[LEVOV, 

1029 M. 10. Tocü-r<i ""'' <1> <p(À1J ""<f>"'À~, T'ii "'•v•xréi- ~f'ôiv x••pl 
-roü Myou 8wpo<popoÜ[LEV, xoc( ao• 11:iiç ~a-rw 6 ~(oç top't"'j 

80 xoct ~[Lépoc f'EYOoÀ1), -roü vux-repwoü ~6<pou xoc6ocpeuwv 5.,., 
[LOoÀ,<J't'OC. 

92P. V 

B 'E1na-roÀT) 1rpOs -roùs à:rnaToÛvTa.s -rft Op9o80~(() 
(a.ÙToÛ 1rlaTEa., 1Tapà. TWv) Ka.Tà. Iegâ.aTEI.O.V ahYJ9Eiaa. 

1. 'Eyvwp•aocv ~[L'iv nveç -rwv bf'o<Jiuxwv &.8eÀ<pwv 11:ept 
-rijç KOC't'OC<rKEUOC~O[LÉV'I)Ç Koc6' ~[LWV 8ua<p1)[L(ocç 11:ocp.X 't'WV 
fJ.Lcro6vTwv 't'~V dp-f}v1)V 3 xat X<XT<XÀ<XÀo6vT<ùV À6:6p~ TW\1 
71:À1J<r(ov ocû-rwv• xoct f'~ <pooou[Lévwv -ro <pooepov xoct [LÉyoc 

PFV 

75-76 ~fL€pLvoü - 8p6p.ou P : ~(Lr::ptvoü -re; 8p6!J.OU xo:l vuxTe:ptvoü F 
vux-re:ptvoü 't'e: X!d ~!J.Eptvoü 8p6t.tou V 

V, Ba 

Titulus : TOÜ Sv &:ylot~ 7tct.Tp0ç ~fL&V ypYjyop(ou Smax61tou vOtTfJ<; 
Sma-ro/..~ 't'ji ôp6o8o~ (incertum) X<t't'à: ae:ô&:aT(e:to:v) et:l'f"ll6(eî:mx) V &ma't'oÀ~ 
-roü èv &:ylotç npç ~fi&\1 yp~yop(ou ènLaK6nou '.100'0'1)<; npOç cp>.cxEhcx\10\1 
énLaKono'l Ba «ÙToÜ 7t(a-œL 1tcxpOC -c&\1 add. Pasquali T1j Op6o8o~(q: «ÙToÜ 
ToÎ:ç etiam coni. Il 4 «ÙT&'I Ba : «Ù't'oÜ V 

a.Ps.Il9,7 b. Ps. 100,5 

1 
'1 ' ' 
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couche, elle-même ne disparaît pas avant d'avoir mêlé ses 
propres rayons aux véritables rayons du soleil, de sorte 
qu'une seule lumière demeure continuellement, sans être 
interrompue, s~lon la distinction de la nuit et du jour, par 
la parenthèse des ténèbres•. 

10. Cela donc, mon cher ami, nous te l'offrons en cadeau 
par l'humble style de notre discours. Que toute la vie soit 
pour toi une fête et un grand jour, en se gardant pure, 
autant que possible, de l'ombre nocturne. 

Lettre 5 

Lettre à ceux qui ne croyaient pas que sa foi soit orthodoxe, 
demandée par ceux de Sébastée• 

1. Quelques-uns des frères qui nous sont unis de 
sentiments nous ont fait connaître la calomnie machinée 
contre nous par ceux <(qui haïssent la paix3 1> et <(parlent en 
secret contre leur prochainb1>, sans craindre le redoutable 

1. Le De lridui spatio (cf. en particulier p. 297-298 = PG 46, 620C-
621 B) reprend et développe, dans un contexte de polémique anti
juive, ce thème de la lumière pascale qui, lors de la pleine lune, 
remporte une totale victoire sur les ténèbres. Cf. le commentaire de 
E. MEREDITH, «The Answer to Jewish Objections (De Tridui Spatio 
p. 294,14-298, 18)~, dans Easter Sermons, p. 293-303. 

2. L'adresse de ce texte, qui n'est connue que grâce à un des deux 
manuscrits qui le transmettent (de manière d'ailleurs incomplète 
puisque quatre mots sont ajoutés par Pasquali) laisse à penser que 
c'est lors de son séjour à Sébastée en 379 que Grégoire l'a composé. 
J DANIÉLou (Chronologie des œuvres, p. 162) avait proposé de le dater 
de 375 : ses arguments sont discutés et réfutés par R. 1-lüBNER, 
«Gregor von Nyssa und Markell von Ankyra~. dans Écriture et culture 
philosophique, p. 204-205, n. 3. Il le compose sur la demande de ses 
amis, mais pour répondre à des accusations portées contre lui. 

r 
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5 xpt-rljptov 't'OÜ btocyye:tÀOC!J.évou xcd 7tept -r&v &:py&v P'YJf!&:
't'WVc &7toctT~cre:tv 't'Ov J...6yov Ev 't'jî 7tpocraox.wj.LÉ:V7J T1jç ~w-tjç 
-ljp.&v él;o-r.Xcm, Àtyov-roç -rd< 7tEpt6puÀoop.ovcx xcx6' -ljp.&v 
èyxÀ-f}f.tOC't'<X e:!voc1. 't'OtocÜ-roc, 8-rt 1J11-e:'Lç Û7tEVOC\I'dct cppovOÜIJ.EV 
-roLc; xocTŒ Ntxatocv Ex6e:(J.É:'.Iotc; -rljv Op6~v x<XL Uy~.oc(voucrocv 

10 7tLcrTtvd wxt ~ht 't'OÙ<; è:v 'Ayx6p~ bt' Ov6(J.œ't't MocpxÉ:ÀÀou 
tto't'è ~v cr6vaÇtv ~xov-rocc; &:xp(Tooc; xcx1 &.ve:Çe-r&:crTwc; de; 't'~V 

C xo.vwv(cxv -r>jç xcx6oÀtx>jç É><><À1)cr(cxç 7tcxpo8ol;.Xp.o6cx. 2. '1vcx 
ouv p.~ xcx-rcxxpcx't"ii -r>jç à<À1)6o(cxç -ro tjlou8oç, 8t' htpwv 
ypcxp.p.hwv cxu-r.Xp><1) É7tOt1)cr.Xp.o6cx ~V Ù7tÉp -r&v É7tEVEX6év

l5 -rwv YjJJ.Lv è:yxÀ1J[.LlÏ't'wv &:7toÀoytocv, xaL bd -roü xup(ou 
93 P. 8to6o6cxtwcr.Xp.o6cx p.-l)n -r>jç 7t(crnwç -r&v &:y(wv 7t<X-répwv 

Éx6o61)xévcxt p.-1)-ro 7tEpt -r&v 7tpocr6op.tvwv Él< -r>jç McxpxoÀÀou 
auv&.Çe:wc; de; -rljv è:xxÀ1)crt<Xa-rtx:~v xotvtJ.>V(ocv &xp(TCùÇ Koct 
&:ve:Çe:T&.cr-rwc; n 7te:7tOt'Yjxé:voct · &.f...Àd -r&v xoc-r' 'AvŒ-roJ...ljv 

20 6p6o861;wv <.X8oÀcpwv> xcxt cruÀÀot-roupy&v Ém-rpotji.Xv-rwv 
~ouf..e:6croccr6ett -r&: m::pt -r&v &.v6p&l7twv xcd -ro'Lc; ye:ye:V"t}(J.É:'Jotc; 
cruvcx.vocr.Xv-rwv, 7t&v-rcx É1tp.Xl;cxp.ov. 3. 'E7tot8~ 8è ~v &:7to
Àoy(ocv è:xdv1)v éyypoccpov Y)fJ.&v 7tOt"t)O'<X(J.É:V<ùV, 7t&:Àtv 'twèç 

V, Ba 

5 -rWv V : om. Ba Il 6 &:7to:~TIJar::Lv Ba : &:7to:t-rr::ta6o:t V Il 7 
7tr::pt6puno6f.Levo: codd. 1110 &:yy6po: Ba 1112 tvo: Ba :t'V&: V ll177tr::pt om. 
Ba Il 19 -djv ante &:'Vo:-roÀ~v add. Pasquali (sed vide V. Macr. 23, 7) 1120 
&:8r::À<piJJ'V add. Pasquali fartasse è7ttax.67tCJl'V Il 21 -rWv &:'VEipW7t6l'V V : -roiï 
&:v6p6mou Ba Il -rWv y~yEYI)f.Lé'VCJlV Ba Il 22 &.7toÀoy(o:v V : Ô!J.OÀoy(o:'V Ba 

c. Cf. Matth. 12,36 d. Cf. II Ti m. 4, 3; Tite I, 13 

1. Cette expression est fréquente chez Grégoire pour désigner 
l'orthodoxie: cf. de même Episl. 19, 12; 24,1; 29,8. On la trouve 
pareillement chez GRÉG. NAz., Episl. 202, 8 et 22 (SC 208, p. 90 et 93 
Gallay). Elle combine II Tim. 4, 3; Tite l, 9; 2, 1 (la {(saine» doctrine) 
et Tite 1, 13; 2, 2 (ceux qui sont sains dans la foi). 

2. Marcel d'Ancyre, tout en condamnant formellement Sabellius, 
continue de faire du Logos divin une simple faculté opérative de Dieu, 
dépourvue d'une réelle subsistance; il refuse donc la distinction des 
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et grand tribunal de celui qui a promis de nous demander 
raison même des paroles vaines lors de l'examen à venir de 
notre viec. Ils nous disent que les reproches dont on leur 
rebat les oreilles contre nous sont les suivants : que nous 
pensOns à l'opposé de ceux qui, à Nicée, ont exposé la foi 
droite et sained 1 et que nous avons reçu sans jugement ni 
examen dans la communion de l'Église catholique ceux qui 
se réunissaient auparavant à Ancyre sous le patronage de 
Marcel'. 2. Pour que le mensonge ne l'emporte pas sur la 
vérité, nous nous sommes défendus de manière suffisante, 
au moyen d'autres écrits, contre les reproches portés 
contre nous3 • Nous avons affirmé avec force devant le 
Seigneur que nous ne nous étions pas écartés de la foi des 
saints Pères et que nous n'avions rien fait sans jugement ni 
examen concernant ceux du parti de Marcel qui se sont 
rattachés à la communion ecclésiastique; mais c'est parce 
que les frères et collègues orthodoxes d'Orient nous 
avaient chargé de prendre une décision au sujet de ces 
gens, et avec leur accord sur ce qui serait fait, que nous 
avons réglé toute l'affaire4 • 3. Cependant, après que nous 
avons eu fait par écrit cette apologie, comme quelques-uns 

hypostases. Signataire de Nicée, il fut longtemps soutenu par le parti 
homoousien, mais Athanase finit par l'abandonner à partir de 345 (cf. 
M. SIMONETTI, I..a crisi ariana, p. 199). Basile s'est toujours opposé 
fermement à Marcel, et il avait déploré que Grégoire, peu après son 
ordination épiscopale, ait tenté un rapprochement avec ses partisans 
(cf. Epist. lOO). A l'époque où nous sommes, leur groupe ne devait 
plus être très important. 

3. Grégoire fait-il allusion ici à des traités que nous aurions 
conservés? On peut penser à l'Ad Eust., dans lequel il mentionne à 
plusieurs reprises des attaques contre lui (cf. GNO 3fl, p. 3, 14; 4, 2), 
des accusations d'ailleurs contradictoires- trithéisme, puis sabellia
nisme (p. 4~5). On y rencontre d'autre part plusieurs thèmes présents 
dans cette lettre. Nulle part pourtant Grégoire ne s'y défend d'avoir 
fait preuve de laxisme vis~à-vis des partisans de Marcel. 

4. Ce ne peut être que le concile d'Antioche qui a chargé Grégoire 
d'une telle mission (cf. l'introduction, p. 25). 

r 
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-r&v OtJ.o~Uxwv &:3el.<p&v l8(wç &x -ri)c; 1JfJ.&"répocç cpwv'Yjç 
25 bto~1yr"l)crcxv yovécr6cxt -r~v Tijç 7\"(cr-rowç ~x6ocrtv xcx6' ~v 

D 7tE7tÀ1)po<pop~tJ.e:6oc, Tct'tç 6e:o7tve:UcrTotçe cpwvatç; xa;L -rJl 7tocpoc-
36cre:L -r&v 7t<X'répwv &:x.oÀou6oüv-re:ç &:wtyxcii:'ov è:/..oytcr6:fJ.e:6o:. 
xcxl 1ropl -roo-rwv ~pcxxécx 8tcxÀox6'ijvcxt. 

4. 'Hp.orç ~v -roù xup(ou 8t8cxcrxcxÀ(cxv, ~v 1rpoç -roùç 
30 ~-tct61)-ràç È:7toL~crocTo 7t<Xpoc3t3oùç ocô-roî.'ç -rb -6jç e:Ùcre:6docç; 

tJ.Ucr'rlunov r, 6e:f!éÀwv e:Ivoct xoct f>(~a;v 't'~Ç àp69Jç xetL 
1032 M. Uyta:tvoUcrt)c; 1t(cr-re:wç; O(J.OÀoyoÜ!J.EV, xa;L o{)Te: uq,1JÀ6-re:pov ·Tijç 

7tocpoc36creooç; È:xdVYJÇ oÜTe: &:acpcx.ÀécrTepov liÀÀo 't't e:l\llXt 
7ttcr-re:6o(.le:V. "H 3è ToU xup(ou 3t3occrxoc/..(cx È:cr·rtv ocÜT1) • 

35 n opou6év-rEÇ, <p"l)cr(, p.C<6"1)1:EO<r0<1:E 7\"0:V'\"0< -rè< ~6v"l), ~cxm·(

~ov-re:ç ocù-roùç e:Lç; Tb OvoJ.L<X 't'OÜ 7toc-rp0ç xoct -roü utoü xoct -roü 
&;y(ou 7tVE6fJ.<XTOÇg. 5. 'E7tet81} TOhiUV 1j ~W07tOtàç 86VOCfJ.LÇ 

È:7tt -rWv è:x -roU 6ocv6:-rou 7tpàç ·t"l)v cdWvwv Cw-Y)v &:vo:.yevvw-
39 p.évwv h 8tè< Tijç &.y(cxç -rpt<X8oç 7rC<pcxy(vo-rcxt -rorç p.o-rè< 

94 P. 7\"(cr'\"EWÇ l<C<'\"C<!;toup.évotç -r'ijç x<Xpt-roç, xcxt bp.o(wç dt'\"EÀ~Ç ~ 
xaptÇ ov6ç '\"tvOÇ o(ou 8~7\"0'\"E '\"WV Èx Tijç ocy(cxç -rpta8oç 
ôvo~&-rwv 7tocpcùe:tcp0év-roç tv 't'i;'> aw·t"1)p(tp ~oc7t-rLa!J.OC't't - oU 
ydp Xùlp~ç 1toc-rpàç è:v !J.6vcr uL<;l xcd 7tVEÜfLtX:n -rà f.LUa-djptov 

44 -re:f..e:'t-roct -rijç à:vocye:vv1)ae:wç, o{J.re: uloü O'tW7t1)6É:v't'oç èv 

V, Ba 

42 oô v : o{h-w Ba Il 43 1tpç post xwp~ç add. Ba 7tVEU!J.IXTOÇ v !1 7tVt 

Ba 7ta-.pt V 

e. Cf. Il Tim. 3,16 f. l Tim. 3, !6 g. Matth. 28,19 h. Cf. 
Jn 5,24; 1 Pierre 1,3 

1. Le texte qui suit est donc un exposé de foi destiné à être lu en 
public. 

2. Grégoire juxtapose ici Écriture et Tradition, comme le fait 
Basile dans un passage souvent invoqué du Traité du Saint-Esprit 
(27, 66), mais dans la phrase suivante il unifie la perspective : c'est la 
doctrine transmise aux apôtres qui est à la base de sa confession de 
foi, mais elle s'exprime par une phrase de l'Écriture. 

I 
1 
1 

1 
ft 
~ 
1 
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des frères qui nous sont unis de sentiments nous ont 
demandé que soit fait à nouveau de vive voix l'exposé de 
la foi auquel nous nous accordons pleinement!, nous avons 
jugé nécessaire, en nous conformant aux paroles inspirées 
de Dieue et à la tradition des Pères 2, de nous expliquer 
encore brièvement sur ce sujet. 

4. Nous confessons, quant à nous, que l'enseignement 
donné par le Seigneur aux apôtres lorsqu'il leur transmit 
<de mystère de la piétér » est le fondement et la racine de la 
foi droite et saine, et nous croyons qu'il n'y a rien de plus 
sublime ni de plus sûr que cette tradition. Or l'enseigne
ment du Seigneur est celui-ci : ((Allez, dit-il, enseignez 
toutes les nations, baptisez-les au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprits:3 .)) 5. Ainsi, la puissance qui vivifie 4 ceux 
qui sont engendrés à nouveau de la mort à la vie éternelleh 
advient grâce à la Sainte Trinité à ceux qui, ayant la foi, 
sont jugés dignes de la grâce. Pareillement, imparfaite est 
la grâce lorsqu'un seul des noms de la Sainte Trinité, quel 
qu'il soit, est omis dans le baptême salutaire : ce n'est pas 
sans le Père, par le Fils et l'Esprit seulement, que 
s'accomplit le mystère de la renaissance, ce n'est-pas en 

3. Texte de référence dans la controverse trinitaire, déjà présent 
chez Athanase, mais très fréquent chez les Cappadociens. Chez Basile, 
cf. Traité du Sainl~Esprit, 24, 8; 69,34; 75, 27; C. Eun. 1, 5, 73; III, 
2, 14; III, 5, 29; chez Grégoire : Episl. 24, 1; C. Eun, 1, 156, 197, 314 
(GNO 1, p. 74, 84, 120); Ref. conf. Eun. 1-!9 (GNO 2, p. 312·320). li 
est pour Grégoire d'une importance fondamentale. Sur d'autres 
attestations avant Basile et chez Grégoire, cf. M. VAN PARYS, 

«Exégèse et théologie dans les livres Contre Eunome », dans Écriture el 
culture philosophique, p. 186~192. 

4. Expression fréquente chez Grégoire, qui souligne toujours que 
cette «puissance vivifiante» est exercée par les trois personnes: cf. De 
diff. 4 (p. 85, 47); Ad Eus/. (GNO 3{1, p. 7, 22); Adv. Maced. (Id., 
p. 105,24), C. Eun. l, 315 (GNO 1, p. 120, 15-16); Ref. conf. Eun. 206 
(p. 400, 1); De Spir. Slo (PG 46, 697 A). 

r 
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B 7tOC't'pL x.cd 7tVE0(J.ocT~ Tà -réf..ewv Tijc;; ~w'ijç rtocpocy(ve:-roct 
-rij) ~ocrt-rLcr(J.OC't't, oü-re: &v 7tOC't'pt xocf. uti;) 7t<Xpe:6év-roç 't'OÜ 

7tVtÜ(J.OC't'OÇ &x.-re:ÀeLTOCL ij 't'Yjç OCvoccr't'OCcre:wç x<Xptc; -, 8tŒ 't'OÜTO 

1t0Ccra.v TI)v ÈÀ1tŒoc xoct TI)v rte:7to(6'f)crtv -r1jç -r&v ljJuxWv ij(J.&V 
O'W't'"f)p(ocç èv -roctç Tptalv Ôrtocr-r&cre:cnv ltxo~-te:v 3tà. -r&v 

50 ÛVO(J.&.T<ù\1 't'OU't'<.ù\1 yvwpt~O!J.ÉVl)V • xod. 7ttO'TEÛO!J.EV eXç 't'E: -ràv 

7tiX't'épo:. -roU x.up(ou 1!11-&v 'I1Jcroü Xptcr't'oÜ, 8ç èa-rtv 1j 7tYJY1J 
-njc; ~wljçi, x.ocf. tdc; -ràv fJ.OVoye:v1j utà'Jj -roü 7tOC't'p6c;, 8c; è:cr-rw 
<0> &p~f1)yàc; -r1jc; ~< .. .rî)çk, xoc6Wc; ~"l)crtv 0 &rt6cr-rof..oç, x.oct de; 
-rà Ttve:Ü!Loc -rà &ytov 't'oU 6e:oü, 7te:pf. o?.i E!rce:v 0 x.Uptoc; O-n 

55 Tà 7tVEÜ(J.&. è:cr·n 't'à ~wo7totoüv 1 • 
6. K<Xt t7m3'1) -rorç Àu-rpweercnv 'l)f!XV omo TOÜ 60tVOCTOU m 

-lj xocptç TijÇ Oocp60tpa(OtÇ 3tOo TijÇ elç 1t<XTépOt l<Ott u[ov l<Ot( 
tl. .... 1 , ... 1 (.t 1 6' 

C aytoV 7tVEU!L<X 7tLO''t'E(I)Ç EV Tt{) O'W't''f)f'Llp tJ<X1t't'LO'(J.OC't'!., X<X WÇ 

e:Lpl')xct(.LEV, rtocpoty(veTott, Èx -ro{rrwv 031jy06!J.S:VOt où3èv 
60 3oU)..ov oùOè XTta-ràv oùOè T~Ç !J.e:yotl..et6T1)TOÇ -roU 7tot-rpàç 

0Cv6:l;tov -r1} &yt~ -rpt6:8t auvotpt6!J.e:î:'a6ott 7tta-re:6o!J.S:V, È7tet3~ 
fL(Ot ta-rtv -lj ~w'IJ 'l)fLôiV ~ 3t& Tijç dç T'l)v ocy(Otv -rptoc30t 
7t(anwç dç 'l)fLiiÇ 7t<Xp<XyevofLéVl), tx fLèV -roü 6eoü -rôiv 6t.wv 
7t1]y6:~ouaot, 3tOC 3è -roU uloU 7tpo'r:oUmx, Èv Oè T~ &y(<p 

65 7tve6!J.otTL Èvepyou!J.éV1jn. 7. Tot6Ti')v oùv ~xov-reç T~V 7tÀ1)pO
cpop(<Xv ~"'""'~6fLe6oc fLèv wç 7tpoae-rocx6'lfL"'• mantlofLev 3è 
wç ~Ot7tTt~6fLe60t, 3o~OC~OfL€V 3è wç maTeOOfL€V, c'iJa-re 
Ù!J.OtpÙ>VWÇ Tà ~6:7tTLG!J.ot Xott T~V 7t(GTtV Xott T~V 36l;otV dç 

V, Ba 

45 rijç ·~wijç V : om. Ba Il 46 7tet:Tpt Ba : nve6(.let:Tt V Il 47 1tvç Ba 
n«poç V Il 5!-52 5ç ~ '"* V: om. Ba Il 53 o ante &px~yoç add. 
Pasquali li xo:66:lç Ba : xo:6èt V !1 63 dç ~(.liiç Ba : om. V llno:po:yevo!J-éVI) 
Ba : no:po:ywo~J-ifmJ V 

i. Cf. Jn 4, 14; Ps. 35, 10 j. Cf. Jn 3,16 k. Cf. Act. 3,15 
1. Jn 6,63 m. Cf. Os. 13,14 n. Cf. II Cor. 4, 12 

1. Contre les Sabelliens, Grégoire développe une conception de la 
Trinité selon laquelle chacune des hypostases joue son rôle dans une 
même activité, ici le don de la vie aux hommes. 
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taisant le Fils, par le Père et l'Esprit, que la perfection de 
la vie advient au baptême, ce n'est pas par le Père et le 
Fils, en omettant l'Esprit, que s'accomplit la grâce de la 
résurrection 1 . C'est pourquoi toute notre espérance, toute 
l'assurance du salut de nos âmes, nous les avons dans les 
trois hypostases, elles nous sont connues par ces trois 
noms. Et nous croyons en le Père de notre Seigneur Jésus
Christ, qui est la source de la viei, et en le Fils uniquei du 
Père, qui est le prince de la viek, comme le dit l'Apôtre, et 
en le Saint-Esprit de Dieu, dont le Seigneur a dit: <<C'est 
l'Esprit qui vivifie'>>. 

6. Et puisque, à nous qui avons été rachetés de la 
mortm, la grâce de l'incorruptibilité advient, dans le 
baptême salutaire, par la foi dans le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, comme nous l'avons dît, nous croyons, guidés 
par cela, que rien de servile ni de créé ni d'indigne de la 
majesté du Père ne peut être compté dans la Sainte Trinité 
- puisque unique est la vie qui vient en nous par la foi en 
la Sainte Trinité, elle qui prend sa source dans le Dieu de 
tous, progresse par le Fils et accomplit son œuvre par le 
Saint-Espritn 2 • 7. C'est donc en ayant cette pleine convic
tion que nous sommes baptisés comme nous en avons reçu 
l'ordre, que nous croyons comme nous sommes baptisés, 
que nous glorifions comme nous croyons, pour que soient 
dans un même accord le baptême, la foi, la louange dans le 

2. Contre les Ariens cette fois, Grégoire montre qu'aucune activité 
n'est exercée séparément par les trois hypostases, mais qu'il y a un 
unique mouvement partant du Père, passant par le Fils et 
s'accomplissant dans l'Esprit. Cf. de même Ad Abl. (GNO 3/1, 
p. 47, 24-48,2; p. 50, 13-20). Sur ce thème, cf. G. lsA YE, <1 L'unité de 
l'opération divine dans les écrits de Grégoire de Nysse)>, RechSR 27, 
1937, p. 422~439; D. GoNzALEz, «La identidad de operaci6n en las 
o~r~s e:xternas y la u.nidad de la naturaleza divina en la teologia 
trtmtarm de S. Gregorto de Nisal}, Gregorianum 19, 1938, p. 280~301. 

r 
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95P. 

70 

Tt~'t'épo:. e:!vcxt x.oct uU.lv wx~ 7tVEÜf-l<X &ytov. 8. El 8é 't'tÇ 8Uo 
l) -rpeï:.; 6eoù.; l) -rpeï:.; 6e6TI)-rot.; Àoy<L, &v&6e!'-ot ~'""" · xotl 
e:Ï 't'tc; x.oc't'à -r~v 'Apdou 8toca't'po<p~v Èx. ~1) 6v-rwv Àéye:t -rbv 

0 uUw ~ 't'Û 7t\IE:Ü!LO:. -rà &ytov ye:ye:v~cr6oct, civ&6e:(J.O: ~O'TW. 
9. "OcroL 31: -rij) xocv6v. '<~<; <iÀ1)6e(ot<; 0 cr-roLx_-/jcroum xotl -rdt.; 
-rpe:Lç 0!1-oÀoyoücnv Ôrtoa't'OCcre:tc; e:ùcre:ô&ç tv -rote; é:ocuTWv 

75 t3tfu(-l<Xat yvWpt~O!J.éwxc:; xcd (J.locv 7ttcr-re:Uoucrtv e:!vat 6e:6T1)'t'OC 
!J.locv &:yo:.66't'1)'t'OC !J.lcxv &:px.1)v xocf. èÇoucrC<Xv xcxf. 8Uvoc~wo~ P, xoct 
oü-rwc; -rb -rljc; (J.Ovocpxtocc; oùx &:6e:-roüat xp&'t'oc; xaf. od-re: de; 
7tOÀu6e:Îo:.\l Èx7tbt't'ouaw oÜTe: 't'à.c; Ô7toa't'0Ccre:tc; cruyx.éoucrtv oÜ't'e: 
èÇ é:-re:poye:v&v wxt &:vof.to(wv -rljv &y!ocv Tpt&8oc cruv't'L6e:v-roct, 

80 <iÀÀ, év &7tÀ6TI)'t"L llozov-rotL -ro -r~.; 7t(cr-rew.; 36y!'-ot 1tii.crocv 
-rljv È/..1tl8oc 't'l)c; é:ocu't'Ù>V O'W't'1)p!occ;q èv 7tOCTpf. xocf. ut~ xcxt 
~ t t f T \ ' ~ L 
OC"(~<p 7tVEU(.tO:.'t'L X.<X't'OC1ttO''t'EUOVTEÇ1 OU't'OL XOC't'<X TI)V 1)fl.E't'~;;pocv 

xptmv -rà ocl>"rà. cppovoüa~ 1..LE6~ Wv x<Xt 'f11..LEÎ:ç ~X.Et.v Èv xupt~ 
f.Lopo.;' eôz61'-e6ot. 

V, Ba 

69 e:lvcu xr.d uU.1v V : xott utOv e:lvott Ba Il 73 <J'l'otx'fJcroucrt V : <J'l'otxoü<Jt 
Ba Il 76 &:px~v xott è;oucr(o:v V : èÇoucr(o:v &:px'fJv n Ba Il 77 oÜTooc; - oô-re 
Ba : oUn 't'O -rljc; v.ov«px(o:c; &:Oe:'t'oÜcrt xpchoc; otiTE V Il 84 flépoc; V : f1.e:p(8ot 
Ba 

o. Cf. Gal. 6, 16 
'· Cf. Jn 13,8 

p. Cf. l Co•. 15,24 q. Cf. l Thess. 5, 8 

JI 
i 
li 
il 
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Père, le Fils et l'Esprit-Saint'. 8. Si quelqu'un parle de 
deux ou trois dieux ou divinités, qu'il soit anathème, et si 
quelqu'un, suivant l'aberration d'Arius, dit que le Fils ou 
l'Esprit-Saint sont issus du néant, qu'il soit anathème 2• 

9. Ceux qui se conforment à la règle0 de la vérité et 
confessent pieusement les trois hypostases, reconnues avec 
leurs propres qualités, qui croient aussi qu'il existe une 
seule divinité, une seule bonté, un seul principe, une 
autorité, une puissanceP, et ainsi ne rejettent pas le 
pouvoir de la monarchie ni ne tombent dans le poly
théisme, ne confondent pas les hypostases ni ne composent 
la Sainte Trinité d'éléments hétérogènes et dissemblables, 
mais reçoivent avec simplicité le dogme de la foi en 
confiant toute leur espérance de salutq au Père, au Fils et 
à I'Esprit-Saint3 , ceux-là, à notre avis, pensent comme 
nous; avec eux, nous prions pour avoir part, nous aussi, 
avec le Seigneurr. 

1. Accord de la foi, de la formule baptismale et de la formule 
liturgique qui glorifie conjointement le Père, le Fils et l'Esprit: 
Grégoire reprend ce thème qu'on trouve déjà chez Basile, Epist. 
159,2: «Nous croyons comme nous sommes baptisés et nous 
glorifions comme nous croyons» (II, p. 86; de même Epist. 125,3, 
p. 33; 175, p. 112 et toute la problématique de son Traité sur le Saint
Esprit). On le retrouvera dans I'Epist. 24, 8-10. Dans sa traduction, 
CRiscuoLO fait un évident contresens en rendant 36Ço: par «il 
pensiero»; il ne s'agit pas d'une opinion, mais d'une doxologie. 

2. Reprise de quelques-uns des anathèmes qui concluent l'exposé 
de foi de Nicée (cf. Conc. oecum. decreta, p. 5). 

3. La formule se veut équilibrée, à égale distance de la confusion 
des hypostases des Sabelliens et de la conception arienne de trois 
éléments hétérogènes : elle affirme des hypostases bien individuali
sées, mais une seule divinité. On notera qu'il n'y a pas d'insistance 
particulière sur la divinité de l'Esprit : si c'est bien à Sébastée que 
Grégoire a prononcé cette confession de foi, ses adversaires semblent 
avoir été des homéens classiques plutôt que des pneumatomaques. 

r 
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1 • .Ô.Léawcr&:v ~(1-tic:; 0 x.Uptoc:;, Wc:; e~x.àc:; ~v {mO -r&v cr&v 
1tp01t<tJ.<p6évT<XÇ eÙy_wv, K<X( aOL T&l<tJ.~pLOV T'ijç <ÙtJ.&Ve(<XÇ TOÜ 
6eoil aot<pèç 3L"I)Y~"O!J.<XL. 2. 'Qç y.Xp 1)3"1) K"I)Mmv<X TO y_wp(ov 
X.OC"t'6·mv ÉOCU't'Ù)V XIXTtÀbtO(J.E\1 7 ~6p60\I è:yé\IE't'O ve:cp&v O'U0'-

5 Tpo<p-f) x<Xt dç ~ot6ùv ~6<pov o &-f)p è~ ott6p(<Xç tJ.<Té1teaev · 
<jluy_p.X 3é TLÇ <X~p<X Twv ve<p&v 3Lot7tvéoua<X, 3poa6l31)ç n 
xoct Uypo't'&:'n) Tate; cr&l(J.<XO'L v -fJJ.LW\1 ttpocmbt-roucrct, 8crov 

''il-' 1 e 1 ' h ) 1 1 • 1 (.t 1 OUOE'Tt'(ù 't'UV UE't'OV "1)1tELAEL1 XlXt XOC"t'OC 't'O EUC:ùVUf!OV 1-"POV"t'IX!. 
... e ' 1 • 1 '!:'"" t 1 • L"' O'UVEXELÇ U7te:pp't)yVU\I't'0 1 XOC!. CX.O''t'pOC7tOCL O~ELOC!. 't'E X.OCL E1t<X.A-

10 À"I)ÀOL Twv ~povTwv 7tpO"I)yoilvTo, .,.,x T< 5p"l) 7t.XVT<X 7tp6aw 

PFV 
Titulus : TtpOç &:6MJhov ê7t(aKoTtov P "t'OÜ ocÙToÜ &:6M.6ll{l F om. V 
2-3 -roü 6eoü PF : om. V Il 3 K'lJÀ60'LVIX TO P : 1jÀtoç ~"&.v&. 't'à FV Il 4 

K<X"t'6mv P :.a KOCT6mv FV Il ~ocuT&v PF : è<xpaoü V Il 5 ô &.~p PF : om. V 
Il 6 '" PF : om. V 

1. La lettre est adressée, selon un des deux manuscrits qui la 
transmettent, à Ablabios évêque, ce que confirme le titre que lui donne 
Grégoire en terminant (<(Ta Sainteté>>). On ne peut donc identifier cet 
Ablabios avec le sophiste auquel est adressée la lettre 21, peut-être 
aussi le traité Quod non sint tres Dei. Aucun autre document de 
l'époque ne nous fait connaître un évêque de ce nom. Le fait que 
Grégoire lui écrive dès son arrivée, avant même de prendre un peu de 
repos(§ 11), semble indiquer qu'il a été accueilli par lui lors d'une des 
dernières étapes de son voyage vers Nysse, puisque c'est son retour 

Lettre 6 

A Ablabios évêque 1 

1. Le Seigneur nous a conduit à bon port, comme on 
pouvait s'y attendre puisque nous étions accompagné de 
tes prières, et je vais te raconter une preuve certaine de la 
bienveillance de Dieu. 2. A peine avions-nous laissé 
derrière nous la localité de Kèlosina 2 que survint subite
ment une masse compacte de nuages, et l'éclat d'un ciel 
serein se changea en une profonde obscurité. Un vent froid 
soufflant à travers les nuages et tombant, comme une rosée 
très humide, sur nos corps, annonçait une averse sans 
précédent. Sur notre droite éclataient continuellement des 
coups de tonnerre, et des éclairs aveuglants qui se 
succédaient sans interruption précédaient les coups de 
tonnerre ; toutes les montagnes, devant, derrière et des 

dans cette ville qui est ici raconté. La mention des petites localités 
qu'il a traversées (Kèlosina, Ouesténa) laisse supposer en effet qu'elles 
étaient connues de ce destinataire, qu'il faudrait donc voir établi non 
loin de Nysse. On pourrait penser à l'évêque de Doara, dont on sait 
qu'il a été déposé en même temps que Grégoire (cf. BASILE, Epist. 
239, 1)- si toutefois la lettre décrit le retour d'exil, comme on peut le 
supposer (cf. supra, p. 22-23) -, mais cette petite cité de Cappadoce 
est à trois étapes au moins au sud-est de Nysse, et elle me semble trop 
au sud pour que Grégoire prenne, pour se rendre de là dans sa ville, la 
route qui longe I'Halys. Sur cette route, cf. F. HILD, Slrassensystem 
(1975), p. 67. 

2. La localisation précise· de ce site est inconnue, mais on le placera 
à l'est de Nysse, comme le montre ce que dit Grégoire au § 5 (cf. 
HrLo-RESTLE, Kappadokien, p. 302). 

r 
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-re: x<XL b1daw xat xa;6' kx.&'t'e:poc -rWv 7tÀ<Xy(w\l X.<XT"f}pe:qrÏj 't'o'i.'c; 
vt'f'<OW ~v. 3. Kat 1)8'1) {mèp l<e<p<XÀijç ~flÔÎV ~p<XX,ii<X V<'f'OÀ") 
7tve:O~-toc-n ~t<XLc:p Û7to/.:tjcp6e'~mx -rà\1 ùe:-ràv &8tve:, x.cx1 ~(J.e:'tc; 

B xoc-rO: Tà 'lapoc"')ÀtTtxOv 6<XÜ(J.<X, 11-écrot 7tOCVTa.X66e:v -rWv ô86:T<ùV 
3li P. 8t«À'1)flflévm •, &opox.ot T~v flOXP'' OôeaT")vijç b80v è7tep<i-

16 ""'fl<V · èv fi X<XT<XX,6évTOJV ~flÔÎV 1)8'1) xat Tocç ~flt6vouç 
&:voc7t<XUGCÎv-rWv, T6't'e: 7t<XpcÎ. 't'OU 6e:oü è8661) 't'~ &:épt ToU 

8flOpou TO a6v6'1)fl"'· 4. T ptôiv 8è wpôiv ~ ""'' naa<ipwv 
èxe:'tcre: 8tocyocy6vTW\I i}(J.&v, Wc; (xcxv&ç e:tx.o~J.e:v -rijç &:vcx-

20 7t<XÛcre:wç, 7t6:Àtv 8técrxe:v b Oe:Oc; 't'àv 8(J.Ôpov, xcd -rà Ox.'Y)!L<X 
e:ù8pof1.<ilTe:pov éocuToÜ ~ 7tp6cr6e:\l ~v, èv ûypêi> -re: x<Xt 
È7tt7toÀoc(c:p -r(il 7t"flÀ<j} -roü Tpox.oü 8t' e:ùxo).(a;c; èvoÀtcr6aLvov
Toç. 5. "Ecr't't 8è 08àç &1t' èxdvou èrct 't'~V 7tOÀ(X.V1)'J i}(J.Wv 
1tii.aa È7tt7tOT6:fJ.toc;, x.cx-rà f>oüv cruyxœ·noümx T(i} ü8cx't't, X,Cùp(oc 

25 Te: cruvex.-tî 7t<Xpà Tàç Ox.6<Xç 't'oU 7tOTOt!LOÜ, 7t<Xp68tcx 't'à 7t6:V't'<X 

""'' oô 7tOÀÀijj Ti;; flé"CJ> om' t<ÀÀ-/jÀwv 8tCJ>"'"flOV<X. 6. II.ia<X 

PFV 

11 xo:O' éx&:Tepo: FV : xo:Oénpo: P li 1 5 oôeaTI)viit:; V : oôe:O"t'w~v F 
oôyxo:v&v P malim Il 16 -r&.ç PV : 't'OÙÇ F Il 19 8~o:yo:y6v't'wv PF : 
8~o:y6nwv V Il 21 èo:o-roü PF : éo:o't'(j> V Il ~ 1tp6a6ev del. Pasquali Il 22 
eôx.oÀlo:ç V : eôxoÀ(o:v FP Il 25 7t!Xp&: P : 7tept FV 

a. cr. Ex. 14,22 

1. Tout. ce passage est une ecphrasis du meilleur effet, composée 
avec le plus grand souci de style. Mots poétiques (~6~oç, o:Gpo:, 
8poa48'1)t:;, ûyp6't'o:'t'ot:;, ûe1'6t:;, Ô7topp~yvu!J.t, XIXTI)pe~~ç), allitérations 
(ve~&v, aua't'po~~. ~6~ov), homéotéleutes (8to:7rlléouaa./7tpoa1t'(1t''t'Ooao:, 
Û7teppfjyvuv't'0/1tpol)yoÜv't'o), etc. 

2. Autre site inconnu. Un des manuscrits a la leçon Oôyx.a.v&v, tout 
aussi acceptable que OôeO"t"')vijc;, malgré la remarque de Pasquali 
(apparat, p. 34) selon laquelle le !v ~ qui suit ne va pas dans le sens 
d'une forme au pluriel, car dans l'Episl. 20 Grégoire parle de ~ 
OMvw't'o: au singulier, mais de 't'&v Oùo:vOO't'wv au pluriel. 

3. Sur le mode de transport utilisé par Grégoire, cf. supra, p. 88, 
n. 1. 
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deux côtés, étaient complètement enveloppées de nuages 1 • 

3. Déjà, au-dessus de nos têtes, un petit nuage porté par 
un vent violent déversait une grosse pluie. Et nous, comme 
dans le miracle des Israélites, alors que nous étions 
entourés de tous côtés par les eaux3

, c'est sans nous 
mouiller que nous avons achevé notre route jusqu'à 
Ouesténa 2• Là, à peine avions-nous mis pied à terre et mis 
les mules au repos qu'aussitôt Dieu donna au ciel le signal 
de la pluie. 4. Après trois ou quatre heures passées là, alors 
que nous étions convenablement reposés, Dieu écarta à 
nouveau la pluie, et la voiture3 était plus rapide qu'aupa
ravant, car les roues glissaient plus facilement sur la boue 
humide et légère. 5. La route qui va de cet endroit jusqu'à 
notre petite ville est tout entière située le long du fleuve, 
allant dans le sens du courant4 • Près des rives du fleuve, il 
y a continuellement des villages, tous au bord de la route 
et séparés les uns des autres par de petites distances. 6. Or 

4. Cette indication nous montre clairement que Grégoire vient de 
l'est, puisque I'Halys coule d'est en ouest et que c'est vraisemblable
ment ce fleuve qu'il longe (MüLLER, Der zwanzigsle Brie(, p. 83, pense 
à la vallée d'un affluent, mais les cartes ne permettent guère d'aller 
dans le sens de son hypothèse). Il ne peut donc venir de Constantino
ple (une des hypothèses proposées par le premier éditeur de la lettre, 
citée dans la PG), mais de la direction de Césarée. Il n'a pourtant pas 
suivi, au moins sur la dernière partie de son trajet, la voie romaine en 
provenance de cette ville : si celle-ci suit bien l'Halys de Saccasena à 
Zoropassos, elle s'en éloigne à plus de 20 à 30 km au sud entre 
Zoropassos et Nysse, en passant par Osièna (flin. Anton. 206, 4-7 et 
HILD, Slrassensystem, p. 67). Les cartes d'aujourd'hui montrent 
cependant l'existence d'une piste qui suit l'Halys de Zoropassos au 
pont (romain) de Kesik Kôprü, à une vingtaine de km de Nysse. Cette 
ville d'ailleurs ne se trouvait pas sur le fleuve lui-même, mais à 6 ou 
7 km au sud de celui-ci. Son site, longtemps discuté, est maintenant 
localisé avec précision à Büyükkale Tepe et Küçükkale Tepe, à 2 km 
au nord d'Harmandali (cf. F. HtLo, M. RESTLE, Kappadokien, 
p. 247). Sur l'histoire de la localisation de Nysse, cf. P. MARAVAL, 
«Nysse en Cappadoce*, Rev. d'Risi. et de Phil. Rel. 55, 1975, p. 237-
242. 

r 
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c -ro(vuv -lj b8oç tx -r'ijç t7t(I.ÀÀYjÀou T(I.ÛT"JÇ otx~crewç, -r&v f!.I:V 
Ô7t<XVT<il'JT<.ùV -riJlv 8è 1tOC(JCX.7ttf1.7t6\l't'NV KOC't'<l: 1'0 O'U'JEXÈ:Ç 

&v6p&:mwv È7tt7tÀ~pwTo 7tOÀÙ 't'jj ~8ovfl K<X't'<Xf!tyv6v-rwv -rà 
30 Mxpuov. 7. 'Hv 81: <)iexdtç &:ve"""X6~ç -rov &:ép"" Ô7tovo-r(

~oucr"" · f'<><pov 81: 7tpo -r'ijç 7toi.Lxv"'ç etç ~'""'6-repov 6f!.opov 
-ro Ô7tepxeLf!.evov auve61.Loe-ro vt'f>OÇ, &a-re x""e' -ljcruxL""v 

1036 M. -ljf'!v yevl:cr6""' -r~v e(cro8ov, f'"'8evoç 7tpo""'"6of!.tvou -r'ijç 
"""poucr((l.ç. 8. 'Qç 81: 1)8'1} -r'ijç cr-roii.ç tv-roç tyev6f!.e6"", t7te<8~ 

35 8.&: i;'l}pOÜ TOÜ t80C'f>OUÇ l<(I.Tel<TÛ7tE< TO 6x"'f'"", oôx o!8(/. &eev 
~ &7twç, 6Jç tl< f'"'X""''ijç -rwoç &:6p6ov &:ve'f>&:V'I} 8'ijf!.OÇ xÛ><À<f> 
7tep( -/jf!.ii.Ç 7tE7tUl<VOlf'tVO<, 6Jç f''l}8è l<(I.TEÀ6e!v TOÜ OX~f'(I.TOÇ 
e:tmopo\1 etvou · où ycXp ~v e:ôpe:Lv -r61tov xe:vàv &v6p6>7tWV. 
9. M6y<ç 81: "e!"""v-reç -/jf!.!v -re 8oüv""' ><(l.<pov 1rpoç -r~v 

40 x&.6o8ov x""t -r""!ç -/jf1.<6vo<ç tm-rpk<)i""' -r~v 7t&.po8ov, 7\«fi.EV 
"""P" -r&v 7tEp<ppe6nwv -/jf!.ii.ç l<(I.TOt 1tii.v f!.tpoç cruv61.<o6-

36 P. !J.&Vot, CJa-re -rYjv Ô7te:pôOCI./..ouaocv rxù-r:Wv tptÀocppocrÛv"f)V !J.LKpoU 

8iiv x""t Àemo6uf!.L""ç yevl:cr6""' ""t-r(""'· 10. 'Qç 8è 1)8'1} 
~v8o6e:v èye:v6(.Lt6oc 't'OÜ 7ttptcr-rcJ>ou, OpW!J.EV pûcx.x<X 7tup0c; È7tt 

45 T~V txl<À'I}crLow etcrptOVT(I. . b ydtp TWV 7t(/.p6kvwv xopoç TOtÇ 
tl< l<1JpOÜ À(l.f1.7t&.8(/.ç 8.&: xe.poç 'f>SpOUcr(l.< cr-ro•x"'8ov OCÀÀ~À(I.<Ç 

PFV 

28 post auve;x:Sç interpunxit Pasqua li, de levi !1 29 nent..~pwTo P !1 32 
auve6t..ŒeTo P : i:6t..Œe-ro FV !1 35 XIXTex1'6ne~ FV : XIXTexTunerTo P Il 36 
&:6p6ov P : &:6p6wç FV Il 37 nenuxvro(LSvo~ F : nuxvWp.evo~ P nenuxvwfLS
vo~ V 1139 81 PV: « F 1140 ~et!'<v P: om. FV 1141 ~•p•ppe6v<wv PF: 
7t1Xp1Xppe6vTwv V II421XÙ-r&v P : om. FV 1143 xiXf. FV : om. P Il ~8TJ PF : 
n);lja~ov v n 44 ëv8o6ev èyev6p.e61X 't'OÜ Wilamowitz, Pasquali : 't'OÜ 

ëv8o6ev èyev6!J.e61X P -roü ëv8ov èyev6!J.e6cx FV 1146 &;).):/jÀIXLÇ PV : &:ÀÀ~Ào~ç 
F 

1. Une des rares données précises sur l'urbanisme de Nysse, dont 
une exploration archéologique sommaire n'a relevé que peu de choses. 
F. HrLD et M. RESTLE ont vu sur le site les restes d'un mur d'enceinte 
trapézoïdal ainsi que de trois portes au nord, à l'ouest et au sud et y 
supposent un cardo et un decumanus (Kappadokien, p. 247). Les rues 
et les places des villes antiques étaient souvent bordées de portiques. 
La petite cité de Nysse comportait donc au moins une rue de ce type, 

LETTRE 6 169 

toute cette route, du fait de cette succession d'habitations, 
était pleine de gens, les uns qui venaient à notre rencontre, 
les autres qui nous escortaient, en mêlant force larmes à 
leur joie. 7. Une petite bruine peu gênante rendait 
l'atmosphère humide, mais un peu avant notre petite ville 
le nuage qui se trouvait au-dessus de nous se répandait en 
une ondée plus forte; de la sorte, notre entrée se fit en 
toute tranquillité, nul n'ayant eu vent de notre venue. 
8. Mais à peine étions-nous entré dans le portique 1 , alors 
que la voiture retentissait sur le sol sec, que, je ne sais d'où 
ni comment, apparut soudain comme par enchantement 
une foule compacte de gens serrés en cercle autour de nous, 
de sorte qu'il n'était pas possible de descendre de la 
voiture, car il n'y avait pas moyen de trouver un 
emplacement vide de monde. 9. Nous eûmes peine à les 
persuader de nous donner la possibilité de descendre et de 
laisser le passage aux mules, et nous avancions pressé de 
toutes parts par un flot de gens, de telle sorte qu'il s"en 
fallut de peu que l'excès de leur affection ne soit cause 
d'un évanouissement. 10. A peine arrivé à l'intérieur du 
péristyle 2, nous voyons un fleuve de feu se précipitant vers 
l'église :le chœur des vierges a, tenant en mains des torches 
de cire, avançait en rang, les unes derrière les autres, vers 

pavée et bordée de colonnes, ou une place centrale sur laquelle eut 
lieu la réception de l'évêque. Réception qui est conforme à la manière 
dont on accueille un grand personnage, aussi bien l'empereur lors de 
son entrée solennelle (aduentus) dans une cité que les évêques ou 
d'autres personnages importants (cf. V. Macr. 16 et la note 3; 
ÉGÉRIE, !tin. 3, 4, p. 132 Maraval et la n. 2). 

2. Il s'agit vraisemblablement du péristyle de l'atrium de l'église : 
la description du martyrium construit par Grégoire (Epist. 25, 14) 
prévoit aussi un péristyle de 40 colonnes. 

3. Ces vierges constituent probablement une communauté monas
tique installée à Nysse. Elles ne viennent pas à la rencontre de 
l'évêque à l'extérieur, mais le précèdent à l'église, comme le font en 
une autre circonstance celles d'Annisa (V. Macr. 16, p. 195). 

r 
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B xoc't'à T1)'.1 e:'lao8o\l -ri)ç kx.x.À"f)crLocç 7tpo'fle:Gocv, -roî.'ç 1tupcroî:ç 
8t6Àou xocTotÀot!l1t6!l"""''· 11. 'EvToç 81: Y""6!l""oç xoct 
au\tf)cr6dc; -r<î) /..a(il xoct cruv8ocxp6acxç ( TOCÜTOC yOCp 1)v &:(.Lcp6-re:poc 

50 ro.Xcrxm Tij\ x.Xv Tij\ roÀ-Ij6et [3Mroe.v TOt Mo ro.X6"1)), O!lOÜ Tt 
-rWv eUx&v È7tocua&:!J."')V x.oc!. 't'OC0"t'1Jv 'r7i Ocrt.6T1J't'L aou -rf)v 
~mcrToÀ~v 8tex.Xpocl;oc, ~mcrroeu8wv &ç oi6v """• Tij\ T'ii 8l<Ji1l 
XOlTotvocyx.X~ecr6oct ropocroccrxoÀ"I)61jvoc• Il"'"" TO YPOC!l!l"' T'ii 
6e:poc7te:(Cf 't'OÜ cr6>(J.OC't'OÇ. 

c 

VII 

1. N6f.LOÇ TLç Ecnw l)(J.é't'e:poc; x/..aLe:t.\1 (LET& x.Àoct.6VTWV 

VOlJ.00e:'t'ÙlV x.cxt cruyxcx(pe:tV 't'OÎ:Ç xcxtpoumva, àÀÀ<l 't'00't'<ùV 1 

&ç ~otxe:, 't'à ~'t'e:pov ~cp' ~lJ.ÙlV 't''ÎjÇ VOlJ.06e:crtcxç ~ve:py6v ~O''t'L 
!l6vov · rooÀÀ~ ydtp Twv eÙ6"1)vouvTü>V ~ crro.Xv.ç, wç !l~ ~X"" 

PFV 

48 8è: om. pt add. P2 !1 50 't'ii'> x~v FV :ar.« Tà èv p Il "t'e: FV : om. p Il 
52 T<i> FV : a~oc Tà p Il 53 XCXTCXWLyx&:~e:a6cxt PF : 1tpoacxvcxyx&:~e:a6cxt v 

PFV 
Titulus ·: TOÜ cxÙToÜ le:pLc:p ~ye:(J.6vt F (1tp)àç (~ye:)11-6vcx Upt(ov) in mg. P 

om. V 
1 -.(ç om. V Il 3 èq>' : &.<p' P Il 4 e:Ù61Jvo6vT<:ùV P : eù6u!J.o6vTCùv FV 

a. Cf. Rom. 12, 15 

1. Cet accueil solennel et les larmes versées de concert par l'évêque 
et son peuple laissent à penser que Grégoire revient après une longue 
et tragique absence, peut-être après son exil (cf. supra, p. 22-23). 

2. Peut-on identifier le gouverneur destinataire de cette lettre? 
Pasquali (apparat, p. 36) signale un Hiérios, préfet d'Égypte en 364, 
mais il est peu probable que celui-ci, déjà gouverneur de province en 
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l'entrée de l'église, toutes éclairées par ces flambeaux. 
11. J'entrai, je me réjouis et je pleurai avec le peuple'- il 
m'était possible d'éprouver à la fois ces deux sentiments en 
voyant que la multitude aussi les éprouvait tous deux-, 
puis, à peine les prières terminées, j'ai écrit cette lettre à ta 
Sainteté, aussi vite que possible, pressé par l'envie de 
m'occuper, après la lettre, du soin de mon corps. 

Lettre 7 

Au préfet Hiérios2 

1. Nous avons une loi qui nous prescrit de pleurer avec 
ceux qui pleurent et de nous réjouir avec ceux qui se 
réjouissenta, mais de ces deux prescriptions, à ce qu'il 
semble, l'une seulement est appliquée chez nous. Grande 

360, le soit redevenu après sa préfecture d'Égypte (sur ce personnage, 
cf. PLRE l, s.v. «Hierius» 4). On connaît en revanche un autre 
Hiérios qui, le 23 mars 395, deviendra vicarius Africae (Cod. Theod. 
XVI, 2,29 et PLRE 1, s.v. <(Hierius» 6); il pourrait, dans les années 
380, être gouverneur de Cappadoce ou d'une des provinces dans 
lesquelles Grégoire avait de la parenté (les provinces pontiques, voire 
l'Arménie Première). C'est également à un certain Hiérios que 
Grégoire dédiera son traité De infant. (et même, d'après un des 
manuscrits qui la transmettent, la V. Macr. : cf. p. 136 apparat). Les 
lettres d'intervention auprès de gouverneurs sont nombreuses chez les 
Cappadociens; elles font partie des devoirs d'un évêque, qui doit être 
«sécurité pour les siens» (BASILE, Epis/. 28, 1, p. 66 Courtonne 1) et 
exerce de fait un patronage économique et social. Cf. B. TREUCKER, 

Polilische Studien (1961), p. 359-363 et M. FoRLIN PATRUcco, «Social 
Patronage and Political Mediation in the Activity of Basil of 
Caesarea», Siudia Palrislica 17, p. 1102-1107. 

( 
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5 eôpeï:v pq:a(wç, -den -rwv 6tyot6wv <>Uf'f'ET6t<>)(Wf'EV, -rwv a' tilç 
hépwç 7tpotn6v-rwv &:cp6ov(ot 7tOÀÀ~. 2. Totil-rot 7tpoo•f'•6t
~Oflot' a.&: T~V aua-ru)('ij Tpoty'J)a(otv, 1)v 1tOV1Jp6ç -r•ç aot(f'WV 

37 P. èv 't'Oî.'ç 7t<1Àott yv"l}a~otc; &8poqJ.oc-ro6py1)aE\I. Néoc; 't'tc; -r:Wv 
e:Ô7tot't'pt.S&v, ~uvé:atoc; 6vo11-oc ocÙ-r{Ïl, oùx ~Çw 't'oU è~oü 

10 yé:vouc;, èv &x11-'0 'tijc; i'jÀtx.locc;, oihtw axe:80v Toü ~1jv 
&:p~6tf'evoç ~v f'EY6tÀo•ç xwauvo•ç ~a-r(v · llv ~~eMaOot, f'6voç 
~01' \ >1 \ \1 QI IC_..l Il!, J. o ve:oç taxuv e:xe:t, x.at J-LE't'IX 't'av ue:ov au o ~ 'l" 1te:p1. uotvr.x.-rou 

1037 M. xotl ~w~ç <jl~cpov 7temanuflévoç. 3. ~U<>TU)("IJf'"' yéyovev 
&:xoÜO'tOV ' ·dç 8' &v éx6lv 8UO'TUX~Ge:te: ; Xotf. VÜV ~)"XÀl)fJ.<X 

15 rljv 8ua't'uxlocv 7tE7tO("f)V't'OCt ot xcxT' otÙ't'oU 't'1}v È7tt6ocv6:·nov 
TOCÜ"']V 8(x"f)V CJUO"t'~O'otV't'EÇ. 4. 'Af..f..' èxe:lvouç !J.ÈV l8lotÇ 
yp6tf'f'"'"' xotOucpeÏ:vot• ~- opy~ç auaw7t~""'' 1te•p6t<>Of'"''' TO 
3è aàv e:Ù!J.e:vèç !J.ET<X -roü 8tx<X(ou xat ~-te:6' 'i)!J.WV ye:véa6<Xt 
7totpot><otÀw, 61twç &v -r/jv &:6À,6T"I}Tot -roil véou fJ ~ 

20 cp•Àotv6pw7t(ot V.X~<>e•e, 1tOCC>otV f'"l})(otV~V ~~eupoilaot, a,' ~-
"t ~' " c f 1 1 ' ' ~ ~ , EsW XtVoUVWV EO''t'<Xt 0 Ve:oc;, 't'0\1 7tOV"I}f>OV XOC't' OCU't"OU Oott!LOVOC 

a.&: ~- "~' C>Uflf'ot)((otç "'"~""''· s. II6tv-rot eÏ1tov ~v 
xecpotÀot('J) & ~oÙÀOf'"'' · -ro aè xot6' hota-rov Ô7ton(vea6ot• 
61twç &v ><ot-rop6w6d"l} -ro <>7touaot~6flevov, o6n ~f'OV &v et"l} 

25 TO Àéyew o6n aov TO a.a&:axeaOot •. 

PFV 

5 T(at FV : T(vt P Il 8 n&Àot PV (no). V, ). sup. 1.) : n&vu FIl TLÇ P : 
om. FV Il 9 6vo~• oÔTiji PV : To6vo~• F 1112 -rljv FV : om. P Il 18 ~e6' 
om. P Il ~!J.&v: 'Îj!J.Î:V P2 1119 57twç FV: o6-rwç Pli &.6Àt6't'"l)'t'« in mg. scr. 
P Il 21 xŒ6' oxô-roü F 1123 Ô7ton(vea6oxt P : Ô1tO't'Œ&a6oxt FV Il 24 57twÇ FV : 
57tot P Il 25 .. 01 om. P 

1. Grégoire utilise la figure du cercle : la phrase commence et finit 
par le même mot. 

2. On pourrait traduire aussi <(un mauvais sort, une male fortune». 
Grégoire écrit en effet probablement à un gouverneur païen {auquel il 
oppose le <(chez nous» de la première phrase), et il ne parle pas ici du 
démon chrétien. 
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en effet est la rareté de ceux qui prospèrent, de sorte qu'il 
n'est pas facile d'en trouver avec qui participer à des biens, 
alors que de ceux qui sont dans la situation inverse 
l'abondance est grande 1 . 2. Je fais ce préambule à cause 
de la malheureuse tragédie qu'un méchant démon2 a mise 
en scène avec pour acteurs des personnes depuis toujours 
honorables. Un jeune homme de bonne lignée, du nom de 
Synésios3, qui n'est pas étranger à ma famille, dans la fleur 
de l'âge, se trouve dans de grands dangers alors qu'il n'a 
pratiquement pas encore commencé de vivre. De l'en 
délivrer Dieu seul a le pouvoir, et après Dieu toi, qui as 
reçu le droit de vie et de mort•. 3. Un malheur est arrivé 
sans qu'on l'ait voulu- car qui chercherait le malheur de 
son plein gré? Et maintenant ceux qui ont intenté contre 
lui ce procès où il risque la vie ont fait de ce malheur un 
chef d'accusation. 4. Ces gens-là, j'essaierai, par une lettre 
particulière, de les persuader de renoncer à leur vengean
ce; mais en ce qui concerne ta bienveillance 5 , je la supplie 
d'être avec ce qui est juste et avec nous, pour que ta 
philanthropie l'emporte sur l'infortune du jeune homme en 
trouvant quelque moyen grâce auquel le jeune homme sera 
hors de danger, ayant vaincu grâce à ton assistance le 
méchant démon qui lui est contraire. 5. Je t'ai dit 
sommairement tout ce que je souhaite; quant à suggérer 
dans le détail comment régler cette affaire, ce n'est pas à 
moi de le dire, ni à toi d'en être instruit. 

3. Ce Synésios est inconnu par ailleurs. 
4. La tâche essentielle des gouverneurs était de rendre la justice, et 

ils disposaient du droit de glaive. 
5. A la fois titre de politesse (bien qu'assez inhabituel) et qualité 

requise du personnage dans la situation présente. N'a pas été recensé 
comme titre de politesse par H. ZILLIACus, Unlersuchungen zu den 
abstraklen Anredeformen, Helsinki 1949, p. 104-108. On en trouve 
toutefois de très semblables dans la correspondance de Basile : cf. 
B. GAIN, L'Église de Cappadoce (1985), p. 399-402. 

r 
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8 1. 'Ecp' <;l (LOCf..to--roc rcocpOC -rWv o-ocpùl\1 0 ~occnf..eùç 1:&v 
Mocxoll6vwv 6ocu[J.OC~<-roc• - 6otU[J.OC~<-roc• ydtp oô -rocroilTov 
-rote; Ml)3tx.oLç -rporcoclot<; où8è To'i.'ç 'lv8txotc; Te: xcd rce:p1. -rOv 
'IÎ l"''!! ,, ... , ... ,6 '' 
~-'KE<X\Io\1 O~'Y)"(1)(LOCOW, 00'0\1 E7CL 't'Cf> EmEL\1 't'0\1 'YjCJ'I:X.UpOV EV 

5 't'oÏ:ç cp(f.otç ~x.e:tv -, TOÀ(.LÙ> xocl. aù-ràç èv Ti;) (LÉpe:!. -roO·np 
38 P. -rotç èx.e:tvou 6rxU(.Locmv È:!J.ocu-ràv &:\l-re:7t&poct, xoct (LOt rcpocrljxe:t 

-ràv 't'OtOihov (-liiÀÀ0\1 À6yov e:bte:'tv, O·n a~ rcÀou-rW -rij qnf..(~ 
\ • f ... 1 1 1. ) ' ' , ... 

X<XL U7te:poc~pW 't'!p 't'OLOU't'<p XT'Y)fl.IXTL 'ffJ,;x_oc XOCL OCU't'0\1 EXE:LVOV 
, , , , .. , 2 T' , , , 

't'0\1 E7tt 't'QU't'Cf) J.lE"(<XA<XUXOUf.LEVOV. • LÇ yocp EXELV<p 

10 TOtOÜToç cpLÀoç, oioç èp.o1. aU, 8tOC rc&v't'<.ù\1 èv éx&o"t"<.p -r~ç 
âpe:-rijç e:'l8e:t rcpàç É;ocu-ràv &!1-tÀÀÔl(J.E\IOÇ; 3. 00CV't'CùÇ y0Cp 
oùx &:v TLÇ Èf.L01. TOCÜT<X f..éyo\1-rt xoÀocxe:locv È:rctxocÀéae:te:, rcp6ç 

FV 
Titulus : -roü o:ÙToÜ &:ntox_ux:v(j) F om. V 
3 -rpo1tcdotç F : Tplmotc; V li 6 7tpoafpt&t Wilamowitz, Pasquali : 

1tpo<Tf,xe:tv codd. Il 7 't"Ù\l -rotoihov fLiiÀÀov Pasquali : fLiiÀÀov -rOv -rotoÜT0\1 
F Tàv TOtoÜ-ro\1 fLéÀÀe:L V Il 81} F : 8È: V [8È:] Wilamowitz, Pasquali Il 8 
<X1hàv F : <XÙ-ràç V Il 11 é<Xu-ràv V : cre:<Xu-rèv F Il 12 Àéyov-n F : ÀÉyw\l V 

1. On connait un Antiochianos auquel Li banios adresse une de ses 
lettres (Episl. 788), mais on ne peut dire s'il s'agit du même 
personnage (aucun Antiochianos n'est recensé dans la PLRE, mais 
seulement un Antiochinus). Le correspondant de Grégoire est sans 
doute un personnage influent, puisque Grégoire lui adresse un de ses 
«fils» en lui demandant de le prendre sous sa protection. S'agit-il d'un 
chrétien? Le fait que la lettre ne fasse aucune allusion à des réalités 
chrétiennes et brode sur un exemple emprunté au vieux fonds des 
rhéteurs ne va pas dans le sens de cette hypothèse; on remarquera 

Lettre 8 

A Antiochianos1 

1. C'est à ce qui fait le plus admirer le roi des 
Macédoniens par les sages - on l'admire en effet moins 
pour ses victoires sur les Mèdes et pour les récits sur l'Inde 
ou les régions proches de l'Océan que pour avoir dit que 
son trésor, c'étaient ses amis 2 -, c'est à. cela que je 
prétends moi aussi m'élever à mon tour, à la hauteur de ce 
qu'on admire chez celui-ci. C'est même à moi qu'il 
convient davantage de tenir un tel discours, parce qu'en 
vérité je suis riche d'amitié et que, grâce à un tel bien, je 
surpasse peut-être celui-là même qui se glorifiait de cela. 
2. Car qui pour lui a été un ami tel que tu l'es pour moi, 
toi qui constamment luttes contre toi-même en toute 
espèce de vertu? 3. En vérité, nul ne peut m'accuser de 
flatterie lorsque je dis cela, si l'on considère et mon âge et 

cependant l'expression «luttant contre toi-même!} (§ 2), qu'on peut 
comparer avec une expression appliquée à Macrine et son frère Pierre 
«luttant contre leur vie propre!} (V. Macr. 13, 21). Encore doit-on dire 
qu'il s'agit d'un thème qui a des allures philosophiques et dont on 
retrouve des équivalents chez des philosophes païens de cette époque : 
la philosophie demande des efforts pour s'affranchir de l'esclavage du 
corps et des passions (cf. par exemple PoRPHYRE, De abst.IIJ, 27,11; 
p. 192 Bouffartigue-Patillon). 

2. Cette anecdote est volontiers citée par des contemporains de 
Grégoire (avec quelques variantes), ce qui est le signe qu'elle fait 
partie des exempta utilisés par les professeurs de rhétorique : cf. 
AMMIEN MARCELLIN, Hisl. XXV, 4,15 (p. 185 Fontaine); LIBANIOS, 
o,a[. VIl!, 9 (p. 182 Martin), THÉMISTIOS, o,al. XVI, 203 be (p. 292 
Downey). Autres témoignages rassemblés par L. STERNBACH, <<De 
Gnomologio Vaticano inedito Il», Wiener Studien 10, 1888, p. 7. 

r 
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TE TYJV -/jÀ,x(ctv TYJV &fLYJV ""' 7tpoç TOV crov ~(ov ~Àé7t<ùV. 
~~wp6ç -re yocp 1JII>i 7tpoç xoÀct><e!ctv -1) 7toÀ,,x, ""' -ro y'ijpctç 
e:l~ 6w7t~Ùtv &.ve7tt't"f)3etov, cro( 't'&, xat Et èv &pq. -roü 
KO)vXX&Ô&LV ~!J.'YJV 7tOTé, Û Ë1t<XLVOÇ 7tpàç Ô7t6À1j~LV XOÀ<XXE(IXÇ 

oùx &v X<X.Té7tt7t't'E, TOÜ [3(ou 7tpà -r&v J..6ywv 8etxv6v-roç -rèv 
Ë7toctvov. 4. 'AJ...t..' È:7te:L8~ -rNv xo:ÀWç 7tÀOU't'o6\l't'<ùV t81.0v TO 
et/livet' xexp'ijcr6ct, oiç ~xoucr<v, d<p(cr'r>) llè xp'ijcr'ç -r&v 

20 7tctp6v-rwv -ro xmvoc 7tpo-r,6tvct' -roLç cp(Ào'ç & ~xoucr,, cp(Àoç 
/lé fLO< 7t&:v-rwv fL&:À,cr-rct /l,oc 7t&:cr')ç yv>jm6T>jTOÇ cruv>jpfLOcrfLt
voç o 7t06e<v6-rct-roç uloç 'AM~ctvllpoç, 7tctpct><À~6>j-r< ile'~"' 
ctô-rcj\ -rov tfLOV 6')crctup6v, xctl fLYJ /Id~"' fL6vov <iÀÀoc xctt 
/lct<j>,ÀWÇ 7tctpctaXELV tfL<pOp>j6'ijvct,, -rej\ 7tpocr-r'ijvct' ctO-rou (mèp 

25 &v 1)><« -r'ijç cr'ijç 7tpocr-rcta(ctç lle6fLevoç. 5. AÉ~e< Ill: 
8t' É<XU't'OÜ 't'à 7t6:\IT<X ' OÜ't'<ù yàp EÙ7tpE7tfcr-rEpov ~ -rOC 
xoc6' fxoca-rov È:!J.è Ste:~tév!Xt 't'<f> ypcl!J.!J.<X't't. 

FV 

16 ~jl.'t)V Jaeger: er codd. Ill? oùx &v Jaeger, Pasquali :où codd. Il 
19 Sx_ouaw F : Sx_et V Il 20 1tap6v-rwv F : 1tept6v-rwv V 
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ta propre vie. Hors de saison est la flatterie pour les 
cheveux blancs, et la vieillesse est impropre à la flagorne
rie. S'adressant à toi d'ailleurs, même si j'étais en âge de 
flatter, la louange ne tomberait pas sous le soupçon de 
flatterie, car ta vie, avant même les paroles, montre le 
bien-fondé de la louange. 4. Eh bien, puisque c'est le 
propre de ceux qui sont vraiment riches de savoir se servir 
de ce qu'ils possèdent et que le meilleur usage des biens 
présents consiste à offrir aux amis, comme des biens 
communs, ce qu'on possède, puisque enfin mon fils très 
aimé Alexandre est un ami qui m'est attaché plus que tout 
autre par une totale fidélité, permets, je t'en prie, que je 
lui montre mon trésor, et pas seulement que je le lui 
montre, mais aussi que je le lui offre généreusement pour 
qu'il en use 1 - en profitant de ta protection dans les 
affaires qui ont motivé sa venue, car il a besoin de ton 
assistance. 5. Il te dira lui-même toute l'affaire; ce sera 
ainsi plus convenable que si je te l'exposais dans le détail 
par lettre. 

1. Comparer GRÉG. NAz., Episl. 39,2: «J'ai pensé que je devais lui 
accorder un bienfait entre tous : celui de ton amitié et de ta 
protection» (II, p. 48). 

( 
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IX 

1. Tmoih6v n 6éOtfL<Ï 'P"'"'v èv TOLÇ e.OC-rpo•ç TOOÇ 
60tUf'OtT01tOWÙVT0tÇ TE;(V<Ï~Ecr60tL " f'Ù6ov èi; [cr-rop(OtÇ i\ TLVOt 
TÔÎV <ip;tOt(wv 8L"I)Y"I)f'<ÏTWV Ù1t66EcrLV -r'ijç 60tUf'OtT01tOLlOtÇ 

39 P. À<Xo6vnç ~PY'l' -roi:ç 6<0tT<XÎ:ç 8•"1)yoùv-r<XL -r~v 1cr-rop[Otv. 
5 Ô.t"tlYOÛV'T<Xt 8è OÜT<ùÇ -rd KOCTiiÀÀ1JÀOC -r&v lcr-ropOUiJ.É:VW\1 • 

Ô7to8Uv't'EÇ ax-fJfl.OC't'& T& xocL 7tp6crCù1t(X xat 1t6Àt\l &x. 7t<Xpcute:
't'OCO'(J.&'t'tù\l è1tt TI)ç àpx-fJcr't'p<Xç 8t' Ô!l-ot6nyr6ç 't'tVOÇ O"X1JJ.L<XT(

O'OCV't'EÇ xoct 't'0V 't'ÉWÇ ~tÀ0v -r67tOV T7i hcxpye:'i.' fJ.L(J:f)cre:t -r;{;}v 

1tp<Xyfl&:'t'WV otx.e:tÙ>O'OCV'TEÇ1 8ocÜfJ.<X 't'Oî:'Ç 8e:<.ùfJ.É:VOtÇ y(vo\l't'OCL 

10 <XÙ't'oL TE oL !J.Lfl."t)TOCL -r&v è\1 Ti) lcr-rop(~ 7tpocy!L6:-rwv xocL TŒ 
1tOtpOt1tE-r<ÏcrfLOtTOt, ~ 1t6ÀLÇ 8-/j. 2. Tl oiïv f'OL -ro 8•-i)Y"I)f'Ot 
~OÛÀe:T<Xt ; è1tet8~ xpe:lcx 1JtJ.L'V -rlJv !L1J oûmxv 1t6ÀtV Wc; oUcrav 
8<i:i;OtL -roi:ç cruvwùcr•, 1t<Xp<XxÀ-/j6"1)TL y•vécr60tL -r'ijç 1t6À<wç 

B ~!J.&\1 oLx.ta-r~ç aù-rocrxé:8toç, ocù-ré;) 't'êi) qliX\~'Yîvcxt 11-6vov 't'0 

PFV 

Titulus : a't'a:yt~p(cp F : 1tpàç a-ra:ye(ptov P om. V 
1 6to~• P : 6oü~o FV Il 7 6~o<6nJ<oç FV : 6~o<6nJ« P Il 8 <Ov PF : 

om. V Il 12 Wç PF: xa:l V Il 14 -rà P: om. FV 

1. Le destinataire de cette lettre, Stagirios, est très vraisemblable
ment le sophiste qui adresse à Grégoire la Leltre 26 (et auquel répond 
la Lettre 27). On le connaît aussi par Grégoire de Nazianze, qui lui 
adresse quatre lettres et parle de lui dans une autre. Il enseignait la 
rhétorique à Césarée et était probablement païen (cf. M.-M. HAUSER

MEURY, Prosopographie, p. 157-158). 

Lettre 9 

A Stagirios1 

1. On dit que dans les théâtres les acteurs' réalisent un 
spectacle de la manière suivante : ils choisissent pour sujet 
de leur représentation une légende empruntée à l'histoire 
ou l'un des anciens récits et, par leur jeu, en racontent 
l'histoire aux spectateurs. Et c'est ainsi qu'ils racontent la 
succession des événements : après avoir revêtu vêtements 
et masques, représenté sur l'orchestre, au moyen de 
tentures, quelque chose qui ressemble à une ville et adapté 
ce lieu jusque-là neutre à la représentation vivante des 
événements 3 , ils deviennent ainsi un objet d'émerveille
ment pour les spectateurs, aussi bien eux-mêmes, les 
imitateurs des événements de l'histOire, que les tentures -
la ville en vérité. 2. Où veut donc en venir mon exposé? 
Comme nous avons besoin de montrer à ceux qui s'y 
réunissent que celle qui n'est pas une ville en est pourtant 
une, je te supplie de devenir un habitant occasionnel de 

2. Littéralement: «les faiseurs de merveilles,), terme utilisé aussi 
pour les prestidigitateurs ou d'autres gens du spectacle (dans le De 
prof. chr., GNO 8, p. 132, 1, il désigne le dresseur de singes). Il 
n'indique ici que les acteurs de théâtre dans un sens très général, tout 
en permettant à Grégoire de filer le thème de la merveille et de 
l'émerveillement. Même sens dans le C. Eun. I, 16 (GNO 1, p. 27,8}. 
Je traduis de même 6ctU(J.IXT01t'odct par« représentation)), bien qu'il y ait 
dans le mot l'idée de «représentation de merveilles)). 

3. Notations brèves sur la représentation théâtrale, mais qui 
retient ses éléments caractéristiques : les acteurs costumés et 
masqués, la scène, le décor. 

r 
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15 7t6Àtv eivat 8oxe'i.'v -r0v ~p"')!J.OV x&pov 7t<Xp<Xcrxeu0Ccrocç. 

39 P. 

c 

3 ''E ., ' ••• , ' "' ' • ' .. ., • O'''t'L oe: O'Ot XO:.t 1) OooÇ OU 7t011.11.1J X<Xt 1] X<Xptç, 'j'Y O(ùO'e:tÇ, 

crcp6~poc 7tOÀÀ~ · ~ouÀ6[J.e6oc yd<p O"E[J.V01:épouç &ocu1:oÙç ~e'il;oc• 
To'i.'ç cruvtoÜcnv, &.v't'' &t.Àou ·nvàç x.6crfLOU -r?j cpoct8p6't"Y)TL ÔJ.L&v 
XOCÀÀWm~6[J.EVOL. 

x 

1. noi:ov 't'OtOÜ't'OV &v6oç È:v ~ocpt, 't'(ve:ç 't'Ot<XÜT<Xt -r&v 
cfl3txÛ>V Opvalwv cpwvocL, rcoLot Àe:tt-rcxi.'ç xcd 7tpocr1)vém -ro-:tç 
oc6poc•ç ""'""YÀUX<X(vn<X• y<XÀ'I)VL<k~oucr<X 6<kÀ<Xcrcr<X, .,(ç &poup<X 

PFV 

l57tcxpcxaKe:u&.ocx<; PF : 1t1Xp1Xax.eu&.aro V 1116 &a-r~ P : t-rL F 5·n VU 8é 
PF: om. V JI 17 O'E:IJ.VO't'épouc; PF: <pcxt8po'tipouc; V 1! 18 auvtoüaw P: 
au\loUatv FV 

PFV 
Titulus : 'ü•p')'}(~ èmax.61t<p Me1tTijV'ijç F : à't'pel<p È:max67t<p P om. 

v 
1-2 TWv W8tx&v PF : v.ouatx&v V Il 2 1to(o: P : 7to(ott<; FV Il 3 

y«À'Y)vt&.~ouGa. PF : ya:À'Y)Vt&acx V 

l. Quel est cet endroit? PASQUALI (Le Lellere, p. 104) a supposé 
que Grégoire avait quitté son siège épiscopal, soit pour faire retraite 
dans la solitude, soit pour une simple villégiature à la campagne. Il 
est plus vraisemblable de penser qu'il se trouve à Nysse, assurément 
une toute petite ville (il l'appelle dans la /..etire 6, 5 une 1toÀ(;crtJ, et 
selon F. HILD et M. RESTLE, Kappadokien, p. 262, l'aire urbaine de 
Nysse était de 125000 m2, ce qui est assez peu). Il exagère encore 
cette petitesse dans sa lettre au sophiste en disant que ce n'est même 
pas une ville, mais c'est pure rhétorique. Je pense donc que Grégoire 
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notre ville et de donner à ce lieu désert!, par ta seule 
présence, de sembler être une ville. 3. Le trajet pour toi 
n'est pas long2 et la faveur que tu accorderas est très 
grande. Nous voulons en effet nous montrer un peu plus 
magnifiques aux yeux de ceux qui se réunissent, en nous 
parant de votre splendeur à l'exclusion de tout autre 
ornement. 

Lettre 10 

A Otréios, évêque de Mélitène3 

1. Tel une fleur au printemps, tel des cris d'oiseaux 
chanteurs, tel une mer sereine adoucie par de légères et 
douces brises, tel un champ agréable à voir pour ceux qui 

invite ici Stagirios à rehausser de sa présence une réunion qui a lieu à 
Nysse, peut-être une réunion de lettrés. 

2. Si le sophiste réside à Césarée, il est à trois jours de voyage de 
Nysse. Il est possible toutefois qu'il ait une résidence à Osiéna, qui 
n'est qu'à une étape (flin. Anton. 206,5 : 32 milles), car c'est au prêtre 
d'Osiéna que Grégoire demandera du bois pour Stagirios (cf. Episl. 26-
27). 

3. Le destinataire de cette lettre est bien connu : Otréios, évêque 
de Mélitène sur l'Euphrate, en Arménie Seconde. Il est présent au 
concile de Tyane de 367, qui voit les homéousiens se rallier à 
1'6!J.ooUaw~ (SozoMÈNE, Hisl. eccl. VI, 12, 2, p. 251 Bidez-Hansen); 
une lettre de Basile, la LeUre 181, qu'on peut dater du printemps 374, 
montre qu'il est du parti néo-nicéen. Présent au concile de 
Constantinople de 381 (MANSI, Concilia, III, 596 D), il sera avec 
Helladios de Césarée et Grégoire de Nysse un des garants de 
l'orthodoxie dans le diocèse du Pont (Cod. Theod. XVI, 1,3; 
SozOMÈNE, Hisl. eccl. VII, 9,6, p. 312). C'est à lui qu'en 379 la mère 
d'Euthyme, le futur moine de Palestine, confie son enfant 
(CYRIL. ScvTHOPOL., V. Eulhymi, 3, p. 10,5-11 Schwartz). 

r 
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TaLc; ye:1]7t6vo~ç ofhwç ~3e:ïoc, 1) e:U61)\IOUf.LÉV't) À'Y)iotc; 1) To'i.'c; 
5 xocp7to'tç ~81} -r&v &a-rocx.Owv {moxuf.Loc(voucroc, ·de; èÇ &!J.7tÉÀou 

40 P. -rocrcd.l't"'tj x.OCptç, lS't'e: xofJ.Wcroc 8tà ToÜ &:époç * xoct 't'o'i.'ç cpUt..f..otç 
Ka.Toccrxt&~e:t -rYjv x&.!Locx.oc, 8crov -r0 7tVEU[J.OC't'tX.0v t:<Xp Èx. 't''ijç 
dp")vtx~ç crau &:x-rrvoç 8dt -r~ç &v -rorç yp<Ïflfl<XO"< À<Xfl'1t1)86voç 
T'ljv ~w~v ~flWV &x X<XT")<pe(ocç &<poc(8puvev ; 2. Oô-rw y&:p 

10 ~llrv -rcïxoc -rb 7tpo<p")nxov ocpfl6~et -rorç ""'poüacv &yoc6orç 
È7ttcp6éyÇoccr6oct, 8·n KocTa -rO TCÀ 1)6oç -rWv 03uv&v -rWv è:v -rjj 
xocp8(q: oct -roü 6eoü 7t<Xp<XxÀ~aetç 8c&: ~ç a~ç &yoc66T1)-roç -r~v 

1041 M. <Jiux~v ~flWV eÔ<ppocvocv', &x-r(vwv 8(x"lv xexocXWfltV")V T1j 
7tctxvn -r~v ~w~v ~flWV &m6ctÀ7touaoct · ta") ycip &a-rt v &v 

15 Otfl<pO-rtpotç ~ &xp6T")ç, ~ç Te TP<XXOT"JTOÇ l.éyw -rwv 
ÀU7t1Jp6lv xcd Tijç yJ..uxUT1j't'OÇ -r:Wv cr&v &:yoc6Wv. 3. Koc~ e:l 
!J.6vov e:ùocyye:Àtcr&JJ.e:voc; ~(J.t'V 't'~V rtocpouO"(ocv crau -roaoü-rov 
&<poc(8puvocç, &a-re 7tctv-roc ~llrv &x -r~ç &axctT")Ç ocÀY1)86voç dç 
cpoct8p0Cv f.LETo:0f..1J61jvoct x.oc't'&:ct't'ocaw, -r( 7tO't'e: &poc 7tOt-f}cre::t xoct 

20 O<p6da<X fl6VOV ~ Ttfl(<X <rOU X<X! ocyoc6~ 7t<Xpoua(oc ; 7t6<r1)V 81: 
8waet -rocrç <Jiuxocrç ~flWV ""'P<ÏXÀ")<rtv ~ yÀuxer<i aou <pwv~ 
-roctç &:xooctc; Èv1Jx1Jcrctcroc; 4. 'Af..f..à. yévot-ro 't'aÜToc 8tà. -r&:xouç 
xocTà. 6e:oG cruve:pyLocv -roü 8t86v't'oç 0/..tyo~Ux.otc; &ve:crtv xa:t 
't'Of:Ç O'U\ITE't'pL!J.fJ.É\IOLÇ (bl(bt<XUO'L\Ib. (HfLiiÇ 8è yl\IWO'X.e:, è:OC\1 

25 flèv etç -ro ~llhepov ~M<Jiwllev, 7teptocÀyerv -rorç 1tocpoüac xoct 

PFV 

41}1 om. P Il 5 -r&\1 om. P Il &.a-r.xx_6w\l FV : a-r.xx6w\l P 1! 5-7 -r(ç
x&.t-t.xx.x P : om. FV Il 5 &.!J.7téÀou Pasquali : &:t-t7téÀwv P Il 6 post &:époç 
lacunam suspic. Pasquali, fortasse &:dpe-r.xt aut .x(pe-r.xt Il 9 o6-rw FV : 
5\l't'CùÇ P Il 10-11 -roZç- è7tt<pfléy~.xa6.xt om. Pasquali, habent codd. !113 
't)Gcppo:t.VoX\1 p Il 13-14 KEX.oXKWt-té\l't)\1 -rn 7t&.X"11 p : KEX.oXUt-té\l't)\1 -rn 7t&.X"11 F 
't"ij 7t6:X,V() x.ex.xuv.év't)\1 V 1115 -rp.xx6't"'')-roç P : 7to:t.X6't"t)-roç FV 1116 x.x~ ante 
-r&v add. P Il 17 ante -dj\1 rasura ca 6 syll. P Il 20 aou post -rt!J.l.x P : 
post 7t.xpoual.x FV Il 21 't'o:t.Zç ljiux.xrç PF : -ri)ç ljiu;rijç V Il 23-24 x.x~ -
&:v&.7t.xuat\l om. P Il 25 v.è\1 om. V sed add. sup. 1. 

a. Cf. Ps. 93,19 b. Cf. 1s. 57,15 
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le cultivent, soit qu'il abonde en jeunes pousses, soit qu'il 
ondoie déjà d'épis chargés de grain, tel le délice que 
procure une vigne lorsque, bien fournie, (elle s'élève)! dans 
les airs et ombrage la tonnelle de ses feuilles 2 , ainsi le 
printemps spirituel né de tes pacifiques rayons a illuminé 
notre vie et chassé l'ombre grâce à la clarté présente dans 
ta lettre. 2. Ainsi peut-être nous convient-il de dire, à 
propos des biens présents, le mot du prophète selon lequel 
c'est en proportion de la multitude des douleurs qui sont 
dans notre cœur que les consolations de Dieu, grâce à ta 
bonté, ont réjoui notre âme8

, en réchauffant de leurs 
rayons notre âme mise à mal par le gel. Dans les deux cas 
l'intensité est aussi grande, je veux dire celle de la rigueur 
des épreuves et celle de la douceur de tes biens. 3. Et si, 
rien qu'en nous annonçant la bonne nouvelle de ta venue, 
tu nous as à ce point réjoui que tout est passé pour nous de 
l'extrême douleur à une disposition sereine, que fera donc, 
rien qu'en se faisant voir, ta précieuse et chère présence? 
Quelle grande consolation donnera à nos âmes ta douce 
voix résonnant à nos oreilles? 4. Eh bien, puisse cela 
arriver bientôt, avec l'aide de Dieu, qui donne du 
soulagement à ceux qui perdent cœur et de l'apaisement à 
ceux qui sont découragésh. Sache que, si nous considérons 
notre situation, nous éprouvons de la douleur de notre état 

1. Pasquali suppose ici une lacune, qu'on peut combler avec un 
verbe qui serait le pendant de x.x-r.xaxt&.~et. Ce pourrait être &:elpe-r.xt ou 
.x(pe't'.xt, qui aurait pu tomber après &.époç. 

2. Cette longue comparaison entre divers aspects du printemps et 
la joie que.la lettre d'Otréios a procurée à Grégoire permet à celui-ci 
une ecphrasis du printemps -les fleurs, les oiseaux, la brise légère, les 
jeunes pousses-, puis Grégoire dépasse son idée de départ et évoque 
des réalités du plein été. Le style est très travaillé, avec une grande 
variété de termes de comparaison (1toZov TotoÜ't'o\1, -rl\leç, 1toloc, -r(ç ... 
o6-rCùÇ, 'riç ... -roaot6't"'')) que j'ai uniformément rendus par <<teh, des 
termes rares ou poétiques (x.x-r«.yÀux.xlveTat, &poup.x, ye~1tovoç, &a-raxuç, 
Ô7tOKU!J.oX(VW). 

r 
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8umpopOÜVTOCÇ tt1J 7ttt6e:a6oct, è:d'J 8è 7tp0ç T1)v a1}v &7ti8<ù!LEV 
B 't'L!Lt.6'0}'t'OC, 7tOÀÀ1jv bttoÀoye:tv -r1j o~x.ovo!J.L~ -roü 8e:a1t6-rou -r1}v 

x&.p.v, 6·n ~l;ecr·nv ~~-''' h yeL-r6vwv OL1t0Àotue.v -r'ijç yÀuxe(otç 
aou xoct 0Cyœ61iç 7tpooc~opéae:cvç xoct ÈlJ.<pope:La6ocL xa-r' È~ouab:v 

30 f.Léxp• x6pou -r'ijç -roLotu'L"')ç -rpoq>'ijç, e1 8-lj -rLç x6poç -rwv 
Toto6't'wv Èa·dv. 

41 P. XI 

c 1. Z1]-r&v Tt 7tpoaqmèc; xoct olxe:tov 't'ii> ypcklJ.(J.OC't'L 8oiJvtXt 
7tpooL!Ltov, &:1tà fLèV Thlv Èttot auvf}6wv, Àéyw 81j -r&v 
yptXcptx.&v &:vocyv(ùa!J.&:-rwv, oùx e:Ixov éh(f> x.oct XP~O'OfJ.oct, où 
T(il !L1) e:Up(axe:tv -rà GU!J.Ôoc'tvov, &:f..t.d -r<7> 7te:pt't''t'àv x.p(ve:!N 

PFV 

FV 
Titulus : -roü a:ÙTOÜ eômx't'p!cp axoXoccl"rut(/) F om. V 
1 obœi:'ov V : oro\1 F 

1. Où se trouve Grégoire quand il écrit cette lettre? Il est difficile 
de croire qu'il soit à Nysse, puisqu'il déclare être proche de son 
correspondant, dans son voisinage. Or Nysse se trouve à 13 étapes de 
Mélitène, à 318 miles (/tin. Anton. 206,4-7 et 210, 15-211,4). Sébastée 
pourrait convenir un peu mieux (bien qu'elle soit tout de même à 6 
jours de Mélitène: Ibid. 176,3-177,5), car Grégoire se plaint de sa 
situation présente et de la contrainte permanente qu'elle lui impose, 
comme ille fait dans les autres lettres écrites de Sébastée (18, 19, 22). 
Elle pourrait, en ce cas, être postérieure à la Lettre 18, où Grégoire 
racontait dans le détail au même Otréios ses malheurs à Sébastée. 

1 

1 
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présent et ne cessons d'en être affligés; mais si nous 
regardons vers ton Excellence, nous rendons infiniment 
grâce à la disposition providentielle du Maître, parce qu'il 
nous est possible, vu notre voisinage 1, de profiter de ton 
agréable et bon caractère et de nous remplir à satiété, 
autant que nous le pouvons, d'une telle nourriture, si 
toutefois il peut y avoir satiété de tels biens. 

Lettre 11 

Au scholastikos' Eupatrios• 

1. En cherchant, pour donner une entrée en matière à 
ma lettre, quelque chose d'original et d'approprié dans ce 
qui m'est habituel, je veux dire mes lectures de l'Êcriture4 , 

je me demandais de quoi me servir, non parce que je ne 
trouvais pas ce qui convenait, mais parce que je jugeais 

2. Il est difficile de rendre par un mot français le terme 
ax;oÀOtO"'t'Lx6ç. C'est un lettré qui a reçu une formation plus ou moins 
poussée dans le domaine juridique et peut donc exercer des fonctions 
d'avocat ou de juge, ou faire partie de l'administration impériale. cr. 
A. CLAUS, '0 ax.oÀcxa·nx6ç, Kôln 1965. 

3. Ce destinataire est inconnu. PASQUAI.I (apparal, p. 41) suggère 
que ce pourrait être le fils d'un correspondant de Basile du même nom 
(cf. BASILE, Episl. 159), mais rien ne permet de confirmer cette 
hypothèse, qui repose d'ailleurs sur une homonymie imparfaite (le 
correspondant de Basile s'appelle Eupatérios). Il reste que le père 
d'Eupatrios fait aussi partie des correspondants de Grégoire, comme 
le montre cette même lettre (§ 3). Il pourrait être, comme on le dira 
plus loin, le destinataire de la lettre suivante. 

4. Ce n'est pourtant pas l'habitude de Grégoire de commencer ses 
lettres par une citation de i'Écriture, bien que cela lui arrive (cf. 
Epist.'7, 1; 17,1 -la seconde relevant d'ailleurs d'un genre littéraire 
particulier, celui de la lettre «pastorale>>). 

r 
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5 7tpèç oÙx. e:L86TocÇ 't'Otcdh·oc yp&.cpel.\1 • Yj y<Îp 7te:pt TOÙÇ ËÇ(t)6e:v 
Myouç cmou3~ ~ou f'1)3erûotv ~&v 6e(wv [J.Ot61)f'OC~wv 
btt!J.éÀe:LOCV exe:tv &:7t68e:tÇtç Y)!J.LV yéyovev. Oùxoüv èx.e:tvoc J.Lè\1 
crt<ùn1jcro!J.oct, Èx 8è -r&v cr&v 7tp0ç T~v f..oyt6·nrr&. crau 
7tpom[J.LOC<>O[J.O<L. 2. IImo('1~"'( ~•ç ""'P<Î ~0 3L3ocaxocÀCJ> ~>jç 

10 Ùfl.E't'É.p<XÇ 7tCa8e:ÛO'EWÇ 7tpe:crÔU't'LX.Ù)Ç e:Ùcpp1Xt'Y6f.LEVOÇ, fl.ET<:Î T~V 
1 • "' 1.6 , , 6 ... ... " 1 ~ 

X,pOVLctV IXU't'OU XOCX07t~ ELOCV EV Otp OC/\f.LOLÇ exrov TOV E<XU't'OÜ 

7tocT3oc xoct ~ou 7tO<L80ç &iJ."' ~ov 7tO<L3oc · (m66ecnç 31: oc•hcJ> ~ç 
e:Ùcppocr6v1)Ç ~ 7te:pt -r&v 7tpw-re:(Nv rtjç &:pe:-rijç '08ucrcre:ï: 7tpàç 

111# M. ~ov T1Jt..i;I-'"'Xov f'OCX1J· 3. Etç ~( oilv ~ f'V~I-''1 -r&v 
15 Ke:cpocÀÀ Yjw»v npOç -rOv axo1tOv -roü ).6you O'UfJ.Ô&ÀÀe:'t'oct ; OTt 

f.LE 8tocÀocÔ6\I-re:c; (.lécrov ÙJ.Le:'i.'ç, crU -re: wxt 6 -rOC 7t&\l-roc 6ocufJ.&.cnoç 
b ncxTijp b cr6ç, &cr7te:p -rOv Aaép't'"t)V è:xetvot, cptÀoT((J.NÇ 7tp0c; 
&.t..t..~t..ouç Èv -rjj 7tpoç ~[J.&ç '<Lf''ii -re xoct qnt..ocppoaov11 7tept -rwv 

42 P. 7tpw-re1wv 3Locywv(~ea6e, ô [J.I:V èx -rou II6v-rou, aù 31: &.7to 
20 Koc7t7tOt3ox(ocç TOLÇ ypOC[J.[J.Ot<YL [3oct..t..ov-reç. 4. n oilv ô yépwv 

Èyw ; [J.Otl<OtpLaT~V -r16e[J.O<L ~V -/j[J.epocv, Èv '/i [3M7tw TO.O<OT'r)V 
7tOCt8t 7tpàc; nœrépoc TI)v &fJ.tÀÀtX'J. 5. M-lj 7tO't'e: oi3v m~UatXto 
XP"fJCJ't'oÜ xoct 6ocu(J.occr-roü 1toc-rpbç eùx:~v 3txatocv &7to1tÀ1)p&v 

xoct -rotç &.yoc6otç 7tpo-rep~f'"'"' ~v ""'"'P'><~v 861;ocv (mepooc/..-
25 À6(J.&VOÇ ' OfS't'(ù 1t<Xp' &(J.tpO't'épot<; Ô(J.'i.'V ~O'O(J.<X.t XEX<Xptcr(J.éVOÇ 

1 ' ' ' ~ ' ' L 1 Kpt'n'j<;, O'Ot (J.EV 't'OC 1tp(l)'t'Et<X 1tp0<; 't'OV 1t<X.'t'~;;p<X VE(J.(I)V, 't'~ 

B 1toc-rpt 31: 7tpOç aÉ. 6. 'H[J.eTç 8è otao[J.ev ~v -rpocxetocv 

FV 

5 e:t86T«c; V : e:t86Tcv: F Il 5-6 ë~(l)6e:v Myouc; Pasquali : ë~(l) My(l)v V 
~(1)6e:v Tiiw My(l)v F Il 7 yéyovev V : ~yéve:To F Il 9 TLÇ V : Àcv:ép't'Yjc; F IJ li 
«ÔToÜ V : èxe:(v1)v F 1112 Ô7t66e:atc; 8è «ÔT<Ï) F : Ô1t66e:atv 86VToc; V 1113 T<Ï) 
ante 08uaae:t add. F 1! 14 de; T( oUv ~ F : e:l x«~ T1j V etc; del. Wilamowitz 
Il 16 (Léaov Ô!Le'tc; F: vüvt V Il 17-18 <ptÀoTL!L(I)c; 7tp0c; &_).)..-/j}.ouc; F: 
<f~LÀOT(!Louc; 8Àouc; V 1119 èx ToÜ 7t6vTou F: o6Twc; V 1125 oGTw F: om. V Il 
26-27 <iji - at V : om. F 

1. ~n exemple de ces affirmations de principe que posent 
volontiers les Pères de cette époque, pourtant tout imprégnés de 
culture classique profane. Il faut y voir une bonne part d'artifice, 
comme le montre, exprimé dans ce même corpus des lettres, l'intérêt 
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inopportun d'écrire de pareilles choses à ceux qui ne les 
connaissent pas. En effet, l'intérêt porté à la littérature 
profane est pour nous la preuve qu'on n'a aucun souci des 
sciences divines 1 . J'omettrai· donc celles-ci, et c'est de ce 
qui est tien que je tirerai mon entrée en matière pour ta 
Sagesse. 2. Le mattre de votre culture 2 a imaginé un 
personnage3 qu~ se réjouit, à la manière d'un vieillard, 
lorsqu'il a sous les yeux, après de longues souffrances, son 
propre fils en même temps que le fils de son fils. Et le motif 
de sa joie, c'est la querelle entre Ulysse et Télémaque pour 
obtenir le premier prix de valeur. 3. En quoi donc le 
rappel des Céphalléniens' est-il utile au but de ce discours? 
C'est que vous deux, toi et ton père admirable en tout, en 
me mettant entre vous comme ceux-ci l'ont fait de Laërte, 
vous rivalisez l'un et l'autre à l'envi, pour obtenir le 
premier prix, dans l'estime et la bienveillance à notre 
égard, en me poursuivant de vos lettres, l'un à partir du 
Pont, l'autre de la Cappadoce'. 4. Et que fais-je donc, moi 
le vieillard? Je regarde comme bienheureux le jour où je 
vois une telle rivalité entre un fils et son père. 5. Puisses
tu donc ne jamais cesser d'accomplir le légitime souhait 
d'un père excellent et admirable et surpasser la gloire 
paternelle par des mérites supérieurs. Ainsi entre vous 
deux serai-je un juge heureux, en t'accordant le premier 
prix contre ton père, puis à ton père contre toi. 6. Quant à 

passionné que Grégoire porte aux œuvres de Libanios (Episl. 13,4), 
sans parler de son souci de style. Cf. les remarques de L. MÉRIDIER, 

L'influence de la seconde sophistique, p. 58-68 et supra, p. 43-44. La 
réflexion de Grégoire semble du moins indiquer que son correspondant 
n'est pas chrétien, ou qu'il n'est qu'un chrétien assez tiède. 

2. Le mot 7tcv:(8e:uaLc; désigne l'éducation, mais aussi le résultat de 
l'éducation, la culture. La périphrase désigne Homère, comme on va 
le voir. 

3. Il s'agit de Laërte, comme il est précisé plus loin (et comme 
l'explicite déjà un des manuscrits de la lettre). Cf. Odyssee 24, 514-515. 

4. Ibid. 24,377. 
5. Cf. Epist. 12,5 et la note. 

r 
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'I6<ix"ljv, oô ÀC6o•ç Tocroihov 6crov To'iç ;j6ecr• Twv otK"I)T6pwv 
-rpocxuvofJ.ÉV"tJV, è:v 7i 7tOÀÀoL <ol> f.tV1)cr-ri)pe:ç x.at -rWv 

30 X't"fJf.tcl't'CùV 't'~Ç fl.Vl}O''t'EUOf1.éV1)Ç ~pooT1jpe:ç, ol xcx:t cd.l't'(i} TOÜ't'<!> 
T"i)v VOfL<p"I)V û6p(~ovnç, Tii\ bo:7teLÀe'iv Tov YOCfLOV T'ii 
crw<ppovoO<r1J, MeÀo:v6oüç, OLfL<X', nvoç 1\ GtÀÀ"tjÇ TOL<XOT"I)Ç 
Ot~(wç 7tp0CTIOVTEÇ, o!Ja<XfLOÜ aè b <rW<ppov(~WV Tii\ T6~<p. 
7. (Op~ç OaoV 7tpe:crÔuTLx&ç è:1tt -r<X (J."f)8è:v 7tpocr~xov-roc YJ~-tî:v 

35 7t<Xp€À1jp-/jcr<XfL€V ; OtÀÀOC fLO' 7tp6z<LpOÇ ~CJTW a,,x T~V 7tOÀ"Xv 
1) cruyyv&l!L'YJ · 'l8tov yOCp <XÙT'Yjç, &cr1te:p Tà x.opu~oüa6at TOC 
O!J.f1.<X't'<X xcû -rOC (J.ÉÀ't) 1t&v-roc tmà -rijç -roü y~pwç àTovLocç 
~ocpUve:a6oc1., o6't'w x.oct -rà &:8oJ..e:crxe:rv èv Té;) J..6ycp. 8. ~ù 8è: 

40 

c 

~fLiiÇ TOLÇ TPOX<XÀOLÇ T€ xo:t a .. y"ljyEpfLÉVOLÇ TWV Mywv 
ve:ocvtx.&ç 8e:~tOÔf1.e:voç &vocve:Wcrn -rà y1jpocç, T1) xocÀ7) xcd 
7tpe7tOO<r1J Y"IJPOKOfL(q: T<XOT1J TO KEKfL"I)KOÇ rijç ~À•x(o:ç 
È:7t<Xvop6o6!Le:voç. 

FV 

29 o! add. Pasquali Il 30 ~pwTijp'ç F : KpaTijp'ç v Il 36 auTijç v : 
«Ôtfi F Il 37 à:'t'ov(a.ç F : &:7tovo(«ç V Il 41 Y'fJPWXOfL(« codd. 

1. Poursuivant ses comparaisons homériques, Grégoire compare 
l'endroit où il se trouve à l'île d'Ithaque, J'adjectif <trude» s'appli
quant ici aux mœurs des habitants. PASQUALI (Le lettere, p. 92-95) 
s'est demandé si cette allusion et celles qui suivent sur les prétendants 
et la fiancée n'évoquaient pas la situation de Sébastée lorsqu'il s'y 
trouvait - les prétendants désignant les candidats au trône 
épiscopal, la fiancée l'église de Sébastée. Il rejette finalement cette 
hypothèse, essentiellement parce qu'il pense que la Lellre 12, qu'il 
juge adressée au même destinataire, ne peut avoir été écrite à 
Sébastée. Ajoutons qu'il serait étonnant que Grégoire raconte à un 
correspondant ignorant de l'Écriture les difficultés d'une Église, et de 
plus sous forme métaphorique. La même remarque vaut pour récuser 
l'idée qu'il s'agirait de difficultés de l'Église de Nysse. De plus, on ne 
pourrait alors comprendre que Grégoire déclare absent celui qui 
pourrait rendre sage les prétendants, l'époux lui-même, l'évêque. Il 
me semble préférable de prendre le texte dans son sens obvie. 
Grégoire se plaint des mœurs des habitants de Nysse {comme dans la 
lettre suivante), et dans le prolongement de ses allusions à l'Odyssée, 
il donne l'exemple des nombreux prétendants qui visent la fortune de 
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nous, nous supporterons la rude lthaque 1 , elle qui est 
rendue telle non tant par des pierres, mais par les mœurs 
de ses habitants, elle où sont nombreux les prétendants et 
ceux qui dévorent les biens de celle qu'ils cherchent à 
épouser, ceux qui encore outragent la fiancée en cela même 
qu'ils menacent la chasteté du mariage, se conduisant de la 
manière qui conviendrait, je pense, à une Mélantho 2 ou 
quelque autre femme semblable- mais il n'est pas là celui 
qui les rend sages avec son arc! 7. Tu vois combien, à la 
manière d'un vieillard3, nous avons radoté sur des sujets 
qui ne nous conviennent en rien? Que mes cheveux blancs 
m'obtiennent un pardon facile! Le propre de l'âge est 
d'avoir les yeux chassieux et tous les membres accablés 
par l'affaiblissement de la vieillesse, mais aussi de parler 
pour ne rien dire. Toi pourtant, en nous honorant à la 
manière d'un jeune homme, par la rapidité et la vivacité 
de tes discours, tu renouvelleras notre vieillesse, en 
restaurant la fatigue de l'âge par ce beau traitement, et qui 
convient à un vieillard. 

leurs fiancées, ce qui n'était peut-être pas rare dans la société du 
temps. Grégoire de Nazianze, dans son éloge funèbre de Basile, 
rapporte le cas d'une riche veuve de Césarée que l'on voulait forcer au 
mariage et que l'évêque de Césarée prit sous sa protection (Or. 43, 56, 
p. 170 Boulenger). On sait aussi qu'à cette époque le rapt des fiancées, 
souvent lié à des questions d'argent, est une pratique assez fréquente 
pour être évoquée dans les listes des fautes qui relèvent de la 
pénitence publique (cf. BASILE, Epis!. 199, 22.30, Il, p. 158,160·161). 

2. Mélantho, servante d'Ulysse, est de celles qui l'ont mal reçu à 
son retour: elle l'accable d'injures en Odyssée 18,327-336 et 19,65-69. 
Grégoire la présente ici comme une femme de mauvaise vie. 

3. Grégoire se donne ici pour un vieillard et, se comparant à 
Laërte, évoque ses cheveux blancs. Cette mention un peu convention
nelle est fréquente chez lui (Episl. 13, 4; 27, 3; De prof. chr., GNO 8, 1, 
p. 130, Il ; Ref. conf. Eun. 208, GNO 2, p. 401,3; V. Moys. P'· 2). Elle 
me semble toutefois exclure de dater la lettre des premières années 
d'épiscopat de Grégoire, comme le fait PASQUALI, Le leltere, p. 96; elle 
indique en tout cas qu'il s'adresse à un correspondant plus jeune que 
lui. 

( 
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1. Où8è TOÜ ëocpoç ~ x<XpLç 3L<XÀ0CfJ-7tE!.V X<XT!k TO 

43 P. &:6p6ov 7tÉ:cpuxe:v, &t..f..à 7tpoo.LfLt<X Tljç &pete; y~ve:-r<Xt &x.-r(ç -re: 
11145 M. 1tpoa"l)v&ç -rà 1tm"l)yoç Tijç y~ç ~m6aÀ1toucrot xott &v6oç 

~fLL<p<XVÙ:u; 't'ri ~Wf..c,> Ô7COKpU7tT6!J.EVOV K<Xl cdipoct ~V yl)\1 
5 Èrtt7tvéoumxt, Wc; 3tà ~OC6ouç -rO Èx TOÛ &:époç y6vt!J.6V Te: xo:t 

~Wcpu-rov e:lç a:ùTijv 8Lct86e:cr6a:t. ''Ea-rt xoct ve:o6a/..1) TC6(1.v 
6e:&.mxa6oct xaL OpvŒwv è7t&:vo3ov, oôç 6 xe:t(-tchv &7te:~évwcre:, 
xa:L 1tOÀÀà TOLC(ÜT<X, & O .. fjfJ.E:'t<X !J.iif../.6v Ècr·n TOÜ Ë<Xpoç, OÙK 

<XÙTO -rO ëctp · TCÀ~v &."At..' ~8É:fX xocL T<XÜT<X, 81.6n x<Xt -r&v 
10 1}8la-rwv fL1)V6fJ.OC't'<X yL\Ie:T<XL. 2. TL oÙ\1 6 ).6yoc; 11-ot ~o0Àe:-r<Xt; 

!lte.a-1) 1tp6apo!LOÇ TWV ~" crot e"ljcrotup&v -lj a • .x TWV 
YP"'Iili<X-rwv crou qnÀo<ppocr6v"l) 1tpoç 1)11-iiiç ~À6oücrot, KotÀi;> 
7tpOOtfLL<p -rO 7t<Xp1Î croü rrpo0'8oxWr..r.e:vov 1}fL'tv e:ùayye:f..l~e:-rcu, 
Kott T-/)v ~V T06TOLÇ )(apLV ae)(61ie6ot é},ç TL 1tpWTO<potvèç ocv6oç 

15 "t'OÜ ëapoç, xcd 0/..1)<; &7toÀcd)cr<Xt rijc; &paç Èv aol. 8tà T<Ïxouç 

<Ù)(61ie6c<. 3. ~<p6apot yap, ei\ (cr6L, <r<p6apot -ri;> KPU!Li;> Kott tij 

FV 

Titulus : -rii) <XÔTé;) in mg. F : om. V 
2 y(v"'"' F : y(vo""' V Il 8 l•poç V : &lpoç F Il 9 ~31• Pasqua li : ~3~ 

codd. 1115-16 sùx6~s6• (~ sup. 1.) a,& (• sup. 1.) «xxouç V 1116 xpu~ij) F : 
OutL<!> V 

1. Le destinataire de cette lettre est-il vraiment le même que celui 
de la précédente, comme le dit un des deux manuscrits qui la 
transmettent? Il s'agit cette rois incontestablement d'un chrétien, 
dont Grégoire attend la visite pour Pâques et auquel il demande des 
prières. Ce n'est pas, d'autre part, un correspondant plus jeune que 
Grégoire, qui l'appelle <<ta bienveillance•> et s'adresse à lui sur un 

1 
j 

Î 

Lettre 12 

Au même• 

1. La grâce du printemps, de sa nature, ne resplendit 
pas soudainement, mais, prélude à cette saison, voici un 
rayon qui réchauffe doucement le sol gelé, une fleur qui 
apparaît à demi cachée par une mott.e, des brises soufflant 
sur la terre, pour que la vertu fécondante et vivifiante de 
l'air s'insinue au plus profond d'elle. On peut admirer aussi 
l'herbe nouvelle, le retour des oiseaux que l'hiver avait fait 
émigrer, et plusieurs phénomènes semblables, qui sont 
davantage des signes du printemps que le printemps lui
même2. Eux aussi sont néanmoins agréables, car ils sont 
l'annonce de ceux qui sont les plus agréables. 2. Que 
signifie donc mon discours? Puisque, précurseur des 
trésors qui sont en toi, ta Bienveillance est venue vers nous 
au moyen d'une lettre pour nous annoncer, par un beau 
prélude, ce que nous pouvons attendre de toi, nous 
accueillons les bons sentiments qui s'y manifestent comme 
une des premières fleurs qui apparaît au printemps, et nous 
formons le vœu de jouir bientôt de toute la belle saison qui 
est en toi. 3. Car c'est rudement, sache-le bien, rudement 

autre ton que celui de la Letire 11. On peut donc douter qu'il s'agisse 
du même Eupatrios. L'hypothèse selon laquelle il s'agirait du père du 
précédent, qui réside présentement dans le Pont et écrit de là à 
Grégoire (cf. § 5 et Episl. 11, 3) alors que son flls réside en Cappadoce 
n'est peut~être pas à rejeter, bien qu'elle ait paru artificielle à 
Pasquali (Le leltere, p. 95, n. 4). 

2. Nouvelle ecphrasis sur le printemps, avec comme dans celle de 
la Lettre 10 des termes rares ou poétiques : È:m6&À7touao:, Tj~.wpo:v&ç 
(hapax), ÔTt"oxpu7t't'6(Le:voç, !m1tvéouao:~, ve:o6o:Àlj (forme dorienne), etc. 

r 
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rttx.p(q; -r&'Y è:rttx_oop(wv ~6&\1 7te:rto'Y-fp<.cx(J.E'Y. Kcxl. &mte:p -rof:ç 
l ' ... ' 6 (~J. • 1 1 Sw11-a:r~otc; e:x 'T<ùV e:rte:Lcrpe: v-rwv Uo<X.'t'W\1 U7to-rpe:cpe:Tcxt xpucr-

't'OCÀÀOÇ (x.p~cro!J.<Xt ycXp èx. -r:W'Y i)fJ.e:'t'épwv -ri;} Ôrto3dy!1-cx-rL), 
, • L f ' "' ' ' "!. L 20 XCX!. 1) XOCTCXpp~::OUO'CX VO't'~Ç, EL 't'~ 7tE1t1JYOTt E7t!.7t0A<X.O'Ete:, 

f.t6oü-roct 7te:pL -rbv x.pûcr-r<XÀÀ0\1 x.cd 7tpocr61p<.1J -roü Oyxou 
yL\Ie:'t'oct, TOtoü-r6v Tt ~Àthtw <è:v> -rote; 7to/·),otc; -r&v X<XTit -rbv 
-r67tOV Ë:7ttX,Wpto:.~6\ITWV 't'Û 1j6oç. &:rd 't'L 7tpocre:7ttVOe:LT<Xt 

7tocp' ocÙ't"êll'oJ e:lc; 7ttxpLrtv x.cxL è:cpe:upLax.e:'t'oct, xa.L -ri;) 7tpox.<X-re:tp-
' \ ' 1 ' 1 &"At.. ' 25 ycx.crf.LéV<p é-re:pov X.<XX.OV E1tt1t"I)YVUTOCL1 XCXXELVCJ) O, X.OCt 

rt&Àtv ~'t'e:pov x.od To6-rc:p auve:x.Wc; tmavT~, xcxt où8dc; <XÙ't'oÏ:c; 
&poe; 't'OÜ (Ûcrouc; xa:L -ri)c; -r&v x.r~:x.&v Èrtcxu~l)cre<ùÇ · &a-re: 

44 P. rcoÀÀlnv eùx.&v i)fJ.Lv e:Iv<Xt x.pdor.v, È7tt1t'Ve:Ucr1Xt 8td -r6:xouç 't'~V 
c xOCptv 't'OU 7t\IEÜ(J.IX1'0Ç XIX~ 8t1XXÉ1Xt 'T'i)v 7ttxpt1Xv :-roU (J.tcrouç 

30 XIX~ 8tocep6~1Xt 1'0\1 È:X 'Ô)Ç 7tOV1)p(aç <XÙ't'o'tç 7t1JYVÜ(J.E\10\I 

4 A \ - "!. \ 1 01 \ 1 1 xp6a1'1XÀÀO\I. • utiX 't'IXU't'IX YAUXU 't'O eocp XIXL X<X't'IX cpuat\1 
(m6:pxo\l, é<XU"t'OU 7t0eEt\16't'EpO\I y(\IE't'IXt 't'OÎ:Ç &.1tà "t'OLOÜ"t'W\1 

ae 7tpoa3e)(O(léVOLÇ )(EL(lt:Ovwv. 5. M-l) oiiv f3poc3uvét-w 1) 
)(OCpLÇ, &1.1-wç -re XC<t -r~ç &y(ocç -l)(lÏ:V Tj(lépocç 7tÀ1)<1LC<~OU<11)Ç 

35 <ÛÀoyt:O-repov &v e'i1) TI)v kveyxouaocv -roï:ç t3(oLç (lôiÀÀov 1\ 
't'à\1 II6\1Tov "t'o'tç ~(J.e"t'épotç cre(J.v6veaeoct. 'EÀet oùv, W cplÀ1J 

FV 

18 èttsLape:6,rrwv V : &:7toppe:6v-r(o)v F Il 20 x!XI. ij F : o(JT(o) V Il 22 ~Àé7t(o) 
F : ~Àe:tté-rw V Il èv addidi : èvOv in textu uel èv in apparatu add. Jaeger 
Pasquali 1123 Wc; post ~€loc; add. V 1126 't'oU-r~ Pasquali : -roü-ro codd. 1! 
U7t!Xv-rif V : y(ve-riXL F Il IXÔ-roî:c; F : IXÔ-r(j> V Il 28 e:ôxflw iJfLî:v F : ôr.Li:v eôxj:w 
V iJtLî:v eôx&v Pasqua li Il 34 3L6TL ante -r1jç â:y(!Xç add. Pasquali 

1. Les témoignages sont nombreux sur la dureté de l'hiver 
cappadocien: cf. BASILE, Episl. 48 (1, p. 128): «Nous avons été 
couverts d'une telle couche de neige que, enfouis avec nos maisons 
elles-mêmes, nous nous tapissons depuis deux mois dans les profon
deurS» ... De même Epis!. 121 (Il, p. 26), 193 (p. 146), 198, l (p. !53); 
GÉRONTJtis, Vie de Mélanie, 56 (SC 90, p. 238-239 Gorce). Nombreux 
textes cités dans GAIN, L'Église de Cappadoce, p. 19-21. Pour un 
témoignage contemporain, cf. M. MAKAL, Un village anatolien, Paris 
1964 (Coll. Terre Humaine). 

2. Grégoire va reparler ici de la dureté des mœurs des habitants de 
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que nous avons souffert du gel' et de la dureté des mœurs 
de ce pays. De même que la glace s'épaissit sur les toits du 
fait des eaux qui s'écoulent sur elle -je vais me servir 
d'un exemple tiré de notre situation -et que l'humidité 
qui ruisselle par-dessus, en se répandant sur ce qui est gelé, 
se pétrifie autour de la glace et s'ajoute à sa masse, de 
même je vois quelque chose de semblable, en ce qui 
concerne les mœurs, chez la plupart de ceux qui habitent 
cet endroit'. Continuellement ils préméditent et inventent 
quelque nouvelle méchanceté, et au mal qu'ils ont 
accompli s'en ajoute un autre, et à celui-ci un autre, et un 
autre encore vient à la rencontre de celui-là, sans qu'il y 
ait de cesse. Pour eux, il n'y a aucune limite à la haine et à 
l'accroissement des vices a, de sorte que nous avons besoin 
de beaucoup de prières pour que la grâce de l'Esprit souffle 
bientôt, qu'elle fasse fondre la dureté de la haine et brise la 
glace de la méchanceté qui est figée en eux. 4. C'est bien 
pourquoi le printemps, qui déjà est agréable de sa nature, 
est encore plus désirable qu'il ne l'est de lui-même pour 
ceux qui t'attendent après de pareils hivers. 5. Que la 
grâce ne tarde donc pas, d'autant plus que, le saint jour 
approchant, il serait plus raisonnable que la patrie soit 
honorée par les siens plutôt que le Pont par les nôtres•. 

Nysse, ce qui s'explique mieux si son correspondant est différent de 
celui de la lettre précédente. 

3. De tels tableaux, noircis à plaisir par l'amplification rhétorique, 
ne sont pas rares chez Grégoire : ils décrivent tantôt les habitants de 
Jérusalem (Epist. 2), tantôt ceux de Nysse (ici et dans la lettre 
précédente), tantôt ceux de Sébastée (Episl. 18). On en rencontre aussi 
dans d'autres de ses ouvrages (cf. par exemple De or. dom., hom. V, 
PG 44, 1188 A- 1192 A) : Grégoire, chantre de la liberté, est souvent 
très pessimiste dans le jugement qu'il porte sur les conduites 
humaines. 

4. Ceci nous indique que Grégoire écrit de Cappadoce, vraisembla
blement de Nysse, à un correspondant qui se trouve dans le Pont, 
comme c'était le cas du père du destinataire de la lettre précédente 
(11,3). 

r 
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KE'J'<XÀ~, q>l:pwv ~p.LV ocy<>.6wv 7tÀ'ij6oç, CJ<XU't"6V . 't"OÙ't"O yocp 
Ëcr't'IXL -rÙlv &ya6W\I -rWv i}!Lt't'ép<ùV -rb 7tÀ1}pW!J.IX. 

XIII 

1. "Hxoua6t -r.voç 1<>.-rpLKOÙ 7t<>.p6tl.oy6v n 1t6t6oç cpoaewç 
8t1')you11-évou, -rO 8è: 3t~Y1J!LIX TOtoU-rov ~v· xa-rdxe:'t'6 't'tç, 
cp1)cr(v, OCpp<ùcr't'~fJ.<XT( -rtvt -r&v 8ua-rpo7tw-répwv x<XL -r~v 
-réx.v1)\l 8t~Àe:yx.e:v ÉÀIX't''t'OV Ttjç È:7tocyyû,taç Lcrx.Uoumx\1 • 1t&\l 

5 y&.p 't'0 È:1ttvoo611-e:vov dç 6e:pomdocv &ttp<Xx-rov -Y)v · e:!'t'&: 't'tVOÇ 

0Cyye/..(a;ç -rêl.'Jv X.CX.'t'OC6Uf.L(<ùV 7tocp' €f..7t(8<Xç IXÙ't'(l> !J-1)VU6da1)Ç, 
&.vTt njç -réx.v1JÇ ij cruv·rux.L<X y(\le:'t'<Xt /..6oucrcx. T<7> 0Cv6p6.m<p -rfJv 

FV 
1 l«-rpLxoü V : b:Tp**oü F \1 1t&Oo.:; cpûaew<; F : cpUaE:wç n&:6oç V 

Pasquali 11 2 SL1)you!J.lvou FV2 : 8nrftJjJ.évou V1 

1. Cette lettre et la suivante sont adressées à l'illustre rhéteur 
d'Antioche, que Grégoire a rencontré quelque temps auparavant lors 
d'un séjour dans cette ville, vraisemblablement lors du concile de 378. 
Il répond, dans cette première lettre, à une lettre de Libanios. 
PASQUALI (Le lellere, p. 114~115) suppose que celui-ci y remerciait 
Grégoire pour l'envoi du premier livre du Contre Eunome, dont nous 
savons par la !..eUre 15, adressée à deux étudiants de Libanios, que 
Grégoire souhaitait le lui voir présenter. Libanios l'aurait donc 
remercié, J'aurait félicité pour son beau style (§ 2) et lui aurait 
demandé quels étaient ses maîtres (§ 4). Dans cette hypothèse, 
Cynégios, dont la lettre suivante montre clairement qu'il est des 
élèves de Libanios, serait l'occasion de cette lettre à Grégoire en en 
étant le porteur (§ 3). L'hypothèse est plausible, mais reste une 
hypothèse. La lettre de Libanios peut aussi bien avoir eu pour objet 
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Viens donc, mon cher ami, en nous apportant abondance 
de biens - toi-même, car ce sera la plénitude de tous nos 
biens. 

Lettre 13 

A Libanios1 

1. J'ai entendu un expert en médecine raconter un 
étonnant phénomène de la nature, et tel était son récit2. 
Quelqu'un était, dit-il, sous l'emprise d'une maladie des 
plus difficiles à guérir, et il accusait l'art médical d'avoir 
~oin~ d'effet que ce qu'il promettait, car tout ce qui était 
Imagmé pour le soigner était inefficace. Là-dessus, comme 
on lui avait annoncé, contre toute attente, d'agréables 
nouvelles, c'est cet événement, au lieu de l'art médical, qui 
délivre l'homme de la maladie 3 , soit que son âme, par 

premier le sort du jeune Cynégios, dont Grégoire s'est peut-être fait 
l'introducteur auprès de lui dans une première lettre. 

2. Très fréquentes allusions, chez Grégoire, aux dires et aux 
pratiques des médecins: cf par exemple De virg. XXII, 1,16 (p. 512 
Aub;neau); De or. dom. 4 (PG 44, 1161 A); De beat. 1 (PG 44, 1201 D), 4 
(1232C); De an et res. (PG 46, 29CD), etc. Ses connaissances médicales 
semblent ne pas avoir été négligeables : cf. M. E. KEENAN, «St 
Gregory of Nyssa and the medical Profession •>, Bulletin of the llistory 
of the Medicine, 15,1944, p. 150-161, et J. JANIN! CuESTA, La 
antropologia y la medicina pastoral de San Gregorio de N isa, Madrid 
1945. C'est dans le De hominis opi{icio surtout que Grégoire fait état 
de telles connaissances. 

3. Cf. De hom. op. 12, où Grégoire développe longuement le thème 
des liens entre les dispositions de l'âme et celles du corps, relevant 
entre autres l'influence positive d'une bonne nouvelle sur l'état du 
corps (PG 44, 160C). Le thème de la lettre comme remède qui donne 
la santé fait aussi partie des lieux communs de l'épistolographie : cf. 
THRAEDE, Brieflopik, p. 90. 

( 
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v6crov, e:Ï-re: 1'-Yjç o/ux'ijç 't'i;'> 7te:pt6vTt 't'1jç &.véae:wç xcd -r~v -roU 
cr&l!J.IXTOÇ ~l;tv Écxu-r1j cru8tiX6e:Lcr1J<;, e:he xcxt &f..t..wç, oôx. ~X<.ù 

10 ÀÉye:tv' OÜTE y<Xp ÈfJ.Ot crxoÀ~ -r&: 't'OL<Xti't'IX qnÀocrocpe:î.'v, x.o:.t T~V 
' ' ( ' ' ' '6 2 'E ' - ~~ "' ' ' IXLniXV 0 Et7t(.ù\l OU 7tp00'E 1JX.EV. • 7tt X<XLpOU OE VU\/ Ef.I..VYJ0'-

(:}1)\11 Wç o!!J.<XL, -roU 8t1JY~!J.<XTOÇ · 8tcxxe:L!J.EVOÇ y&.p, Wç oùx &v 
•e , ( ' ~~ ' ' •<::-' ~~ - • R-e:oOUÀOfJ.1JV 't'CXÇ oe: OCL't'LCXÇ OUOEV OEO(J.OCL \/UV <X.XptuWÇ 

B xct:rocf..éye:tv -r&v &:cp' où yéyovoc 7t1Xp' U!J.'tV xcxt f.LÉXPL ToU vUv 
15 crup.7te7t-rwx6-rwv p.o. ÀU7tY)p&v), p.Y)v6crocv-roç <i6p6wç p.o( 

45 P. -rtvoç 7te:pt -r:&v ypO:f.l.f.L<Ï·nùV TYjç !J.OVoye:voüç crau 7t<Xt3e:Ucre:wç, 
t7t<t8-lj -r&.xtcr-roc -r-ljv &mcr-rot.-ljv &Se<;&.p.Y)V xocl -roî:ç yeypocp.p.t
votç bd:Spcx!l-o\1, e:ù6ùç t-tè:v 'T~V o/ux~v 8te:TÉ81JV Wç è1tt 't"oî.'ç 
XtXÀÀ(O'TOLÇ bd 7tiÏVTCùV &.v6pÙ)1t(J)V &.vtXX1JpUcrcr6tJ.EVOÇ ' 't'OO'OU-

20 TOU T~V cr'i)v !1-IXP't'Upl<XV È't'Lf11)0'6:f.l.YjV1 ~V 8tà ·djç È7tLO''t'OÀ'Y)ç 
~!J-'i:'V xe:x&ptcriXt · é7tE:L't'IX àé !J-OL x.cxl ~ -roU crW~IX't'OÇ éÇtç e:Ô6Ùç 

\ \ "" "' 1 \ 1/ /_<;)o ~ 7tp0Ç 't'O xpe:t't''t'OV ~E:'t'E:7t0L€L't'O, KIXL O'OL 't'O ~O'OV 7t1Xpo:.oO~.:.OV 

xcxl cxô-rOç 8t-f)y1)fLIX 8Œw~t, 5-rt -rijç cxô-rijç È:7ttcr-rof..l)ç -r<X lJ-èv 
&ppwcr-r&v -r<X 8è xcx6cxp&ç Uytcx(vwv È:7tÉ8pcx~ov. 3. Kcxl 

25 -ra;\.î-ra; ~èv e:tç 't"OO'OÜ't'OV . È:7te:l 8É ~Ot -r'Y)ç x&pt't'OÇ 't'IXÛ't"Y)Ç Q 
C utbc; Kuv-f)ytoç tm66e:crtç yéyove:v, o!6ç <-r'> e:T -r<T> 7te:pt6v-rt -rl)ç 

dç -rb e:Ôe:pye:-re:Lv è:Çoucr(a;ç oôx ~~êiç ~6vov &:f..f..<X xcxt -roùç 
e:Ôe:pyÉ-ra;ç ~~&v KIXÀ&ç 7tOLe:'Lv, e:Ôe:pyé't"t)Ç 8è ~fL&V oÙ-roç, 
xcx66.>ç e:Ïp1)'t"IXt, -r&v 1tcxp& croü ypcx~~&-rwv &:cpop~-lj ye:v6fLe:voç 

30 ~~Lv xcxl tm68e:crtç, xcxl 8t<X -roü-ro e:ù 1tcx6e:Lv &Çtoç. 
4. ~t8cxcrx&f..ouç 8è -roùç ~~e:-répouç, e:t l-1-èv &v -rt 8oxoü~e:v 

FV 

13 vUv &.xpL600ç F : &.xpLÔ&ç vüv V Il 26 u[Oç F : om. V Il -r' add. 
Jaeger, Pasquali 

1. Sur les ennuis de Grégoire après son voyage à Antioche, cf. la 
Lettre 19,10-18 et l'introduction, p. 26 s. 

2. J. DANIÉLOU ((<Le mariage de Grégoire de Nysse et la chronolo
gie de sa vie~, Rev. El. Aug. 2, 1956, p. 76) a proposé de voir dans ce 
Cynégios un fils de Grégoire selon la chair. Rien ne permet de 
confirmer cette hypothèse, Grégoire désignant pareillement comme 
son fils un certain Alexandre (Epist. 8, 4), un certain Basile (Episl. 
21, 2) ou l'évêque Létoios (Ep. can., PG 45,236 B), ce qui n'implique 
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l'excès du soulagement, ait transformé aussi l'état de son 
corps selon ses propres dispositions, soit autrement, je ne 
saurais le dire : je n'ai pas le loisir de réfléchir sur de tels 
sujets et celui qui me l'a rapporté n'a pas précisé la cause. 
2. Mais c'est bien à propos, je pense, que je me suis 
souvenu maintenant de ce récit. Je me trouvais en effet 
dans une situation où je n'aurais pas voulu être- il n'est 
pas nécessaire maintenant d'énumérer avec précision les 
raisons des ennuis qui me sont arrivés depuis que j'étais 
près de vous et jusqu'à présent! -, et quelqu'un tout à 
coup m'annonça une lettre de ton incomparable Culture. 
Dès que j'eus reçu la lettre et en eus parcouru le contenu, 
je me sentis aussitôt comme si j'avais été félicité devant 
tous les hommes pour les plus beaux exploits- tant j'ai 
attaché de prix au témoignage dont tu nous as gratifié par 
ta lettre. C'est ensuite l'état de mon corps également qui, 
aussitôt, a évolué vers le mieux, et moi aussi je peux te 
faire le même récit extraordinaire, car de la même lettre 
j'ai parcouru une partie en étant encore malade, une autre 
en étant tout à fait bien portant. 

3. Mais c'est assez sur ce sujet. Puisque mon fils 
Cynégios 2 a été pour moi l'occasion de cette faveur, tu es 
capable, du fait de ton exceptionnelle propension à la 
bienveillance, de faire du bien non seulement à nous, mais 
aussi à nos bienfaiteurs; or celui-ci est notre bienfaiteur, 
comme on l'a dit, puisqu'il a été pour nous la cause et 
l'occasion d'une lettre de ta part, et c'est pourquoi il 
mérite de recevoir une récompense. 

4. Quant à nos mattres, si tu cherches à savoir de qui 
nous paraissons avoir appris quelque chose, tu les trouve-

rien de plus qu'une paternité spirituelle, voire de simples relations de 
patronage. Cf. sur ce point les remarques de M. AueJNEAU, Traité, 
p. 76-77. Ce Cynégios n'est pas autrement connu, mais on en connaît 
un autre, un païen, qui fut étudiant de Libanios en 388-389 (cf. 
P. PETIT, Les étudiants de Libanius, p. 57). 

r 
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[J.<[J.Ot6"1)l<ÉV<X' ~"I)TO("I)~, fi<XilÀov eup~cr<e~ ><<Xl 'lw<ÏW"I)V ><<Xl 
' ' , 6'\ \ 1 " ~ 't'OUÇ ÀOL7tOUÇ OC7t00'"t' AOUÇ TE: X.IXL 7tp0Cfl1)'t'IXÇ, Et )'E: f!•j 

-ro/q.LljpOv fJ!J.'i:V 't"'f)v 8t8occrxocf..(ocv otxe:wUcr6oct -rù.>v -rmoO't'wv 
35 &v8pWv · d 8è 1te:pt -r'ijç U!J.e:'t'É:pocç f..Éyotç crocp(ocç, ~v ol x.p(ve:tv 

&7ttcr't'~!J.OVéç cptXatV &.7t0 croü 7t1JY&.~oucrav è:v fLETOXfi TaLc; 
ÀOt7toî.'ç y(ve:cr6oct 7tficrtv ole; -rwoc; x.at !J.É:Te:a-rt f..6you (-rociJ't'oc 

1049 M. y<lp ~XOUO'<X 7tp0ç rtciV't'OCÇ 8te:Çt6VTOÇ 't'OÜ craU !J.ÈV f.LOC61)'t'OÜ, 

7t<X't'pèç 8è È[J.OÜ xcd 3t8occrx6:f..ou -roü 6ocutJ.<XO'TOÜ BoccrtÀe:Lou ), 
40 rcre, f'< [L"I)8Èv ~)(<LV À<X[J.7tpàv èv -ror~ TWV a,80tcrx&.Àwv 

81.1)yfj!J.ocmv, è:1t' O"A(yov Té:) &.8e:Àcp(i} auyyeyov6"Coc xoct TOO"oU
-rov 1tocp&. 't''ijç 6docç yf..&l't''t'"I)Ç è:xxoc6ap6évT<X, Ocrov bttyvWvoct 
(J.6vov 'T'Y)v ~1J(J.(OC\I -r&v &:f!u~-rwv TOÜ J..6you · ~7te:t-r<X !J.É:\ITOL 

46 P. -ro'Lç ao'Lç, e:t 7tOTe: crxof..i'jv &yot!LL, Xct't'à. cr1tou8-Yjv 1t/icrocv 
45 è:v8toc-rpl6ov-r<X è:poco"ritv ytvéa6oct 't'OÜ Ô(J.t't'épou x&t.t.ouç, 

<&7to>'t'ux_t'tv 3è: (J.:Y)3é7t<ù -roü ~p(l)-roç. 5. Et (J.È:V oôv, Warce:p 

FV 

35 &v3p&v · d 3è F : 3t~Y~f'h<»v ol~ V Il o! F : om. V Il 36-37 !v -
y(vea6cxt Pasquali : è.v !J.€'t'OX1i t'OÜ Ào(ltou ylve:a6cxt V xat è.v 't'OÎ:Ç Àomoï:ç 
ye:véa6«t F Il 38 8te~t6v't'ot:; F : 8tl)you!J.évou V Il 40 txe:w P : ëxov-r« V li 
Àa:!J.7tp0v P : Ào7tp6v V 1l1te:pt ante .. &v 8t8cxax. add. Pasquali, del. Müller 
(p. 89) Il 43 1:~f'!•v F : om. sp. rel. 4 litt. V Il 43-44 fdV<ot To<~ uo<~ F : 
1.1-év't'm ye X«t 't'o0Tou V Il 46 &.1't'owxe:ï:v Müller (p. 86) : Tuxe:tv FV Il ante 
-ruxeî:v add. xat V 

1. Cf. BASILE, Episf. 339 (III, p. 207) : il déclare à Libanios qu'il 
fréquente (<Moïse, Élie et les bienheureux qui leur ressemblent». 

2. Ce texte est le seul qui permette d'affirmer que Basile a bien été 
l'élève de Libanios. Ce ne peut avoir été le cas que lors du deuxième 
séjour que le rhéteur fit à Constantinople, entre 348 et 353, car Basile 
a séjourné dans la ville impériale vers 348-349, avant d'aller s'établir 
à Athènes (cf. FEDWICK, «A Chronology of Basil)>, dans Basil of 
Caesarea, p. 5). On sait qu'il existe une correspondance entre Basile et 
Libanios, mais elle est d'authenticité très discutée. LAUBE (De 
Ulferarum Libanîi et Basilii commercio, Breslavia 1913) la juge 
entièrement apocryphe (il va jusqu'à rejeter tout contact entre Basile 
et Libanios, n'acceptant même pas ce témoignage de Grégoire). 
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ras en Paul et Jean et les autres apôtres et prophètes•, si 
toutefois ce n'est pas téméraire de notre part de nous 
approprier l'enseignement de tels hommes. Mais si tu 
parles de votre sagesse, dont les connaisseurs disent qu'elle 
ruisselle de toi pour se communiquer à tous ceux qui ont 
quelque part à l'éloquence -cela, je l'ai entendu de ton 
disciple 2, mon père et mon maître 3 , l'admirable Basile, qui 
l'exposait à tous-, sache que pour ma part je n'ai rien de 
remarquable à signaler dans l'énumération de mes maîtres. 
Pendant peu de temps j'ai été l'élève de mon frère, et assez 
dégrossi par sa divine parole pour pouvoir reconnaître le 
dommage éprouvé par ceux qui n'ont pas été initiés à l'élo
quence. Ensuite, passant mon temps à lire tes œuvres avec 
grand zèle, quand j'en avais le loisir, je suis devenu amou
reux de votre beauté et n'ai pas encore perdu cet amour4. 
5. Si donc, comme j'en juge moi-même, nos capaci-

L'éditeur des lettres de Libanios, FoERSTER (Prolegomena, IX, p. 198) 
ne croit authentiques que les lettres 1603 (=Basile 358) et 647. 
M. BESSIÈRES (La tradition manuscrite de la correspondance de 
S. Basile, Oxford 1923, p. 165-174) distingue deux catégories de 
lettres, les unes certainement inauthentiques, les autres peut-être 
authentiques. FEDWICK (art. cil.) admet l'authenticité de dix lettres : 
Libanios 1580-1586, 1589, 1591, 1603 (=Basile 335-341, 344, 346, 
348). Parmi ces lettres, l'une fait état d'une rencontre de Basile et de 
Libanios à Constantinople, sans pourtant qu'on puisse en conclure 
que le premier a été l'élève du second (Episl. 336, III, p. 203), l'autre 
évoque un enseignement que Basile aurait reçu de Libanios (Episl. 
339, p. 207). 

3. Grégoire appelle plusieurs fois Basile son père (De hom. op., 
pro!., PG 44, 125 B; Episl, 29, 6) et son maitre (In Basil., 
PG 46,817C; C. Eun. 1, 61, GNO 1, p. 43,6; 81, p. 50, 14-15). Comme 
l'a remarqué M. AuBINEAU, (d'enseignement de Basile dut être de 
courte durée •> (Traité, p. 55), quelques mois entre 355 et 358. 

4. J'adopte ici la correction de MüLLER, qui seule donne un sens 
vraiment satisfaisant à cette phrase. Ces affirmations de Grégoire 
rappellent que dans son jeune âge il a abandonné le lectorat pour se 
consacrer à la rhétorique. 

r 
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1 ' ' 1 ' 6' ! .. ' ''il-l: •t- ... 3t3&: ŒÙToÇ eyw XptV<.ù, 't'<X XIX 1)(-tiXÇ EO'''CW OUo v, OUo<Xf.LOU 0 -

ax<XÀoç ~[J.wv · .t 81: T"ljv a~v Ù7t6À1)<jnv, ~v &cp' ~[J.Î:V ~azeç, [J.~ 
cif..1)6e:Ue:tv où 6É:f1.tÇ, &:f..t..<X 't'L\IEÇ èv Té;) f..6y(f> xat Ûf..te:'i.'c; x,d 

50 'ÏJfJ.e:'i.'c; oùx &:7t6ÔÀ1J't'Ot nap&: crot ye: xpt-r1j, 80c; 't'OÀ!J.1jcr<Xt crot 
B -r&v ~(J.Et'É:pwv &va.6e:'i.'voct 't'~V (Û't'[ocv. 6. EL ycXp Boccr(Àetoc; 

(.tèv -roü 'Ï}(.te:-répou 7tpocr-r&:-r1JÇ f..6you, èxdv<t> 3è 0 7tÀOÜ't'OÇ 

Ex -r&'J aêJv ~v e"fjO'IXUp&v, -r&: crOC x.e:x:r~[J.e:{h xaL e:L 8t' h·É:p<.ùV 
Ù7te8e/;<Ï[J.e6<X. d 8è 6f.(y<X T<XÜT<X, 6f.(yov èv TOÎ:Ç &.[J.<pOpeÜ<rL 

55 -rà ô8wp, &.1.1.' &x -roü N e(Àou 8[-twÇ. 

46 P. XIV 

C 1. 'Eop..-ljv &.yew aov1)6eç -roî:ç 'Pw[J.<X(mç 7tepl T"ljv 
x.••[J.I:pwv -rpo1t~v X<XT<Ï n 1t<Ï-rpwv, 8-re -roü ~À(ou 7tpOç -r~v 
&.vw zwp<Xv &.v<X7to8[~ov-roç, 7tÀeovoc~ew &.pze-r<XL -rà ~[J.ep~awv 
(J.éTpov · l~p<X 8è ve:v6fJ.tO'TOCL -roü fJ.'Y)vbç 1J OCpx-IJ, xoc~ 8LIX 

5 T<XOT1)Ç -r'ijç ~[J.ép<Xç TO 1tiiv hoç otwv.~6[J.eVOL a.;,&, TLV<XÇ 

FV 
47 où8év, oô8ocv.oü 0 Pasqua li : oô8ocv.oü, 0 V oô8év, 08e 0 F li 49 &.U&. 

'tweç F : &.U' &.1..1J6etç Ttveç V Il xcd ûv.dc; codd. : del. Pasqua li !1 51 
-1)v.e-répwv F : -rotoO-rwv V Il T1jv och(ocv &.vo:6ei:'vo:~ (sed ~ ante T1jv et« ante 
;,.e. sup. 1.) V Il 55 Toü om. F Il 5~wç om. F 

FV 
Titulus : -roû ocô-roû ).d)o:v(<!> cro<ptcr'f'ij F om. V 
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tés sont nulles1 , nulle part nous n'avons un maître. 
Pourtant, puisqu'il n'est pas permis de croire que l'opinion 
que tu t'es faite de nous n'est pas vraie, mais que vous êtes 
des experts en éloquence quand nous aussi ne sommes pas 
méprisables en cela 2 , à ton jugement du moins, accepte 
que nous osions t'attribuer l'origine de nos capacités. 
6. Car si c'est Basile qui nous a initiés à l'éloquence, sa 
richesse venait de tes trésors ; nous nous sommes procuré 
de tes biens, même si nous les avons reçus par d'autres. Si 
c'est peu de chose, c'est peu de chose aussi que l'eau dans 
les amphores, mais elle n'en vient pas moins du Nil3 • 

Lettre 14 

Au sophiste Libanios 

1. C'est une habitude chez les Romains, selon une règle 
ancestrale, de célébrer une fête du solstice d'hiver, au 
moment où le soleil remonte vers la région supérieure et où 
la mesure du jour commence à croître. Le commencement 
de ce mois est tenu pour sacré, et comme ils augurent de ce 
jour ce que sera toute l'année, ils s'adonnent à des visites, 

1. Feintes protestations d'incompétence. Comparer avec celles de 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Episl. 3, 2 :«L'éloquence chez nous n'est pas 
grand chose!» (1, p. 2). 

2. Bien que la phrase soit un peu lourde, je garde le mJ ûv.etç des 
manuscrits supprimé par Pasquali, qui peut se justifier par la fin de la 
phrase : vous êtes des experts en éloquence et nous ne sommes pas 
sans quelque talent, or ce talent vient de vous. 

3. L'eau du Nil était réputée avoir des vertus médicinales :<lIly a 
peu de fleuves qui lui soient comparables sous le rapport de la bonté 
de l'eau)> (ÜRIBASE, Coll. med., V, 3: De l'eau [tiré de Rufus], p. 329 
Bussemaker-Daremberg 1). La phrase de Grégoire a des allures de 
proverbe. 

r 
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cruv't'ux_(<Xç x.<Xt e:ôcppocr6vccç xiXt 1t6pouç È7tt'0)8eûoum. 2. Tt 
~oUÀ6fL<VOÇ tvni36ev -roi) ypOCfLf'<X't"OÇ &pzofL<XL ; 5n K<X( <XU't"OÇ 
8t1jyayov TI)v éop~v TOC(rt"f)V 7tocpoc7tÀ1)crLwç èxd\lotç x.pucro
<pop-ljcrcxç • .:qÀ6e: yOCp -r6Te: xat e:iç -rOCe; È!J.&:c; xe:Lp1Xç XFmcr6ç, 

10 aG -rot x.a:r&: 't'àv 7t&v81)(J.OV ToÜ-ro\1 :x_pucr6v, 8v OCyC(7t&atv ol 
&px.ov't'e:ç xat 8wpocpopoücrtv ol ëxmrre:ç, Tà ~a:pù x.cd ocLcrx.pOv 
X<Xt &tJiuxov X'Ô)!J.<X, &_).).' () 1t<XV'TàÇ 7tÀ06't'OU TOf.'Ç ye VOÜV 

1052 M. ~zoucr•v Ü<}1)M-rep6v kcr-r•, -ro ><OCÀÀL<r-rov 5v-ro>ç 8el;(o>fL<X ""''"~ 
47 P. IHv8ocpo'.l, TOC cr&: <p"t)!J.t yp&fJ.IJ.CXT<X xoct 0 7tOÀÙç h ê:xdvotç 

15 7tÀOi3't'OÇ. 3. Oi.S't'w y&:p cruvéO"f) xoc't'&: 't'~V Yj!J.épocv èxe:hrfjV 

Ê7tt<pot-rf)crocv-r6: 11-e: T(j fJ."I)Tpott6Àe:L -r&\1 Kamtoc8ox&v Êv't'ux_e:ï.v 
'tWI. -r&v Ê7tt't'1}8e:Lw\l, Oc; fJ.OL -rà 8&po\l -roÜ't'o, 't"Yjv bttcrt"oÀ-Ij\1, 
oL6v n <rOfLOOÀov éopTijç 7tpoe-re(v<X-ro. 4. 'Eyw 8è 7tôPLX<Xp-/jç 
T1j cruVTUX,(~ ye:v6fLE:VOÇ x.otvàv 7tpoG61}XOC 't'OÏÇ 7t<XpoÜcrL -r0 

FV 
6 1r6pouç codd. : 1r6-rouç Pasquali Il 16 i7rtq>ot't'"I)O'IXV't'IX F : 7tpoarpot

't'"lja1X\I't'IX V Il Tê;rv codd. : om. Pasquali 11 18 7tpoeTe:(\liX't'O V : 7tpoe:Tel
\le:To F 

1. PASQUALI (Le letlere, p. 106-108) fait remarquer que ce n'est pas 
par hasard que Grégoire commence sa lettre par une description de la 
fête des calendes de janvier. C'est un thème que Libanios a traité par 
deux fois, dans un discours aux jeunes gens (Or. IX, p. 393 FOrster 1) 
et dans une ecphrasis (VIII, p. 472-477; traduction française de 
J. MARTIN, Libanios, Discours li-lX, p. 200-202). Or Grégoire, pense
t-il, avait lu ces textes, ou du moins l'un des deux; en adoptant le 
même thème, il cherchait à honorer son correspondant. Cela n'a rien 
d'impossible, d'autant que les discours de Libanios peuvent avoir été 
composés à une période antérieure à celle de la lettre. On peut noter 
toutefois qu'il n'y a aucun parallèle textuel et que Grégoire a enrichi 
le thème en lui ajoutant l'idée du bon augure que présentent les 
actions de cette journée. On peut aussi se demander si le fait que 
Grégoire se soit inspiré de Libanios autorise à transformer le 1r6pouç 
des deux manuscrits en 7t6Touç, comme le fait Pasqua li (même si ce 
dernier terme se trouve dans l'Or. IX, 6). llôpouç en effet s'accorde 
bien avec ce qui suit, car en recevant ce jour-là une lettre de Libanios, 
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des réjouissances et des acquisitions de bon augure 1 • 

2. Qu'est-ce que je veux dire en commençant ainsi ma 
lettre? C'est que moi aussi j'ai passé cette fête à peu près 
de la même façon que ceux-là, en ayant de l'or sur moi. 
Car à ce moment-là, de l'or vint aussi dans mes mains, non 
certes cet or vulgaire qu'aiment les gouvernants et 
qu'offrent en présent les possédants, cette chose pesante, 
honteuse et sans vie, mais ce qui, pour ceux du moins qui 
sont doués de quelque intelligence, est plus élevé que toute 
richesse, ce qui est en vérité le plus beau cadeau selon 
Pindare', je veux dire ta lettre et la grande richesse qui est 
en elle. 3. Il s'est trouvé en effet que ce jour-là, alors que 
j'étais en visite dans la métropole de la Cappadoce', je 
rencontrai un de mes familiers qui m'offrit ce don, la 
lettre, comme un signe de fête 4 • 4. Pour moi, tout joyeux 
de cet événement, j'ai fait de mon acquisition un bien 

Grégoire a fait une acquisition (1r6poç} de très bon augure pour l'année 
qui vient. J'ai donc préféré garder le texte des manuscrits. A l'opposé 
de l'attitude de Grégoire, relevons celle d'AsTÉRJUS o'AMASÉE, dont 
une homélie critique sous tous ses aspects cette fête païenne (Hom. 4, 
p. 39-43 Datema). 

2. La citation de Grégoire se rapproche en fait d'un texte 
d'Euripide (fr. 324 Nauck). Libanios aura-t-il souri de pitié de l'erreur 
de Grégoire, comme le suppose PASQUALI (Le lettere, p. 108)? Ces 
erreurs d'attribution ne sont pas rares chez les Anciens, qui ne 
disposaient pas d'une bibliothèque pour vérifier leurs allusions. Rares 
sont d'ailleurs, même chez Libanios, les citations explicites de 
Pindare (Foerster en relève 4 dans son index, tome XII). 

3. Grégoire se trouve donc à Césarée. J. DANIÉLOU suppose que 
~·est ce jour-là qu'il a prononcé le panégyrique de son frère Basile, et 
li entend même fixer «de façon sOre» cette prédication au )er janvier 
381 (Chronologie des sermons, p. 352-353}. On peut pourtant en douter, 
car rien ne prouve qu'il ait prêché cet éloge à Césarée :un passage du 
texte semble même prouver le contraire {cf. MARAVAL, La date de la 
mort de Basile, p. 26, n. 6). 

4. Le thème de la lettre dont la réception est une fête est un topos 
de l'épistolographie dont on trouve prècisément de nombreux 
exemples chez Libanios (cf. THRAF.DE, Brieflopik, p. 154}. 
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20 xép8oç, x.al. n<i'IITEÇ f.LE-re:rxov -rb Ol.o'J ~xacr-roç ~x.e:tv 
<ptÀOVELXOÜ\ITEÇ, X.<XL OÙX i}À<X't''t'OÜ!l-1)\1 ÈyÙ> • 3te:~tOÜO'OC ydp Teh; 

1tcbrrwv x.e:Lprxc; ~ è·mcr-roÀ~ i8toç Éx.6:cr·rou 7tÀoÜ-roç èytve:'t'o, 
-r&v f.LÈ:V -r7j f.LV'f)f:.LYJ 8t& ·rl)ç cru\le:x.oüç &vocyvWcre:wç 't'&v 8è: 
8éf.:t"OLÇ ÈVOC7t0f.LOCÇOCf.LÉ:VWV 't'(t P1JfJ.<X't'Cl1 X<XI. 7t6:ÀtV Èv 't'CÛÇ Èf.L<X'tÇ 

25 ~v x.e:pcr(, 7tÀÉ:ov e:ùcppal\IOUO'Cl ~ -roùç Ocp6aÀ!J.OÙç -r&v 
B cpt.Àox.pUawv ~ Üf.:tj. 5. 'E7te:t81} -roLvuv xal. -ro'i'ç ye:wpyoî:ç 

(:x.p-/jcrO[l<Xt yà<p èx -r&v otxdwv -rij'> Ù7to8dy[J.<X-rt) 7tOÀÀ~v 
3Œwat 7tpàç -roùç 8e:u-rÉ:pouç -r&v 1t6vwv T~\1 7tpo6ufLL<X\I -rb 
-r&v 7tOV"')6É:vTWV &:rc6vacr6at, cr6yyv(ù6t xcû. lJf.LLV &7te:p o:ù-ràç 

30 8é8WX<XÇ XOCT<XÔ<XÀÀOf.LÉ:VOLÇ XIX1 8tà 't'OÜTO yp6:tpOUO'L'J 1 tva O'E 

rc6:Àt\l 7tp0ç Tà yp6:cpe:tv ÈxxaÀe:crÙ>fLe:8a. 
6. At-roil[l<Xt 8è: )(OCptv Ù7tÈ:p -r:oil ~(ou xo.v-ljv, 6cra 

8t' o:.LvLy(J.or:roç i)(.LL'V TOC -re:Àe:UT<XÎ:<X T1jç È7ttO'ToÀ1jç U7t1)7tEL
À1JG<X<;, f1.1JX.é-rt. 3tcxvoELcr6cxt. · où3è: y<Xp x.cx/..Wç éX.Etv cp1)f.l.t 

35 x.ptcrEw<;, Et 't't.VEÇ &:f.t.<Xp't'âvoucrL 7tp0ç 't'~V ~âpôcxpov yf..Wcrcrcxv 
à<1to -r:'ijç 'EÀÀ1)v(8oç who[J.oÀoilvnç xat [J.tcr0o<p6pot cr-rpa-rt&
-rcxL ytv6f.t.EVOL x.cx! -r0 O''t'pcx-rtw-rtx.Ov O'L't'1)pécrt.ov &:v't't 't'lj<; è:v 
't'~ f..éyEtV 36Ç'Yj<; cxfpoUf.LEVOL, 3t.<X 't'oih6 O'E X.<X't'CX3tx6:~EtV -rWv 

39 /..6ywv x.cxt &:cpwvLcxv -roU f3Lou X<X't'<X~1Jcpt~E0"6cxt · 't'Lç y<Xp 0 

FV 

20 ~xe:~v F : où V !1 22 !y(ve:..-o F : Èan V !123 Tij fLV'J)fLrJ V : T1jv fLVl)fl."fJV 
F Il 24 Svet:1t'OfLGt:~Gt:fL€vwv V : Èvo:1t'oypo:cpo!J.évwv F Il 26 cp~Àox.pôcrwv F : 
1t'OÀux.pôawv V Pasquali 1! 29 l(1t6vo:a6o:~ F : &.7t6xpo..-ov V Il 31 
!x.xo:)..e:aW!J.e:6o: V : èx.x.o:)..€crwv.e:v F 1! 33i)v.Lv F : i)v.Wv V 1!35 e:t F : om. V 
Il 37 yw6v.e:vm F : ye:v6fl,e:Vm V 

1. On rencontre un récit un peu semblable dans une des lettres 
données comme de Libanios à Basile :cf. Epist., Bas. 338 (III, p. 205-
206) : un groupe de lettrés se passe de main en main la lettre reçue par 
le récipiendaire. 

2. Le latin, à cette époque, ne conduit pas qu'aux carrières 
militaires, comme semble le dire Grégoire, reprenant le thème 
polémique souvent développé à l'époque qui assimile le fonctionnaire 
à un soldat, mais aussi et surtout aux carrières administratives : 
«Regarde cet autre. Il a appris le latin, il brille à la cour, il y dirige 
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commun pour ceux qui étaient présents 1 ; tous y avaient 
part, chacun rivalisant pour avoir le tout, cependant que 
moi-même n'en étais pas lésé. Car en passant par les mains 
de tous, la lettre devenait la richesse propre de chacun -
les uns gravaient son texte dans leur mémoire, par une 
lecture répétée, les autres sur des tablettes -, et en 
revenant à nouveau dans mes mains, elle me réjouissait 
davantage que le métal ne réjouit les yeux de ceux qui 
aiment beaucoup l'or. 5. Ainsi donc, puisque, pour les 
cultivateurs aussi- je vais me servir d'un exemple tiré de 
ce qui m'est familier-, profiter du fruit de leurs fatigues 
passées donne une grande ardeur pour d'autres fatigues, 
pardonne-nous si nous aussi, après avoir répandu comme 
une semence ce que tu nous as donné, nous t'écrivons 
encore pour te provoquer à écrire à nouveau. 

6. Je te demande d'autre part, au nom des vivants, une 
faveur commune : de ne plus penser à ce dont tu nous as 
menacé par énigme à la fin de ta lettre. Je dis que ce n'est 
pas une bonne décision de ta part, si certains font une 
faute en désertant le grec pour adopter la langue barbare, 
devenant des soldats mercenaires et préférant la solde 
militaire à la gloire du bien-parler2, de condamner pour 
autant l'éloquence et de décréter que la vie sera sans 
parole. Qui fera entendre un son si toi-même mets à 

toutes les affaires intérieures>> (JEAN CHRYSOSTOME, Adv. oppugn. 
vitae monast., III, 5, PG 47,357). Cf. G. DAGRON, «Aux origines de la 
culture byzantine : langue de culture et langue d'État~>, Revue 
Historique 241, 1969, p. 23-56. Libanios se plaint à plusieurs reprises 
parce que les jeunes gens quittent les écoles des sophistes pour aller 
apprendre le droit à Beyrouth (l'étude du droit impliquant celle du 
latin) ou le latin à Rome: <(On fuyait la langue des Hellènes et on 
s'embarquait pour l'Italie, afin d'y apprendre à parler comme ces 
gens-là>> (Aulobiogr., 214, p. 179 Martin~Petit; cf. aussi 234 et 235, 
p. 186 et 193; Or. II, 44 Martin). Cf. aussi sur ce thème P. WoLF, 
<! Libanius und sein Kampf um die hellenische Bildung», Museum 
Helveticum 11, 1954, p. 241. 

( 
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C cp6e:yy6(..le:voç, e:t aù -djv ~ocpe:î.'ocv T<XÜnJV &7te:tf..1)v xoc't'a -r:Wv 
48 P. Myow xup6J<re•<Xç; 7. 'AÀÀ<Î ><<XÀwç ~xe• -r:ftx" f''1JfLOVeilcr<X( 

TLVOÇ TWV èx T'ijç -/jfL<Tép<Xç rp<X<pijç" K€À€U€' y<Îp 0 -/j[Lé-r:epoç 
f..6yoç 't'OÙÇ 8UVOC(..lÉ\IOUÇ e:Ù TL 7toLEÎ:V (..l1) 7tp0ç 't'dÇ yv&l(J.OCÇ Tê:JV 

e:ùe:pye:'t'OUf.!.Évwv ~ÀÉ7te:tv, Ne; <pLÀO't't(..le:'i.'a6ocJ. tJ.È:V To'i.'ç e:Ùocta6~-
45 't'ote;, &:7tox/..e:(e:tv 8è Tate; &xocp(aTotc; -rljv e:Ù1totiocv, &:f..f..OC 

(..lLJ.Le:t'cr6oct 't'bv TOÜ mxv-rOc; o~x.ov6(..lov, 8c; xotWjv 7tpo-r(61JO'L 
-r:&v è:v 't'1) x·dae:t xocf..&v T1jv (1-E't'oua(ocv &:yoc6otc; 't'E wxt (..l ~ 
't'Oto6-rotc; 3• 8. IIpOc; 't'OCÎ}ra: ~ÀÉ7twv, 6) 6ocuf,lhcrte:, aoc; &:e:t 

49 TOLOUTOV Tij\ [3(<p <r<Xu-r:6v, orov 0 7t<XpeÀ06>v ~8e•1;e xp6voç . ou 
1053 M. y<Îp -r:ov 1\À•ov o[ f'~ [3Àé1tovnç xwÀÜou<r.v 1\Àmv "''"' · 

oùxoüv oû8è -djv &:xT'i.'voc -r&v cr&v /..6ywv &:J.Lcxupoücr6<Xt xoc/..Wc; 
~X<• 8•<Î TOÙÇ fL€f'UK6T<XÇ T<Î Tijç o/uxijç <Xtcr01j-r;-ljp•<X. 

9. Tov 8è Kuv~y•ov e6xofL"' f'Èv t:Jç [LftÀ'""'" fLÈV 1t6ppw 
T'ijç xo.vijç dv<X• v6<rou, ~ vilv -r:oùç véouç ><<X-r:e(À1j<p<, 

55 7tpocréxe:tv 8è xoc-rd 't'b é:xoUa1.0v -r7j 7te:pt 't'OÙç f..6youc; crrcou81) · 
et 8è lXÀÀWÇ ~xo•, 8(x<X•6v ècr-r:• K<Xl f'~ [3oUÀ6fL€VOV <XUTOV 
èxôt&~e:a6<Xt, ècp' <;> vüv Ov-rwc; ai 7tp0 'TOUTou TÙlv t..6ywv 
&:7tOO''t'ocT-i}crocv't'e:ç ÈÀe:e:tvo( ·twéc; el.cr!.\1 lm' <XEcrx.U"'"t)c; x.o::r<X3u6-
f.te:\lot.. 

FV 
43 n;o~erv F om. sp. rel. V 1! 47 f.te't"ooalocv F : f.te-c-&vo~o:v V Il 49 o!ov 

codd. : o!oç falso Pasquali o!6v ae Müller (p. 89) Il 53 &ç Jaeger : &a-c-e 
codd. Il 55 éxo6a~ov F : &.x.o6atov V Il n;ept V : n;pOç F 1! 57 Eq/ ci) 
Caraccioli : Ev cf> codd. lacunam ante Ev ci) suspic. Pasquali Il Ov't'ooç 
Caraccioli : Ovnç codd. 

a. Cf. Matth. 5, 43-45 

1. J'ai gardé à dessein le terme grec dans la traduction, car il peut 
prendre bien des valeurs (doctrine, parole, discours), et d'autre part 
rappeler un titre du Christ très apprécié des chrétiens dans leur 
dialogue avec les païens. On remarquera que Grégoire, tout en se 
référant à l'Écriture, ne la cite pas verbalim, mais transforme le 
parallèle biblique en une formule antithétique plus littéraire (cf. 
KLOCK, Untersuchungen zu Slil, p. 94). 

2. Ce texte montre bien que Cynégios fait partie des élèves de 
Libanios et que Grégoire s'intéresse à son éducation. 

LETTRE 14 207 

exécution cette terrible menace contre l'éloquence? 
7. Mais peut-être est-il bon de rappeler un des passages de 
notre Écriture : notre logos 1 prescrit en effet à ceux qui 
peuvent laire du bien de ne pas regarder les dispositions de 
ceux à qui ils dispensent des bienfaits - ainsi d'être 
généreux avec ceux qui ont de bons sentiments et de 
retirer leur bienveillance aux ingrats-, mais d'imiter le 
dispensateur de toutes choses, qui rend commune la 
participation des biens de la création aux bons et à ceux 
qui ne le sont pasa. 8. En considérant cela, admirable ami, 
continue de t'adonner toi-même à un mode de vie tel que 
l'a montré le passé. Ceux qui ne voient pas le soleil 
n'empêchent pas le soleil d'exister : aussi bien ne serait-il 
pas bon non plus que disparaisse l'éclat de ton éloquence à 
cause de ceux qui ont fermé les sens de leur âme. 

9. Je lais des vœux pour que Cynégios reste le plus 
possible éloigné de la maladie commune qui a maintenant 
saisi les jeunes, et qu'il s'adonne de bon gré à l'étude zélée 
de l'éloquence 2 • S'il en était autrement, il serait juste de 
l'y contraindre 3, même contre son gré, parce qu'aujour
d'hui, en réalité 4 , ceux qui ont abandonné l'éloquence 
avant lui sont des malheureux couverts de honte. 

3. Cette contrainte, on le sait, pouvait aller jusqu'aux châtiments 
corporels, que Libanios utilisait à l'occasion, bien que sur le tard il se 
soit déclaré partisan de la persuasion plutôt que des coups. Sur le 
comportement de Libanios avec ses élèves, cf. A.J. FESTUGIÈRE, 
Antioche païenne et chrétienne. Libanios, Chrysostome elles moines de 
Syrie, Paris 1959, p. 111-113, ou ·la note de J. MARTIN, Libanios, 
Discours Il-IX, p. 254-255. 

4. J'ai adopté ici la correction de Carracioli, qui donne au texte un 
sens à peu près satisfaisant. S'il faut garder le texte des manuscrits, 
on supposera une lacune, comme Je fait Pasquali; celui-ci rapporte 
aussi, quoique sans prendre parti, l'opinion de Wilamowitz selon 
laquelle, après la lacune, Grégoire ferait allusion à une prison pour 
étudiants indisciplinés, dans laquelle (Ev cf>) se trouvent, couverts de 
honte, ceux qui ont abandonné l'éloquence. 

r 
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B 1. Kat ~wv &"A"Awv &mX\1-rwv 1-Ltxpoü 8eî.'v, Ocra noteî.' -roùc; 
XEX:t'1)fLévouç e:ù8ocl11-ovocç, 7téV"fj't'EÇ al Kocnna86xcu ~fLe:î.'ç, 
7tÀéov 3è 7t6tvTwv 7téVI)T<ç Twv yp6tq>eLv 3uvOLfJ.évwv. 2. Toih6 

4 TOL x<Xt -ôjç 7tOÀÀ'ijç TOU Myou ~p<X3uT'ijToç <Xhwv · 7tpo 
49 P. 7tÀdovoç y6tp f.I.OL xp6vou 1t€1tOV"I)f.1.éV"I)Ç -ôjç 7tpoç -r-ljv oc!pecm 

&:vnpp~cre:wç, 0 f.l.E't'cx.yp&.cpwv oôx Yjv, x~1 -r&v Ô1toypoccpéwv 
i) &:7topLœ p~6u!J.(aç i}(l.î.'v xa-rOC -rb dx.Oç ~ -rljç ne:pt -ràv "A6yov 
&a6evd<Xç 7tpocrnpi<ji<XTO &v (m6voL<XV. 3. 'AÀÀ' È:7teL3~ vGv 
youv X<XT<i 6eou x<i<pLV 8 TE yp6tq>WV X<XL 6 3oXLf.1.6t~wv TOt 

10 yeypafL!Lévoc e:Upé61)crocv, &:7técr-raÀxo:. Ô!LLv où, xoc600ç <p1Jcrtv 
6 'Icroxph"l)ç, 3&pov TOV Myov ( oô3è y6tp TL TOLOUTov è:v 

' ' 'Y ' ' ' ' • > < ' ' 6 ) 't'OU't'C{) ~~.oyt~O!L<Xt, lùÇ ocv-rt X't'"fJfLa-roç 't''fl oe:"?O/LEV<p yrevea oct , 

&.t.."A' &ç &v yévot-ro ÔlJ.Î:V 7tpoTpo7t~, &cr'Te: crcppty&v-raç T1j 
14 &:x11-'?l 't'~Ç ve:6'0')TOÇ X()::'t'a6apcrljcr<Xt Tljç 7tpàç 't'OÙÇ È\locv-rlouç 

FV 
Titulus : -roG aô-roG l6> xat (.I.IXl;~(.I.~IXv{il F om. V 
6 xa~ -r&V Ô1to F: om. sp. rel. V 118 -rp(o/a-ro &v Ô7t6vo~av F om. sp. rel. 

V 1110 eôpétl~)O'IXV F : om. sp. rel. V lill 8Wpov F : eUpov V Il 't'L F : om. V 
1111~12 -rotoü-rov èv -roU-rcp F : -ro~ et om. reliqua sp. rel. V 1113 Ô(.l.'tv F : 
~(l'tv V Il 7tpo-rpo'lt1j &an F : om. sp. rel. V 

1. Ces deux destinataires, inconnus par ailleurs, sont vraisembla
blement des étudiants de Libanios, qui est le sophiste auquel Grégoire 
demande que l'on montre une de ses œuvres. Ils sont absents des 
listes établies par P. PETIT, Les éludianls de Ubanius, Paris 1957. 
Jean pourrait être le destinataire de l'Epis!. 1576 de Libanios (XI, 
p. 570). 

Lettre 15 

A Jean et à Maximianos1 

1. De tous les autres biens, ou peu s'en faut, qui rendent 
heureux ceux qui les possèdent, nous Cappadociens 
sommes dépourvus, mais par-dessus tout nous sommes 
dépourvus de gens qui sachent écrire 2• 2. C'est cela qui est 
la cause du long retard de mon ouvrage, car alors que 
depuis longtemps j'étais venu à bout de la réfutation de 
l'hérésie 3 , je n'avais pas de copiste, et le manque de scribes 
aurait pu à juste titre laisser soupçonner de notre part 
négligence ou incompétence sur le sujet. 3. Mais puisque 
maintenant enfin, par grâce de Dieu, ont été trouvés et le 
scribe et le réviseur du texte écrit4 , je vous ai envoyé 
l'ouvrage, non, comme le dit Isocrate, en don 5 - car je ne 
pense pas qu'il y ait en lui de telles qualités que son 
destinataire le tienne pour un objet de prix -, mais afin 
qu'il soit pour vous un encouragement, pendant que vous 
êtes dans toute la vigueur de la jeunesse, à engager 
hardiment la lutte contre les adversaires, en réveillant 

2. Même absence de scribe auprès de Basile. Cf. Episl. 134 (II, 
p. 48) et 135,2: «C'est à une telle indigence qu'en est arrivé le sort 
enviable des Cappadociens!)) (p. 51). 

3. Il s'agit de l'hérésie d'Eumone, et l'ouvrage auquel la lettre fait 
allusion doit être le premier livre {ou les deux premiers livres) du 
Contre Eunome. Cf. Lettre 29, 2. 

4. S'agit-il d'un tachygraphe, qui prend rapidement Je texte en 
dictée, et d'un calligraphe, qui le met au net (cf. BASILE, Episl.134 et 
R. DEVREESSE, Inlroducfion à l'élude des manuscrits grecs, Paris 1954, 
p. 36-37)? 

5. Cf. IsocRATE, A Demonicos, 2 (p. 123 Mathieu-Brémond). 

( 
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1056 M. iJ.&X1JÇ, !v TÎi TOU ytpOVTOÇ 7tp06U(J.(<f TO Tijç VE61"1jTOÇ 
eô6otpaèç &veye(povTotÇ. 4. El 81: cpotve(1J TL Tôiv !>< TOU Myou 
x<Xt -rijç &:x.o1jc; -roU crocptcr-roü &Çtov, 8oxtfL6:crcxvTec; !J.épl) "tw6:, 
-rO: 7tpà -rWv &:y&lvwv !J.6:Àtcr't'oc, 6mx 't'Yjc; À&X't'tx1jc; è:cr-rtv l8éo:c;, 
&\le:véyx.a-re: · tawç 8é -rtvcx xocL -r&v 8oyfJ.<X't'txWv cpocv~ae:-rott 

20 Ô(J.Î:V OÔK axotp(aTO>Ç ~PiJ.1JVEU(J.tV<X. "A7tep 8' avotyLVW<rKOLTE, 
8'ÏjÀOV 6TL WÇ 8L8otaK6:À<p Kot! 8Lop60>TÎÎ avotyvwaea6e. 

49P. XVI 

B 1. 0!6v ·n 7totoümv of -rj) crcpoctpq. 7tcd~ov't'e:c;, 6-nxv ·q:nx1j 
8LotaT6:VTEÇ anmt(J.7tO><rLV aÀÀ~ÀOLÇ !v EO<rTOX('f T~V ~OÀ~V 

FV 
15 yéponoc; 7tpo6ufLl~ F: om. sp. rel. V !117 &:xoijc; TOÜ aocpta't'oG F: 

om. sp. rel. V Il &è;tov FV : &;ta: falso Pasquali !1 18 Àexnx-Yjç Müller 
(p. 85) : èmt..exTijç F È:mÀewmâjç Pasqua li èmÀex-ôjç èa-rw om. sp. rel. V 
Il 19 &:ve'Jéyxa:n F: &:vevéyxa.To V 1120 ~PfLYJV&UfLéva. F: om. sp. rel. V Il 
&:v«ytv&axom: Pasquali &v ytv&:.axottt codd. 1121 8-Yj).ov lht F : 31)Àov6Tt 
v 
FV 

Titulus : ToÜ IXÔ't'oÜ a-rpctTI)yL(f) F : om. V nulla separatione cum ep. 
15 constituta 

2 &).).~)..o,, F : om. sp. rel. V 

1. PASQUAU, apparat, corrige le &mt..ex-rijç du seul manuscrit F (il y 
a une lacune en V) en &7ttÀexTtx1j<; : Grégoire demanderait que l'on 
montre au sophiste les passages où il fait preuve de son habileté à 
polémiquer, ceux du genre de l'invective. Mais outre le fait que 
httÀexTtx6ç n'est pas attesté ailleurs, on peut se demander pourquoi 
Grégoire désirerait se limiter à ce seul aspect de son style. F. MüLLER 
propose de lire ÀExTtx1jç, ce qui me semble une correction meilleure. Il 
cite pour la justifier plusieurs textes - de PLATON, Pol. 304 D, de 
DENYS n'HALICARNASSE, De comp. verb., 1,3, p. 7 Rad - qui 
distinguent dans un texte rhétorique le fond et la forme et appliquent 
le terme ÀexTtx6ç à celle-ci. Grégoire souhaite qu'on montre au 
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l'audace de la jeunesse grâce à l'ardeur d'un vieillard. 
4. Et si quelque partie de cet ouvrage parait être digne 
également de l'oreille du sophiste, choisissez-en des 
passages, surtout parmi ceux qui précèdent les débats, 
ceux qui sont d'un beau style', et apportez-les lui. Peut
être également quelques passages des parties dogmatiques 
vous paraîtront-ils exprimés d'une manière qui n'est pas 
dénuée de grâce. Mais ce que vous lirez, il est clair que 
vous le lirez comme à un maître et un expert. 

Lettre 16 

A Stratégios2 

1. Comme font ceux qui jouent à la balle3 , lorsque, 
disposés en triangle, ils se la renvoient mutuellement en 

sophiste les passages dont la forme est particulièrement soignée, tout 
en n'excluant pas qu'on lui montre aussi ceux qui touchent au fond, 
les parties dogmatiques. 

2. Trois lettres de Basile mentionnent un personnage du même 
nom, un prêtre qui lui a apporté des lettres de l'évêque d'Aigai et en a 
emporté une à un autre correspondant (Episl. 244,245,250, III, 
p. 73,84 et 87); il semble faire partie de son clergé. Un autre 
Stratégies est le destinataire d'une lettre de Grégoire de Nazianze, 
mais il semble habiter Constantinople (Episl. 169). On ne peut dire si 
le correspondant de Grégoire est l'un des deux, ni quelle est sa 
condition. On pense toutefois à un clerc, vu le ton et les allusions. Il 
est vraisemblable, comme l'a supposé F. MüLLER (Der zwanzigsle 
Brie(, p. 89-90), que la lettre de Grégoire est la réponse à une lettre de 
Stratégios dans laquelle celui-ci exposait ses difficultés. Grégoire lui 
répond en évoquant celles dans lesquelles il se trouve lui aussi. 

3. Sur les jeux de balle des anciens, très prisés par eux, cf. PW 2, 
2832-2834 (s.v. « Ballspiel1>); DS IV, 477 (s.v. « Pilae~>). Grégoire évoque 
ici une partie de balle à trois (Tp(yc.ùvov), où les joueurs, postés chacun 
au sommet d'un triangle, s'envoyaient et se renvoyaient des balles les 
uns aux autres sans s'avertir. 

r 
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50 P. 

5 

&no<; 1tocp' &ÀÀou 8Loc8ex6fLEVOL (8Loc7toc1~oucr• 81; Tov kv Tij\ 
(J.ÉG<p 7tp0ç O:.Ù-rlj\1 àV0:.7t1}8{;)\l't'0:.1 T1) È:O"X1J!J.O:.TLO'fJ.É\11) 't'OÜ 

7tpocrÙ>7tOU OpfJ.'ri x<Xt -rn 7totêf -ri)ç xe:LpOç èv3dÇe:t X.<X't'&. -rO 
8ei;Lov ') eûwvuflOV T-ljv ~oÀ-ljv 7tpo8dl;ocvTe<;, kcp' &1tep <8'> &v 

c 

t8wcnv <XÙTàv Ôpf.L&VT<X, xo:.-r& 't'à èvo:.v'dov &7to7tE(J.7t6(J.EVOt 

xcd -rljv èf..1tt8<X 8t' &.7t<XTYJ<; è~e:Ûcret:v-ro ), -roto:.Ü-rcx x.o:.-r6Jp6wTo:.t 
xcd vüv 1tocp&. -rote; 7tOÀÀoLc; i)fJ.&'J, ot Tà 0'7tou8&~e:tv &.cpév-re:c;, 

10 È:'J EÙ<puf~ 't'OÙÇ &.v6pÙ>7tOUÇ O"<pO:.tp(~O!J.EV, /t\rrt T1)Ç 8e:i;ttiç 
èf..7tL8oç, ~V 7tpoi:crx6fJ.E6<X, -r7i O'X.OCt6't''Yj't'L -r&v ytVO(J.É:VWV 't"0Cç 
<Jiuxdt<; TWV k7teÀm~6VTWV -i)fLLV 7tocpocxpou6fl€VOL. 2. rp<Xfl
fL<X't'!X x.e<.T<XÀÀ<Xx-rljpto:., <ptÀocppocr6voct, O'l)fJ.ÔOÀ<X, 8&po:., 
&yoc7t1JTLX<Xt Stà ypO:.fl.fL&'t'w\1 7tEpt7tÀox.o:.L, T<XÜT6: ècrn -ô)c; 

15 crcpo:.~po:c; 1) ëv8e:1.Çtc; f) xoc-r&: Tà Se:Çv)v 7tpo8e:tx.vui-'-É\I"'j · 
&f..f...' &.v·d -rljc; ÈÀ7ttcr6e:tcr1JÇ St&. -roU-rwv e:ùcppocr6v1}c; X.<XT1)yo

p(oct, cruaxe:uo:.t, Sto:.ôof..o:.l, fJ.É!Lt.Jie:tç, èyxÀ-f}(l.ocTa., ~o\lo~Ep&v 
cbtocp&.crEwv Ôcpocp7tocycd. Mocx&.pLoL -r&\1 È:À7tlawv Ô~E'Lç o( StOC 
Twv TOL01hwv T-ljv 7tpo<; Tov 6eov 7tocpp1)o-1ocv 7tP"'Yfl"'Teu6fle-

20 voL. 3. 'AÀÀIÎ 7tocpocxocÀOÙfLEV Ôflii<; 1-'1; 7tpo<; TIÎ -i)flhepoc 
~Àé1te.v, &ndt 7tpo<; T-ljv 8eo-7toTLx~v Toù eûocyyeÀ(ou 8L8occrxoc
)Üx.'Y ( -rtç yOCp é-rép<t> -r&v 08u\1Ùl\l 7tocpoc~u6(oc yé'Yot-ro &v &ÀÀoç 
OCÛTO<; TOCL<; 686vocL<; 07tepoocÀÀ6fl€VO<; ;), 6><; &v T-ljv t8(ocv 

FV 

3 è().).oç F : &Uo V Il 4 1tp0ç cxù'r'1jv F : om. sp. rel. V Il 5 xcxTOC TO F : 
om. sp. rel. .V 116 8' add. Pasquali 117 xcxTŒ TO ëvcxvT(ov F : om. sp. rel. V 
Il 9 ~fLWV F : om. sp. rel. V Il Il xpoiox6fLo6~ F : om. sp. rel. V Il 12 
È:tteÀ1t~~6nwv ego (vide 1. 26) : è).m~6vTwv FV È:q>eÀm~6nwv Jaeger èq>' 
post è).m~. add. Pasquali 1114 1tept1tÀox.cxL F :-x~ V 1116 To6Twv F : rijç 
V 1118 M codd. : 8(x~ Müller (p. 90) 1119 Tàv F : om. V 1122 ante hépc,> 
add. &v V Pasquali : om. F Il &v è().).oç del. Pasquali Il 23 cxÙTèç 
Pasquali : cxùTWv codd. cxùTèv Zaccagni Il fur; 8' &v codd. 8' del. 
Wilamowitz 

1. J'ai essayé de rendre dans la traduction le jeu de mots de 
Grégoire : axcxt6ç désigne ce qui est de mauvais augure, funeste, 
sinistre - placé à gauche, opposé à l'espérance favorable, droite. 
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faisant se succéder adroitement les passes de l'un à l'autre 
- ils feintent celui qui, au milieu, s'élance vers elle; ils 
font mine, par le mouvement que fait leur personne ou un 
geste de la main, de la jeter vers la droite ou vers la 
gauche, dans la direction où ils le voient s'élancer, puis ils 
l'envoient dans la direction opposée et trompent son 
attente par cette ruse -, ainsi se conduisent aussi 
maintenant la plupart d'entre nous : ayant abandonné le 
sérieux, nous jouons à la balle d'habile manière avec les 
hommes, trompant les âmes de ceux qui espèrent en nous 
par des actions gauchies 1, au rebours de la droite espérance 
que nous leur promettons. 2. Lettres de réconciliation, 
sentiments d'amitié, signes de reconnaissance, cadeaux, 
affectueux embrassements par lettre, voilà l'indication 
trompeuse que la balle ira vers la droite; mais au lieu de la 
bienveillance attendue, ce sont des accusations, des 
suspicions, des calomnies, des reproches, des griefs, des 
déclarations partiales et trompeuses 2 • Heureux êtes-vous 
d'espérer, vous qui dans de telles circonstances vous 
exercez à garder la pleine assurance devant Dieu3 • 

3. Pourtant nous vous exhortons à ne pas considérer notre 
situation, mais l'enseignement magistral de l'Évangile
qui pourrait être pour autrui une consolation dans ses 
douleurs, s'il est lui-même dominé par les douleurs? -, 

2. A quelle période de la vie de Grégoire rattacher cette lettre? Les 
difficultés qu'il évoque- <(accusations, suspicions, calomnies, griefs* 
- pourraient être un épisode de ses relations avec Helladios de 
Césarée (cf. Episl. 1). 

3. Phrase difficile à insérer dans le développement de la lettre. J'ai 
gardé le texte des manuscrits, qui offre malgré tout un sens 
acceptable, mais on peut être tenté par la correction de Müller {Der 
zwanzigsle Brief, p. 89-90), qui propose de lire 8(xcx au lieu de 8!.&:. La 
phrase vient après l'exposé des malheurs de Grégoire et leur 
opposerait la situation de son correspondant : (!Heureux êtes-vous de 
pouvoir espérer, vous qui sans (8(xcx) de telles (difficultés) vous exercez 
à la confiance en Dieu.>} 

r 

1 

1 
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a.é~oaov M6n Tà. 7tp.XyfLO<TO<, &ç 'P"i'"". 'Et.wl tx8b<'l}a•ç, 
25 èyOO &.v-rcxrco8Wa<ù, ÀÉye:t xûpwç;a. 4. l:ù 8é lJ.Ot, 6> &pta-re:, 

1057 M. 7tp.Xntw atocuToÜ &#wç xoct Téj\ 6téj\ t7ttÀ7t(~tw xocl fL'Ij 
tyx67tTta6oc• 1tpoç TO xocMç Te xoct .Xyoc6oç tlvoc• a • .x Tà. 
1totp' -/jfLWV Ù7to8dyfLO<TO<, t7t<Tpé1tt<V 8e Téj\ 6téj\ Téj\ 8•xoc(t:p 
"P'T'ijb T-ljv aUfL<pépoua.Xv Tt xoct a.xoc(ocv TWV 1tpotyfL.XTwv 

30 OC7t66ocaw, TO<OT1J Tt &ytw, 67t'l)1ttp &v 1j edoc XO<Ttu6uvn 
aotp(oc. 5. n.xvTWÇ où8è 0 'Iwa-lj<p Téj\ <p66vt:p TWV &8tÀ<pWV 
t8uax.épocwt, a.6T, TWV OfLOytv&v 1j xocx(oc 68àç O<ÙTéj\ 7tpOç 
T-ljv ~oca.Àdocv tyévtTo c. 

61 P. XVII 

Toîs Èv NucOJ.Lt)lld'!' 'll'peo(uTÉpo•s 

B 1. 'lfLOCÇ fLSV '0 1totT'Ijp TWV otxnpfLWV xocl 6toç 7t.Xa'I}Ç 
7totpocxÀ~atwç', 6 7t.XvToc tv ao<p(qtb 7tpoç To aufL<pépov' 
oLxoVOfL{;)V, 8t<X 't'YjÇ ~8(o:ç; È7ttGX07t~O'e:te: X,6:pt't'OÇ xcd 7t<Xp1XX<X

ÀÉcre:tev, Êocu't'<;l rcotW\1 èv Ôf.!.Î:\1 -rà e:ù&pe:cr't'ovd, xoct &f..6o1. 
5 èq/ ÙfLOCÇ 1j x..Xp•ç TOÜ xup(ou -/jfLWV 'I'I}aoü Xp•aToÜ xocl 1j 

xotvwv(<X 't'OÜ &.y(ou 7tve:UJ.LCXTOÇe <XÙTOÜ Etc; Tà ye:véa6cxt Ôf.!.Î:V 
6tpot1tt(ocv fLSV 7t.Xa'l}ç 6À(o/twçf xocl 8ua)(tpdocç, tùo8(ocv 8è 
ttpàç rcii\1 &ycx6à\l e:lç X<X-r<Xp't'tO'lJ.ÔV -rijç è:xx.);tjaLocç xcd 

FV 

26 è"JtE:Àn:(l::etv F : èf..1tl~etv V Il 28-29 8txcd(fl xpt'fjj FV : 8txocwxp("Y) 
Pasquali 

FV 
Titulus : -roü aù-roü -rorç èv VtXO!J-1J8e(q: 1tpea6u-.épot<; F : om. V 
4 1tot00v V : om. F Il 7 eùo8(1Xv 8è F : om. sp. rel. V 

a. Rom. 12, 19 b. Cf. II Tim. 4,8 c. Cf. Gen. 50,20-28 
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pour que ces affaires trouvent leur issue, comme il est dit : 
<1A moi de rendre la justice, c'est moi qui rétribuerai, dit le 
Seigneura. )) 4. Et toi, agis d'une manière digne de toi, mets 
ton espérance en Dieu et ne sois pas dissuadé d'être droit 
et bon par les exemples qui viennent de nous, mais confie à 
Dieu, le juste jugeh, la solution convenable et juste de ces 
affaires, et laisse-toi conduire là où te dirigera la divine 
sagesse. En vérité, Joseph lui non plus ne souffrait pas de 
l'envie de ses frères, car la méchanceté de ceux de sa race 
était pour lui le chemin vers la royauté'. 

Lettre 17 

Aux prêtres de Nicomédie 1 

1. Puisse <de Père des miséricordes et le Dieu de toute 
consolationa )), lui qui gouverne tout avec sagesseh dans 
notre intérêtc, vous visiter par sa grâce et vous consoler 
<1 en faisant en vous ce qui lui est agréa bled)), et que vienne 
sur vous <da grâce de notre Seigneur Jésus-Christ et la 
communion de son Esprit-Sainte», afin qu'elles soient pour 
vous un remède à toute affliction' et tribulation et une voie 
droite vers tout bien, pour le perfectionnement de l'Église, 

a. II Cor. 1, 3 b. Cf. Ps. 103,24 c. cr. 1 Cor. 12, 7 d. 
Hebr. 13,21 e. II Cor. 13, 13 r. Cr. Il Cor. 1, 4 

1. Sur les circontances de cette lettre, cf. supra, p. 39-40, les 
études de DANIÉLOU, L'évêque d'après une /etire (1967) et STAATS, Das 
Bischofsaml (1973). La lettre est adressée aux prêtres de Nicomédie, 
mais à travers eux à toute la communauté, qui doit élire un nouvel 
évêque. 

r 
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otxoao[J.~Vg Twv Ô[J.népwv <Jiuxwv xoc\ etç 7tpoa6-l)x11v T~ç 
10 a6~1)ç Tou ov6[J.otToç ocôTou. 

2. 'H[J.etç al: TotUTl)V !ml:p éocuT&v ~v &:7toÀoy(ocv 7tpoç 
~v &:y&:"ll' Ô[J.&v 7totoU[J.e6oc, 5TL oùx -lweÀ'I)aoc[J.ev 7tpoç ~v 
&:7t6aomv ~ç xexpeWO"Tl)[J.tVl)Ç U[J.tv É.maxé<jlewç ~ É.v Tii> 

14 1totpeÀ66vTL xp6v<y· ~ ""'' vuv [J.<TOC T~V yevo[J.éVl)V TOU 
C fl.<XK<Xp(ou Iloc-tpndou ~-te-r&:a't'cx.aw, &.f..f..' Ô·n 7tOÀÀIX~ fl,èv al -r&v 

xoce' ~[J.iï.ç hxÀl)O"LWV &:axoÀ(ocL, 7tOÀÀ~ al: ""'' ~ TOU O"W[J.OCTOÇ 
O"ot6p6T1)Ç, WÇ dxoç 7tpoi6VTL Tii> xp6v<p O"UV<1tLaLaouaoc, 
7tOÀÀ~ al: xoc\ ~ ~ç U[J.eTépocç &:yoc66T1)TOÇ etç ~[J.iï.Ç pqLOu[J.(ot, 
5n oùadç oùaé7toTe Myoç etç 7tpOTp07t~v É.v yp&:[J.[J.OCTL ~ 

20 al)À"'f'"'"'"~ axéa•ç 7tpoç T~v xoc6' ~[J.iï.ç éxxÀl)a(ocv, Tou 
[J.OCXotp(ou Eù<ppoca(ou TOU É.max67tOU a ... 1t.i0"1)Ç YV1)0"L6T1)TOÇ 

1060 M. éocu-r(il Te XIX~ Ô!L'tv o!ov cretpcx.tç nat -rij &.y&:7t7J -rljv ~P<XXÜ"'J't'<X 
~[J.WV auva-ljaocvToç. 3. 'AÀÀ' et xoc\ [J.~ 7tp6-repov TO ~ç 

24 &:y.i1t1)Ç xpooç ~ 7totp' ~[J.WV aLoc ~ç É.maxé<jlewç ~ 7totpoc ~ç 

FV 

9 1t"poa&fpt'ljv F : om. sp. rel. V Il 11 éo:u-r&v F : o:ùTWv V JI 12 
1t"Oto0p.efh 8·n F : 1toto0v.e:vot V IJ13 ÔIJ.rv F : ijp.7:v V Il 14 ~ x!Xt vUv f.te:Td: 
F: om. sp. rel. V 1116 &axol.!ot F: om. sp. rel. V 1119-20 ~ 8l)Àc.>!J.Omx~ 
F : om. sp. rel. V 1J 21 yvl)at6nyt'o<; F : Oat6't"Y)'t'oç V 

g. Cf. Éphés. 4, 12; II Cor. 13,9-10 

1. Cette solennelle introduction, truffée de citations bibliques, est 
dans le style de celles des épitres pauliniennes. Elle convient 
parfaitement_ à un texte qui s'apparente à une véritable lettre 
pastorale. ~n y r~marqu.era le grand nombre de citations de l'Apôtre. 

2. Grégotre fatt allus10n au mandat que lui a confié le concile de 
Constantinople en le faisant gardien de l'orthodoxie dans le diocèse 
civil du Pont, dont Nicomédie fait partie. 

3 .. L'évêqu.e Patricios n'est pas autrement connu. Grégoire Je 
quahfle de «bienheureux», terme classique pour un défunt (cf. supra, 
p. 86, n. 1). 

4. Une des nombreuses allusions de Grégoire à son mauvais état de 
san~ (cf. ~ussi Epist. 1,_12; 8,3). Elle s'accorde, sans qu'on doive en 
maJorer ltmportance, a la datation assez avancée que J'on peut 
proposer de cette lettre, autour de 385. 
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l' édificationg de vos âmes et le progrès de la gloire de son 
nom 1• 

2. Pour nous, nous présentons à votre Charité cette 
défense en notre faveur :nous n'avons pas été négligents à 
nous acquitter du devoir de surveillance dont nous avons 
été chargé à votre endroit2 , que ce soit dans le passé, que 
ce soit maintenant encore, après la mort du bienheureux 
Patricios3 • Mais nombreuses sont les occupations que nous 
procurent les Églises de chez nous, grande aussi la faiblesse 
de notre corps4 - elle s'accroît, c'est naturel, avec le 
temps qui passe -, grande également la négligence de 
votre Bonté à notre égard : jamais un seul mot pour nous 
inviter par lettre, aucun signe d'amitié adressé à l'Église 
de chez nous, alors que le bienheureux évêque Euphra
sios5, en toute sincérité, avait uni notre petitesse à lui
même et à vous comme par des chaînes - par ramour. 
3. Mais même si, par le passé, le devoir de charité n'a pas 
été accompli, soit par nous-même au moyen d'une visite, 

5. L'évêque Euphrasios était présent au concile de Constantino
ple: cf. MANSI, Concilia Ill, 572A. Grégoire lui donne ici le titre 
d'ètt(axottoç, un terme qu'il utilise certes assez souvent (cf. Epist. 
1, 7.28; 19, 15; 27, 2; V. Macr. 15,2; 37, 12; De castig., PG 46, 312C, 
313C), mais il lui préfère souvent d'autres termes. Les uns insistent 
sur la fonction de direction: !maT&Tl)c; (Episl. 17,5; cf. aussi 
È7tLO''t'«a(« en 17,15), ttpoaTii't'J}c; (Episl. 17,6; V. Macr. 14,2; cf. 
ttpoaT«a(« en 17, 9.14, et In Mel., GNO 9, p. 441, 14), 7tpoéxwv (Episl. 
17, 24), 1tpO<a'n)x6>ç (17, 23), 1tpooo<6>ç (Epis!. 2, 12), npo18poç (De 
bene(., GNO 9, p. 93,3; ln diem lum., GNO 9, p. 226, 4), x«6't)yo6p.evoc; 
(Epist. 17, 18, 20, 24), x•B~ylf'c.>V (De bene{. p. 93, 14). Aillems il 
utilise les termes du vocabulaire sacerdotal, sans distinguer toujours 
entre prêtre et évêque: &px.Lepe6c; (V. Greg. Thaum., PG 46, 933C), 
[epe6ç (Ibid. 901 A, 938 C; In diem lum., p. 225,26; ln Mel., p. 448,9; 
454,6; V. Macr. 20, 22), tep(>.)a6V1J (très nombreuses attestations). Il 
utilise enfin des périphrases diverses, telles que 8t8&.ax«Àoç eôae6e(!Xc;, 
fLU<rn)p((>.)\1 p.ua1'«ywy6ç (In diem lum., p. 226,4-5; De bene(., p. 93, 2), 
ete. Cf. sur ce sujet les remarques de A. VAN HEcK, Gregorii Nysseni 
de Pauperibus amandis orationes duo, Leiden 1964, p. 41-44, et 
J. DANIÉLOU, L'évêque d'après une lettre, p. 89-90. 

r 
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62 P. UfL<Tépocç eoÀocodocç 8t« -rijç 7tpo-rpo7tijç &7te7tÀ1JP6>61), vüv 
yoGv e:ùx6f.te:6oc Tif> 6e:i;), cr61J.f.!.<XXOV 1rpàç T~v E:7tt6uf1.(<Xv ~fL&v 
xoct Tljv ÔfLe-répotv 7tpoç 6eàv <rUfL7totpotÀot06vnç eox-i)v, 8t« 
-r&:xouç &ç è:O'Tt 8uvocT6v, btL81)fJ:ijcrcd Te: Ô(J.f.'V x<Xf. GUf.t7t<X

pocxÀ1J6~vat xcxt aucr7tou8&:croct, Wc; &v Ôtp'Y)yij-roct 0 xUpwçh, 
30 &a-re xoct -rwv ~81) yeyeV1)fLévwv Àu1t1)pwv 8t6p6wmv t~eupiL'v 

xoct etç TOV t<pe~ijç xp6vov &cr<p<iÀetotV. &an fL1)Xht UfLiiç tv 
Tjj &crUfL'J'WV(qt Tot01fj 8tea7totafLtVOUÇ, &ÀÀOU XotT' &ÀÀ1)V 
6pfL1)v éocu-ràv Tijç txxÀ1)cr(ocç &1t<iyov-roç, yeÀw-roc 7tpoxiL'cr6oct 

34 't'<j> 8tocÔ6À<J), {fl ~o6À"'}(..t<X xocf. ~pyo\1 Ecr·dv E:Ç è:vocv-rlou 't'(il 6dcp 
B Bel--/jfL"'"' 1:0 fL1)8évot crw6ijvott fL1)8è etç t7t(yvwcr.v iloÀ1)6e(ocç 

tÀ6e1:v'. 4. Ilwç y«p otecr6e ~fLôiç, &8eÀ<po(, 6À(oecr6oct 7tpoç 
-dJv &xol}'J -r&v 8tayye:tÀ6:\I't'<ùV ~fl.Lv -r<X Ôf.tÉ't'e:pa, 6-rt où8e:[.t(cx 
yéyove:v -r&v è:cpe:a-rW-rwv è7t!.O''t'pocp1j, &.f..."A' 'Y) -r&v &tttxÇ 
&:7toxÀt\nXv-rwv 7tpo<Xlpe:O'tÇ è:rd ~ç ocùTijç OpfL'ÎjÇ &:e:t cpépe:'t'oct, 

40 xoct 6.Hrtte:p è:x -roü Oxe:ToU 58wp rroÀÀ6:xtç e:tç -rl}v 7t<Xp<Xxe:t
fLtV1)V 6x61Jv U7tepexxel'-rott xoct xoc-r« -rà 7tÀ<iytov 8toc8uèv 
&7toppéet, fL1J &7tota<potÀtcr6év-roç 8è -roü U7tott-r(ou -r61tou 
8um:xv6:XÀ"fl't'OV y(ve:'t'OCL X.OLÀ<X'J6Év't'OÇ 't'OÜ ÔrtOXEL(.tÉVOU npàç 

Tljv -roü pd6pou <pop<iv, o6-rwç ~ -rwv &1tocr-r<iv-rwv ÔpfL-1), 
45 &7tot~ Tijç eÙ6e(otç Te Xott op6ijç 7t(<rTeWÇ tx <ptÀOVetX(otÇ 

7totpotppue1:aoc, tveMBuvev ~81) T~ auv1)6dqt xoct oùx eùxepwç 
C è:1rt -d)v &:px.txla:v è:7tocvépxe:-roct x&:pw. 5. LltO aocpoG ·rwoç xocf. 

{J.e:y&:Àou XP'fl~e:t TeX X<X6' Û(..liic; Ê7tta't'0C't'ou xa) .. {;)ç TeX 't'Ot<XÜ't'<X 

FV 

~ ÔJ.Le-réptXç F : ~J.Le't'épaç V Il 27 ÔJ.Le-réptXv 1tp0ç 8e0v auJ.L1t. eOx. F : 
ÔJ.L. eux. 1tp. 8eOv auJ.L1t. V Il 31 ôJ.Lëiç Zaccagni, Pasquali : ~J.L.iç codd. Il 
32 .XXÀlJV V : .XX).ou F Il 42 ck1toppélJ F Il &:1tcx<tcptXÀta8év-roç Wilamowitz 
Pasquali : &.1toacpcxÀta8évTOç F ckTtoacptXXév-roç V ' 

h. Cf. Rom. 1,12 i. Cf. 1 Tim. 2,4; Il Tim. 2,25-26 

l. Signe que Je concile de 381 n'a pas tout réglé dans les Èglises : 
les divisions antérieures subsistent, dont les traces persisteront 
plusieurs décennies durant, parfois davantage. Notons que STAATS, 
après avoir relevé plusieurs rapprochements de contenu et de langue 
entre cette lettre et des textes antimessaliens, émet l'hypothèse que 

LETTRE 17 219 

soit par votre Révérence au moyen d'une invitation, 
maintenant du moins nous prions Dieu, en prenant aussi 
votre prière à Dieu comme alliée de notre désir, de pouvoir 
dès que possible nous rendre chez vous pour nous 
réconforter mutuellement et nous manifester un empresse
ment réciproque, comme le Seigneur nous l'inspirerah, de 
manière à trouver à la fois le moyen de réparer ce qui 
auparavant a causé du chagrin et une garantie pour le 
temps à venir. De la sorte, en n'étant plus divisés par cette 
discorde où l'un s'éloigne de l'Église dans une direction, 
l'autre dans une autre, vous ne serez pas un objet de risée 
pour le diable, lui dont la volonté et l'action consistent, à 
l'inverse de la volonté divine, à ce que personne ne soit 
sauvé ni ne parvienne à la connaissance de la véritéi. 
4. Considérez en effet, frères, combien nous avons été 
affligé en entendant ceux qui nous informaient de vos 
affaires dire qu'il n'y avait aucun changement de la 
situation, mais que le choix de ceux qui avaient naguère 
fait dissidence les portait toujours dans la même direc
tion•. Or de même que l'eau souvent déborde d'un canal 
sur la rive adjacente, s'étale et se répand sur les côtés, et 
que, si on ne répare pas l'endroit qui est à l'origine (de la 
fuite), il est difficile de la ramener dans son lit, le sol 
s'étant raviné sous la poussée du flot, de même l'élan de 
ceux qui ont fait sécession, quand il a débordé une fois, par 
goût de la querelle, de la foi juste et droite, s'est déjà 
creusé un lit par l'habitude' et ne revient pas aisément à la 
grâce primitive. S. C'est pourquoi la situation chez vous 
requiert un administrateur sage et fort, qui sache bien 

les troubles évoqués par Grégoire pourraient avoir été provoqués par 
des ascètes de tendance messalienne (Das Bischofsaml, p. 170-172). 

2. Un terme fréquent chez Grégoire, qui souligne l'influence 
contraignante de l'habitude, tantôt pour le bien, tantôt pour le mal 
(cf. par exemple De virg. IX, p. 362-369; on notera dans ce contexte 
l'utilisation de la même image du cours d'eau qui déborde et se 
détourne de son lit: Ibid., VIII, 7 s. et déjà VI, 2, 7-ll). 

r 
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Oxe:Tt}ytL\1 &7t~c.J't'OC!-LÉvou, &a-re: 8uv1)6~voct 7t&:Àtv T~\1 &-rocx.-rov 
50 -roü Pe:U!J.oc-roç -roU-rou 7tocp1X-rpo7t~v e:tç -rà &:pxocLo\1 x&J..f..oç 

' À' 6 ( '1 J.À < ~ 1 "" • e ' OCVIXXIX EO'IXO' OCL, CùÇ rt.V Tt'~ tV U!LLV 't'IX 't'"f)Ç EUO'EvttOCÇ 

&8povwro À-/jL"- Tii Tijç elp-/jv1)ç ilmppo'ij ><cY.TcY.p86fLEVcY.. 
53 P. 6. ~t<Î Toci}roc 7tOÀÀ~ xpe:<ùcr-re:i.''t'<xt 't'i}l 7tp&.ylJ.ocTt 1tocpOC 

7t&v-rwv Ô(J.&\1 a1tou8~ -re: xoc~ 7tpo6ufJ.b: 7tpàç -rO &.voc8e:tx61}v<Xt 
55 7tpocr't'6:Tt}v Ü7tà TOÜ OCytou me:O(J.<XTOÇ -rotoÜTov l3ç 0/..w -r& 

Otp6<XÀfJ.<t'> 't'<Î TOU 6e:oü 6~e:-roct fL6VC(, rtpàç où8èv -r&v iv 't'~ 
~w'ii <mou8cY.~OfLévwv fLET<wp(~wv TO 5fLfL"-· 7. LlLOt TOÜTO 

D yàtp orfL!Y.L TOV ÀEULTLl<OV v6fLOV &7t6l<À1)pOV Tijç n'fv1)Ç l<À1)pO
VO(J.(OCÇ 't'àv Àe:Uh-1)V 7tOte:t'v, &ç &v tJ.e:pŒ<X X't'~GE<ùÇ, xoc6Ùlç 

60 yéypoc7t't'<XL1 T0v 6e:àv fJ.6VOV ~XOLj xocL 't'OÜ't'O 7tEfnÉ7tOL 8t&: 
7tcY.vToç iv ~"-uTij\ To ><TiifL"-, 7tpoç où8èv ÛÀw8oç Tijç <)iux:iiç 
><cY.6<À><ofLéV1)ç. 8. Et 8é TLVéç otmv l) """( ilafL<v &8LocrpopoL, 
fL1)8dç 7tpOç TOÜTO ~Àé7tWV il7tt TWV t8(wv ~À!Y.7tTéa6w · oÙ 

1061 M. yàtp v6fLOÇ ilaTt Totç lXÀÀoLç 7tpoç To fL~ TOt 8éovTcY. 7tpocaaELv 
65 TO 7t!Y.p' hépoLç fL~ 8o6vTwç YLV6fLEVOV. 'AÀÀ' ÛfLiiç XP~ TOt 

kocu-r&v ~ÀÉ7te:tv, 01twç &v 7tp0ç TO xpe:t'-r-rov yévot't'O ~ -ri)c; 
kxxÀ1)a(ocç ê7tŒoatc;, TÙYV 8te:crx.op7ttcrf.Lévwvk mX.Àtv eLç 't'1jv 
't'OÜ Évàç cr&lf.LCC't'OÇ &pf!OV!ccv btCCVEÀfi6V't'W\I xod 't'~Ç 7tV€Uf.LŒ
't'tX~Ç elp~v11ç ê:v 't'<;) 1tÀ ~6et 't'Wv eûcreôWç 't'à v 6eàv 

70 8oi;cY.~6vTwv où61)voufLév1)ç. 9. IIpoç ToüTo xocÀwç ~x .. v 
oif.Lcxt O'X07te'Lv <'t'àv> 't'&: xccÀO: tij ê:xxÀ11crL~ (3ouÀ6f.Levov, 
0 2\ • , ~ 1 ' 1 ' ~ l !! 7tWÇ v.V o ccvccoe:tXVUf.Le:voç e:tç 7tpocr't'IXGL(.(V e:7tt't'1joe:~wç EXOt.. 

FV 
50 tta:pa:-rpo7djv V : 7t&pt't'po7djv FIl 56 Ot}e-ra:t F : om. sp. rel. V Il 58 

J.&umxOv F :. om. sp. rel. V Il 59~60 ]Wç yéypa:7t't'a:t F : om. sp. rel. 
V Il 61 lv b.tu<éi\ <O x-r'ijfLO< V : <O x-r'ij~« !au<éi\ F Il 61-62 nj, ~ux~' 
xa:n>.x6v.evoç F : om. sp. rel. V corr. Wilamowitz Il 65 v.~ 8e6VT<.ù<; 
F : om. sp. rel. V Il 66 ttpOç F : om. V Il 66-67 -rijç èxxÀ"))a(a:ç ètr(8oatç 
F : om. sp. rel. V JI 69 èv -r<j> ttÀ~6&t 't'&v F : om. sp. rel. V Il 70 ëxetv 
F: txe:t V Il 71 ..Ov add. Pasquali Il 71~72 èxxÀ"))cr(a: ~ouMv.evov Otr<.ùÇ 
F : èx et spat. V 

j. Nom br. 18,20 k. Cf. Jn 11,52 

1. La première qualité de l'évêque idéal, selon Grégoire, est donc 
celle du chrétien idéal, qui élève son regard vers la lumière intelligible 

1 
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canaliser de tels écarts, de façon à pouvoir ramener à sa 
beauté première ce flot aux débordements désordonnés, 
pour qu'à nouveau mûrissent chez vous les moissons de la 
piété, arrosées par le courant de la paix. 

6. Aussi, dans cette affaire, un grand zèle et une grande 
ardeur sont-ils nécessaires de votre part à tous, pour que 
soit désigné par le Saint-Esprit un chef tel qu'il n'ait 
d'yeux que pour les choses de Dieu et qu'il n'élève son 
regard vers aucune de celles dont on se préoccupe en cette 
vie 1 . 7. C'est pour cela, je pense, que la loi lévitique prive 
le lévite de 1 'héritage terrestre : pour que, comme il est 
écrit, il n'ait que Dieu comme part de fortunej et qu'il 
conserve toujours ce bien en lui-même, sans que son âme 
soit attirée vers rien de matériel. 8. S'il en est d'indiffé
rents, ou que nous-mêmes le soyons, que personne en 
voyant cela ne soit troublé dans sa propre conduite : ce qui 
est fait par les uns d'une manière qui ne convient pas 
n'autorise pas les autres à mettre en œuvre ce qui ne 
convient pas. Vous, en revanche, devez prendre en 
considération vos propres affaires pour que l'Église 
progresse vers le mieux 2, lorsque ceux qui étaient dispersés 
seront revenus dans l'harmonie d'un seul corpsk et que la 
paix de l'Esprit aura refleuri dans la multitude de ceux 
qui glorifient Dieu pieusement'. 9. Pour cela, je pense 
qu'il est bon d'avoir en vue quelqu'un qui veuille le 
bien de l'Église, en sorte que l'élu soit capable de la 

sans se laisser attirer par le sensible, le terrestre. Il tient le même 
langage, pour ne citer qu'un exemple, dans le De virg. V, 20-21 : 
«(Notre Ame) détournera des biens corporels sa puissance d'aimer 
pour la reporter sur la contemplation intellectuelle et immatérielle du 
beau» (p. 37 Aubineau). Langage de saveur plotinienne, proche du 
v.6voç ttpOç v.6vov (Ennéades 6, 8) que cite volontiers Grégoire. 

2. Le thème du progrès, qui pour Grégoire définit la perfection (cf. 
V. Moys., pro!. 5), est ici appliqué à l'Église. 

3. «pieusement» : de manière orthodoxe (cf. supra, p. 109, n. 4). 

r 
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10. ré\IOÇ 8è x<Xt 7tÀoiJ-rov xoct xoav.tx~v 7ttptcp0Cvetocv ~1)-re't'v 
èv 't'OÎ:Ç è7ttCJ'X07tLXOÎ:Ç XIX't'Op66l!L<XO'LV Q &:7tOO'"t'OÀtX0Ç OÔX 
' 6' À6 1 'ÀÀ' , 1 1 1 1 75 EVOf.l.O E'O}O'E yoç ' OC EL f.LEV ''n TOU't'<ù\1 XIX"t'IX 't'O 

ocù-r6lJ.<XTOV ~7tOLTO -ro'Lç 7tpo1)you(Lévotc;, Wc; crxtO:v xo:'t'« -rO 
cru11-0&:v &:xoÀou6oücrocv oùx cbtoO&t.f..o!J.EV · el 8è !J-1}, où8èv 

54 P. z ' 1 1 6 l~ \ 1 ' tj't"'t'OV <XYOC7t1JO'O(J.E\I T<X 7tp0't'LIJ. -re:poc, XocV X,Wptç 't'OUTWV TUX.1}· 

B 

80 
11. Abt6Àoç ~v 6 7tpoqri)T't)Ç 'A[.tWÇm, &À•eÙç 6 flhpoç, x.xt 
-ôjc; <XÙT1jç TÎX.YYJÇ 8 't'E -ro6-rou &:8e:f..cpàc; 'Av8péocçn xoct b 
Û~'t)ÀÙÇ 'lw&W't)Ç 0

, <TK't)Vopp&cpoç 6 IT.xilÀoçP, x.xt 6 M.xT6<XLOÇ 

c 

-rû,&l\ll)Çq, xcd of &t.f..ot xa-rOC -r0\1 txÙ't'à\1 't'p67tov OlJ.o(wc; 
&7t1X'V't'EÇ, OÔX, Ô7UlTO( 't'tVEÇ x<Xt O"Tp<X't'1JÀ0CTOCL xoct ÔmXpX,O!. ~ 
X<XT&. P1J't'Optx1,v xoct cptÀocrocp(av 7te:pttiÀe:tt't'ot, &:t./..&: 7tÉ:VYJTe:ç 

85 xat L8t&-r<Xt xa.t &.1tO -r&v Toc7te:tvo-répwv €:7tt"n)8Eu!J.&:-rwv 
6pf'Wftevo• · x.xt 8[.tWÇ Etç 7tÎi<r<Xv T~v y~v è~~À6ev 6 cp66yyoç 
aù-r&v xoct e:Lç "C'Œ n:ép!X"C'!X -ô); olxouiJ.ÉV1jÇ 't'OC P1')iJ.ct"C'!X !XÛ"C'&vr. 
12. Bl.kn:e"C'e, cp"l)a(, "C'~V xÀ~mv UiJ.Wv, &:8ef..cpo(, &n oû n:of..f..ot 
aocpo~ xa't"OC a&:px!X, oû n:of..f..ot 8uva't'o(, oô n:ol.f..ot eôyeve'i.'ç · 

90 ocÀÀ.X T<X ftWp<X TOÜ x6<rftOU è~eÀ~<XTO 6 6e6ç'. 13. "lcrwç T' 
iJ.Wp0v X!XL VÜV èv 't'Of.'Ç cp!XtVOiJ.éVOtÇ 't'illV 6cp6!XÀiJ.illV TillV 
&v6pw7t(vwv voft(~eT<X,, 8T<XV &cr6evèç Û1to 7tev(.xç ~ &8o~ov 7i 
8 • .X ~- <TWft<XT'K~V 8ucryéve•.xv. ocÀÀ<X T(ç ot8ev et "~ TOUT<p 

FV 

73 XOG!J.LK"ijV 1tE:f>Lq>.Xvet.aV tl)TeÏV F : XOG!J.LX et spat. V JI 75 !J-éV TL 
-roO-rwv F ; om. sp. rel. V Il 77 el 8è 1-1-1J où8èv F : om. sp. rel. V Il 78 
-roU-rwv P : om. V 1179 &!J-&c:; F : om. sp. rel. V 1183 oùx 6mx.-rm F : 7tGtTOL 
post sp. V Il 88 q>l)al V : q>l)alv post &8eÀq>o( F Il 89 où 7tOÀÀol8uvoc-rol V : 
om. F 

1. Cf. 1 Ti m. 3, 1-7; Tite 1, 7-9 m. Cf. Amos 7, 14 n. Cf. 
Matth. 4,18 o. Cf. Matth. 4,21 p. Cf. Act. 18,3 q. Cf. 
Matth. 10,3 r. Ps. 18,5; Rom. 10, 18 s. 1 Cor. 1, 26·27 

1. Seconde qualité de l'évêque : avoir en vue le bien commun, 
l'unité de l'Église, non les intérêts d'un parti. Ces deux premières 
qualités sont tout à fait indépendantes de la condition sociale, d'où le 
long développement qui suit sur cette question. On sait que les 

LETTRE 17 223 

diriger1• 10. Chercher la naissance, la richesse et l'éclat 
mondain parmi les qualités d'un évêque, ce n'est pas ce 
que nous a prescrit la parole de l'Apôtre!. Si quelqu'une de 
ces qualités se trouve être naturellement l'apanage de ceux 
qui ont des fonctions de direction, comme une ombre qui 
suit fortuitement la réalité, nous ne la rejetons pas; mais 
si ce n'est pas le cas, nous n'apprécierons pas moins les 
qualités qui ont plus de prix, même si elles ne sont pas 
accompagnées de celles-là. 11. Le prophète Amos était 
chevrierm, Pierre était pêcheur et le frère de celui-ci, 
André0 , ainsi que le sublime Jean°, étaient du même 
métier· Paul était fabricant de tentesP et Matthieu 
collect~ur de taxesq, et les autres pareillement étaient tous 
non des consuls, des généraux, des gouverneurs ou des 
personnages qui s'étaient rendus célèbres par la rhétorique 
ou la philosophie, mais des pauvres, des ignorants, issus de 
conditions fort humbles. Et pourtant «par toute la terre a 
retenti leur voix et leurs paroles jusqu'aux limites du 
monder1>. 12. ((Considérez votre appel, frères, dit 
(l'Apôtre): il n'y a pas beaucoup de sages selon la chair, 
pas beaucoup de puissants, pas beaucoup de gens bien nés, 
mais ce qui est fou dans le monde, Dieu l'a choisi5• 1> 

13. Peut-être, aujourd'hui encore, dans ce qui est visible 
aux yeux des hommes, considère-t-on comme quelque 
chose de fou l'absence de crédit dont est cause la pauvreté 
et l'obscurité que procure une basse extraction. Mais qui 

Cappadociens, pourtant issus eux-mêmes de l'aristocratie, ont dans 
un cas au moins ordonné évêque un esclave (BASILE, Episl. 115, 
GRÉG. NAz., Epist. 79). Grégoire de Nysse rapporte de même que 
Grégoire le Thaumaturge choisit un charbonnier pour être évêque de 
Comane (V. Greg. Thaum., PG 46, 936-937). Il reste que bien souvent 
le choix des évêques est déterminé par leur rang social, ce qui 
s'explique non seulement parce que la culture est l'apanage des 
hautes classes, mais aussi par le rôle social que l'évêque doit assurer 
auprès de ses fidèles : il les protège d'autant mieux des excès des 
magistrats qu'il est d'un même niveau social, voire d'un niveau 
supérieur (cf. B. TREUCKER, Polilische Studien, p. 26-28 et l' Episl. 7). 

r 
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't'à xépocç 't'~Ç xp(cre:wç n;apOC -r~ç x.6:pt't'OÇ èrmû.(ve:'t'oct, x.&v 
95 TWV ù<jJ"I)ÀWV -r:e xo;t e(J.<p<XV<O"Tepwv (J.LXp6-r:epoç ~; 14. T( 

Àuavre:ÀÉO"t'e:pov ~v T'(j ~pW!J.cx(wv n;6Àe:t, -rà K<X't'' &px.OCc; -r&v 
e:Ùn;oc't'pt8&v 't'tV<X xoct Ôn;e:p6yxwv èx Tijc; Ôn;6:-rou ~ouÀ~ç e:lç 
n;pocr-roccr(ocv )..oc0e:tv, ~ Tàv &:Àr.éoc Ilé-rpov, <;) f.t1)8èv ~v èx 
-roü x6cr!J.OU -ro6-rou n;pàç e:ù8o~(ocv ècp6f..xtov ; 't'Le; olx(<x., ·t'Lve:ç 

100 otxh<XL, 7tOL<X XT'ijO"LÇ a • .x 7tpoo-68wv -r:purp~v XOP"IJYOÜO"<X ; 
à.)..)..' 0 Çévoç xoct &aTe:yoç xoct &:Tp<X7te:~oç -r:Wv -rOC n;&:v-ra 
èx.6v-rwv 1tÀOUcrtW-re:poç ~v, O·n 8tOC TOÜ !J.'Yj8èv ~xe:r.v -ràv 6e:àv 
e:Ix.e:v 6/..ov. 15. ûfSTw xcd of Me:cron;o-rocJJ.'t't'cxt. ~ocpun;ÀoUTouç 

104 ~X,OVt'"EÇ È:\1 éOCUTOÎ:Ç O'OC't'p6:mx.ç, 7t6:VTWV è8ox(!J.OCO'OCV 't'àV 

55 P. ewf.l.Îi\1 dç €:7ttO''t'OCO"(ocv éa:u't'&v 1tpO't'L!J.6Te:pov, xat Th·ov 
Kpl)-re:ç t x.<Xt cle:pocroÀuf.tL't'<Xt 'IOCx.<ùÔ0\1 1 wxt lj!J.e:Lç at Kocn;n;oc-

1064 M. 86xoct -ràv éxocT6v-r1Xpxov -rOv è1tt 't'oU mX6ouç Tijv 6e:6TYJ't'OC 
't'OÜ xup(ou O!J.OÀoy~crOCV't'OC u' 7tOÀÀÙlv Ù\l't'WV KOC't'à 't'à\/ xp6vov 
èxe:tvov ÀOC!J.7tp&v èv yéve:t xoct (7t7to't'p6<pwv xoct 't'o'tç èv 't'î) 

FV 

95 èf,t<p«vea-répwv V : &:cpa:veaTÉpwv F Il 100 X,OPlJYOÜO'« V : 3L«X,Opl)
yoüaa: F Il 104 aa:-rp&.na:c; Vitelli Pasquali : a«-rp«ne(a:c; codd. 

t. Cf. Tite 1,5 u. Cf. Matth. 27,54 

1. La mention de Pierre ne me semble pas avoir ici de signification 
particulière : il est cité comme un exemple particulièrement remar
quable, avec Thomas et quelques autres. J. DANIÉLOU croit voir dans 
le texte «à la fois une reconnaissance de la prééminence de l'Église 
romaine et une critique discrète du choix des évêques de Rome au 
1vc siècle» (L'évêque d'après une lellre, p. 92-93). Une telle 
interprétation ne s'impose pas : cf. STAATS, Das Bischofsaml, p. 162. 

2. Littéralement: <(sans toit ni tahle1>. 
3. Grégoire fait de Thomas un des évangélisateurs (et le premier 

évêque) d'Édesse, ce qui n'est pas la tradition la plus ancienne, qui 
fait de Thomas l'apôtre des Indes (cf. Acles de Thomas,l), mais rejoint 
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sait si ce n'est pas sur celui-là que la grâce déverse la corne 
de l'onction, même s'il est plus petit que les grands et 
illustres personnages? 14. Qu'est-ce qui était plus avanta
geux pour la ville de Rome, aux origines, de prendre pour 
la diriger un des nobles et orgueilleux membres du sénat, 
ou bien le pêcheur Pierre, qui n'avait aucun prestige de ce 
monde pouvant lui valoir la célébrité'? Quels étaient sa 
maison, ses serviteurs, quels biens lui procuraient, grâce à 
leurs revenus, luxe et confort? Mais cet étranger sans feu 
ni lieu 2 était plus riche que ceux qui possédaient tout, car 
en ne possédant rien il possédait Dieu tout entier. 15. De 
même, les Mésopotamiens, qui avaient parmi eux des 
satrapes immensément riches, ont estimé Thomas supé
rieur à tous pour les diriger3 , et les Crétois Titet4, les 
habitants de Jérusalem Jacques', et nous les Cappadociens 
le centurion 6

, celui qui lors de la Passion a confessé la 
divinité du Seigneuru- alors qu'il y avait en ce temps-là 
beaucoup de gens de haut lignage, des éleveurs de 

celle que rapporte Égérie à la même époque (flin. 17, 1, p. 198 
Maravat). Rappelons que le tombeau de Thomas est vénéré dans cette 
ville depuis le me siècle {cf. P. MARAVAL, Lieux saints, p. 351). 

4. Tite apparaît bien comme le premier ènlaxo1toc; de Crète : cf. 
Tite 1, 5. Son tombeau était vénéré à Gortyne à date ancienne (Ibid., 
p. 399). 

5. Jacques premier évêque de Jérusalem :cf EusÈBE, Hist. eccl. II, 
1,2 {d'après CLÉMENT o'ALEX., Hypolyposes, fr. 10) et II, 23,4 
(d'après HÉGÉSIPPE). Autre mention sans précision de source en IV, 
5,3. 

6. La tradition qui fait du centurion qui confessa le Christ 
l'évangélisateur de la Cappadoce trouve ici sa plus ancienne 
attestation; ce n'est pas la tradition la plus ancienne, qui attribue ce 
rôle à Pierre (Cf. 1 Pierre 1,1; EusÈBE, Hist. eccl. III, 1, 1-2). Sur le 
développement de cette tradition, cf. l'introduction de M. Au BI NEAU 
à l'homélie du Ps.-Hésychius sur le centurion Longin, in Les homélies 
cathédrales d' Hésychius de Jérusalem, Bruxelles 1965, p. 796-900. Un 
sanctuaire de S. Longin existait à Andralès, en Cappadoce II, au plus 
tard au vre s. (cf. P. MARAVAL, Lieux saints, p. 374). 

r 
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110 auyxÀ1J-r<t> rtpw-rdotc; ae:~vuvo11-évwv · x<Xt xocTOC 1tiCJ1.XV 8è: 
èxx.).:~crt<Xv e:Ôpor. 't'LÇ &v -roùc; X<X't'Œ 6e:Ov !J.e:y6:J..ouc; 'Ôj<; 

KO<rfi-'K'iiÇ 7t<p•cpo:vdo:ç 7tp0"<'fl-1)0év't"<XÇ. 16. ll poÇ 't"<XÜ't"<X 
~Àérce:tv è1d 't'oU rcocp6v·roç o!(J.<Xt 3e:tv xoct Ô(J.ii<;, e:'l ye: 11-éÀÀOI.'t'lt 

rc&Àtv -rb &:px.octov -r~c; èxx.ÀYJO'L<Xc; Ô(J.Wv &.vrxxcx/..e:î:cr6oct &:~(Wf!OC. 
115 17. 0!8o:n yàp 1t<XV't"OÇ fi.OCÀÀov TOt Ùfi.h<p<X 8•1)y/)fi.<XT<X, 

5"'' t~ dtpzo:[ou, 7tplv Tljv yekovo: Ùfi-WV t~o:vO'iicro:• 7t6À•v, 
B ..... ·~·À ,, '. 6À ,, 

7tCX:p UlJ.LV 'IV 't'OC 1-'0CCJ't E:MX.7 X.<XI. 't'O rtpOEX.OV E:\1 7t E:CH\1 U1t~:;p 

-rljv Ôfl.e:'t'épocv oùx ~v · x,d vüv, e:L xat b -r&v oLxo8o(J.1J!J.&-rwv 
xocÀÀW7ttO"!-L0c; ~cpocv(a6'Yj, &.J..f...' ~ èv Toî:c; &.v6p6>rcotc; rt6/..tc; è" 

120 7tÀ-/j0e. "<< xo:l 8o><•f!-6""'1"'' TWV ot><1)"<6pwv 7tpoç To &pzo:<ov 
È~tcroü-rcxt x&f../..oc;. 18. Oùx.oüv rtpércov &v e:t1) (.L~ -rocrte:w6-re:
pov -r&v rtpocr6V't'(.ù\l Ô!J.Î:V 0Cyoc6l.lv ex.e:t\1 't'à cpp6\11)!J.OC, &,).).(,: 

cruvmo:[pew -r1j 7t<p•cpo:vdq. "<'iiç "Jt6Àewç Tljv 1tepl 't"WV 
rtpOX.E:LiJ.é\IW\1 0"7t'OU81jv, Ùlç &v TO!.OÜ't'0\1 e:Üp'YJ't'E 7tocp0: 't'OÜ 6e:oÜ 

125 't'àv -roU Àocoü xcdh~yoUfJ.e:vov, che; (1.~ &.v&~r.ov ÔJJ.'i.'v è:xt8e:tx61j
voct. 19. Alaxpàv y&.p, &.8e:l.cpo(, xoct xocv-r&.rcocatv &-rorcov 
veO>ç fi-ÈV xuoepv-IJ""''v fi-~ y(vecrOo:• et fi-~ T'iiç xu6epV1)"<•><'iiç 
è:xtcr-r~(J.WV e:ï~, -ràv 8è bd -r&v o~&.xwv -ri}ç è:xxÀ1)aLocç 

FV 

llO 7tpoo't'do~ç Zaccagni, Pasquali : 7tp6>'t'o~.; codd. !1111 eGpo~ 1'!<; &v 
F : om. sp. rel. V 11116 Ùf'O>V F : ~f'WV V 11118 d xotl om. V Il 120 <wv 
oht1)'t'6poov F: om. sp. rel. V !1122 ëxetv1'0 rpp6V1)!J.<X F: om. sp. rel. V !1 
124-125 6eoü 't'Ùv 1'0Û om. V 11126-127 ho1tov ve<hç F: om. sp. rel. V 

1. La Cappadoce est réputée dans l'Antiquité pour être une région 
d'élevage de chevaux : cf. L. FRANK, «Sources classiques concernant 
la Cappadoce», Revue Hillile el Asianique 24, 1966, p. 78-81. Des 
témoignages du tve siècle sont rassemblés par B. GAIN, L'Église de 
Cappadoce, p. 16, n. 46. 

2. A l'époque de Dioclétien, Nicomédie était la capitale de 
l'Empire; elle fut alors ornée de beaucoup de constructions qui 
devaient en faire l'égale de Rome : cf. LACTANCE, De morle persec. 
7,8-10 (p. 85-86 Moreau). Le choix fait par Constantin de Byzance 
cdmme nouvelle capitale lui porta le premier coup. 

3. Nicomédie fut détruite par un tremblement de terre le 
24 août 358. Cf. le tableau tragique tracé par AMMIEN MARCELLIN, 

fi 1 

1 

il 
''1 
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chevaux 1, des gens honorés des premières places au Sénat. 
Et dans chaque église on pourrait trouver que ceux qui 
sont grands selon Dieu ont été préférés à l'éclat mondain. 
16. Je pense que vous aussi devez considérer ces exemples 
dans la situation présente, si toutefois vous désirez faire 
renaître l'ancienne dignité de votre Église. 

17. Mieux que personne vous connaissez votre histoire : 
autrefois, avant que ne fleurisse la cité voisine de la vôtre, 
le siège de l'Empire était chez vous', et parmi les cités il 
n'y en avait aucune qui eût la prééminence sur vous. 
Aujourd'hui, même si a disparu l'ornement des édificess, 
en ce qui concerne les hommes, la ville égale son antique 
splendeur par le nombre de ses habitants. 18. Il convien
drait donc que vos sentiments ne soient pas plus humbles 
que les biens qui sont les vôtres, mais que vous éleviez 
votre sollicitude pour la situation présente à la hauteur du 
renom de la ville, afin que vous trouviez, avec l'aide de 
Dieu, un chef du peuple tel qu'il soit reconnu non indigne 
de vous•. 19. Car il est honteux, frères, et totalement 
dépourvu de sens qu'on ne soit pas pilote d'un navire si 
l'on ignore l'art du pilotage, mais que celui qui est assis au 
gouvernail de l'Église 5 ignore comment faire rentrer dans 

Hist. XVII, 7, 1·8 (p. 56·57 Sabbah) et LIBANtos, Or. 61 (p. 329 s. 
FOrster IV). Grégoire fait encore allusion à cette catastrophe dans le 
Contra Fatum (GNO 3/2, p. 52, 1-2; p. 54, 17-55,2= PG 45, 165B 
168C). ' 

4. Grégoire flatte ici le patriotisme local, comme le faisait Basile 
dans des ciconstances semblables : cf. BASILE, Episl. 204,2 (II, 
p. 174, 13-14). 

5. L'image de l'évêque-pilote est classique: cf. aussi In Mel. 
(GNO 9, p. 444, 9). Elle sert à Grégoire de point de départ pour un 
développement sur la troisième qualité de celui qui doit être élu : la 
compétence. Celle-ci est essentiellement la rectitude dans la foi 
l'orthodoxie.: les naufrages dont il est question sont ceux qu'~ 
provoqués l'hérésie. Il est possible que Grégoire pense aussi à 
l'expérience acquise dans le ministère, ce qui pourrait bien viser le 
candidat Gérontius. 

r 
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VOf.J.06e:-r&v -roî.'ç &.x.oùoum\1, è:v oie; tp"')at 8e:tv Tàv bdaxo7tov 
&:ve:7t(À1j1t't'OV e:!voct w. 23. <rAp' oÙv 't'OÜ't'OU 11-6vou -r{j) 0CrtOO''t'6-
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24. 'Af..f..' o!3e:v 5·n -r{j} 7tpoé:xo\l't't aU!J.!J.Opcpoihoct 't'à lmoxe:t
ptav, xocL -r& XOC't'op800!J.OC't'OC 't'OÜ xOC81jyOU!J.É\lOU 't'ÙJV É'1tO!J.É\lWV 

a > > < > >L ' - ' ' 0 ' y(ve:'t'OCt · yocp E:O''t't\1 0 otoa.aXOCAOÇ, 't'OU't'O XOCt 't'OV !J.OCV't}TI'jV 
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xoc81JYOU!J.É:\l~ ~ÀÉ:7te:t 0 !J.OC81j't'~Ç, 't'OÜ't'O xocL e:lç É:ocu-rà\1 
!J.E:'t'OC't't81jcrt. .6.t& -roü-r6 cp't)O'L · Koc't'1Jp-rtcr!J.É\loç ëcr-roct 7t&ç 
!J.OC8'1)-r~ç Wç 0 3t36:axocÀoç ocù-roü x. 25. T( oÙ\1, &.3e:f..cpo( ; 
&poc 3u\lOC't'àv 't'OC7te:t\l6cppo\loc ye:vé:cr8oct xoct xoc't'e:O''t'OCÀ!J.ÉVOV 't'il) 
l)6e. xoct flé't"pLOv xoct <pLÀoxep3e(ocç xpelnovoc xocl -roc 6eî:oc 

\ \ 'i). 1 _J. ' - 6 , ' O'O<pO\l XOCt 7tE:7tOCtoE:U!J.E:\l0\l ~'IV E:\1 't'OtÇ 't'p 7t0tÇ ocpe:'t''t)\1 'TE: 
xocL Ë7ttdxe:toc\l, 't'OCÜ't'OC ëv Ti;> 3t3occrx6:À~ !J.-1) ~ÀÉ7tO\l't'OC; 

FV 
130 yéyove: F : om. sp. rel. V U 132 È:~«p~6!J.lja«tTo F : È:~«p~6!J--IjO"YjT«t 

V 11 o<p!l<XJ,~oïç XOO<dt F: b V rel. om.l!l33 ~v V: om. F 1!134 où Toïç F: 
om. sp. rel. V Il 138 8td V : x«f. F Il 140 't"Ot«U't"l)v F : 't"Ot«ÜT« V U 150 
laToupye:i:v V : !CM"oupytx~v F 
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le port de Dieu les âmes de ceux qui naviguent avec lui. 
20. Combien de naufrages d'Églises, avec tous leurs 
membres, ont eu lieu à cause de· l'impéritie de leurs chefs! 
Qui pourrait compter les malheurs que nous avons sous les 
yeux et qui ne seraient pas arrivés si les chefs avaient eu 
quelque expérience du pilotage! 21, Autre exemple : ce 
n'est pas à des gens· inexpérimentés que nous confions le fer 
pour la ·fabrication des outils, mais à ceux qui connaissent 
l'art du forgeron. Il faut donc remettre les âmes, elles 
aussi, à qui sait les amollir à la chaleur de l'Esprit-Saint et, 
au moyen d'outils de modelage spirituels, fera de chacun 
de vous un instrument de choixv et de bon usage. 22. C'est 
d'une telle prévoyance que le divin Apôtre nous ordonne 
de faire preuve lorsque, dans l'épître à Timothée, il édicte 
des lois pour tous ses auditeurs, disant entre autres que 
l'évêque doit être irréprochablew. 23. Est-ce que le désir 
de l'Apôtre est que soit tel celui-là seulement qui est 
préposé au sacerdoce? Quel grand avantage ce serait si le 
bien était enfermé en un seul? 24. Mais il sait que le 
subordonné se conforme au supérieur et que les vertus du 
chef deviennent celles de ceux qui le suivent, car le maitre 
fait du disciple ce qu'il est lui-même. Il n'est pas possible 
que celui qui est instruit dans l'art du forgeron exerce celui 
du tisserand ou que celui qui a appris à tisser soit rhéteur 
ou géomètre, mais ce que le disciple voit dans le maître, 
c'est cela qu'il fait passer en lui. C'est pourquoi il est dit : 
<c Tout disciple accompli sera comme son ma1tre". >> 

25. Quoi donc, frères? Est-il possible qu'il devienne 
humble, d'un caractère paisible, mesuré, supérieur à 
l'amour du gain, sage dans les choses divines, formé à la 
vertu et à la douceur dans sa manière d'être, celui qui ne 

v. Cf. Act. 9, 15; Il Ti m. 2, 21 w. Cf. 1 Tim. 3, 2 x. Lc6,40 

r 
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159 26. 'AÀÀ' oux ot80< 7tWÇ ot6v T< -ràv xocrp..xii\ p.<X61)-r<U6év-r<X 
57 P. 7tVEU!J.O:Ttx0v ye:vécr6oc.L · rt&c; y&.p &v (1.1) xa'r' èxe:'i.'vo\1 e:le:v al 

' • ' • 1 
7tpOÇ IXU't'OV Of.LOLOU(J.EVOL ; 

27. T( xép8oç kcr-rt -ro'i:ç 8•<Jiwcr• rijç -roü û8pdou 
(J.e:yocÀoupyLocc;, ü8ocToç èv tXÔT<;'> 1..1.1) Ù\ITOÇ; x&v èv Ttotx.(ÀoLç 
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165 &véX,71 't'àv né-roc.ao\1, 't'L (J.iiÀÀov &v 0 8ttV&\I ëÀoL-ro 7tp0ç; -rYjv 

< - ' À'6 T > ' ~À' " > €1XU't'OU XPEtrXV, t OUÇ EU OLOCXEL(J.EVOUÇ l-' ETtEtV, "fJ xpOU\IoV 

C eûpe'i:v, x&v &:1tà i;uÀ(vou crwÀ'ijvoç pé"fl, p.6vov 8.e•Mç -re x<Xt 
Tt6't'tJJ.OV 't'à vii(J.oc. 7tpoxé:ov-ra: ; 28. Ü(hwc;, &:8e:Àcpo(, -rote; 
7tpàç T~V <uaé6e.O<V ~Àé7tOU<1.V &:p.<À"I)TéOV &v e'i"l) rijç ~i;W 

170 crx"l)v'ijç · x<Xt e'i -r•ç xop.if q>(Àmç x<Xl X<XT<XÀ6yo•ç &:i;•wp.<hwv 
&OpUve:T<Xt xett TtOÀÀt:lc; ÈTI)a(ouc; 0CTt<XÇn6!J.e:î:'-rocL 7tpocr68ouc; x<Xt 
ttpàç 't'à yévoc; éocu-roü ~ÀÉ1tWV tte:ç>LoyxoU-rctt xcxt rtocv-rocx66e:v 
-rii) -rU<pcp 7te:pto:u-r(~e:-rcxt, -rOv 't'OtOÜ't'OV Èiiv <ile; Ç"')pàv U3pe:î.'ov, 
e:!Tte:p (.LY) ~XOL Èv Ti;) ~(<p 't'& 7tp01JY06(-tEVIX, 0Cva~1)'t'e:'tv 8è 

175 x<X:6Wç &v 7l 3uv<X:'t'6v, 't'CÏ> t..Uxvct> 't'OÜ 7tV&ÜfL<X:'t'OÇ 7tpàç -djv 

ËpEUV<X:V XEXP1Jf.J.É:VOUÇ, er 7tOÜ ·dç ècrn K~7t0Ç XEXÀELO'f.J.ÉVOÇ 

x<Xt ""IJY~ taq>P"'Y'"f!.éV"I)Y, x<X6wç 'I'"IJ"'" -1j yp<Xq>-lj, 'iv"' 8,,X 
rijç X<LPOTOV(O<Ç &:vo•x6e(cr"I)Ç '/jp.f:v rijç tV Tii\ X-/j7tCj> Tpuq>'ijç' 

FV 

170 xŒI.l Pasqua li : ~ codd. Il 171 Ë'nJalouç F : Ë'n)a!aç V Il &.n«pL61J.e:r
't'«L npoa68ouç F: om. sp. rel. V 11172 ~Mnwv ne:ptoyxoü't'«L F: om. sp. 
rel. V lll73npoa1jxe:L ante T0v TOLoÜ't'ov add. Pasqua li (in apparatu) Il T0v 
F: om. V 11176 xe:;v;p'l)fJ.évouç F: xe:;v;p'l)fJ.évoL V Il e:r noO Tlç ËaTL F: om. 
V Il 177 xa66>ç F : xa6& V Il 178 &vo<x6el"')ç ~~rv -rijç tv F : om.sp. rel. V 

y. Gant. 4, 12 '· cr. Éz. 36, 35 

l. La compétence de l'évêque implique aussi qu'il ait une vie 
irréprochable, que rend nécessaire le caractère exemplaire de sa 
conduite. On rencontre des traits semblables dans les Règles 
monastiques de Basile : «Le supérieur fera de sa vie un modèle 
manifeste d'observance de la loi divine» (Magn. asc., GR 43, PG 31, 
1028 B). Il est possible, ici encore, qu'à travers ce portrait idéal 
Grégoire vise Gérontius (en particulier lorsqu'il souligne que l'évêque 
ne doit pas être mondain). 
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voit pas ces qualités chez son maître? 26. Mais non, je ne 
sais comment pourrait devenir un spirituel celui qui a été 
le disciple d'un mondain :comment pourraient ne pas être 
à son image ceux qui se conforment à lu il? 

27. Quel avantage, pour ceux qui ont soif, présente la 
magnificence d'une citerne s'il n'y a pas d'eau en elle? 
Même si la disposition symétrique des colonnes, dans la 
variété de leurs formes, en élève le fronton dans les 
hauteurs 2

, que préférerait l'assoiffé pour satisfaire son 
envie : voir des pierres bien disposées ou trouver une 
source, même si elle coule d'un conduit de bois, mais qui 
du moins laisse échapper un flot liquide et potable? 28. De 
même, frères, ceux qui prennent en considération la piété 
ne devraient pas tenir compte de l'apparence extérieure. 
Même si quelqu'un est fier de ses amis et s'enorgueillit de 
la liste de ses dignités, s'il compte de nombreux revenus 
annuels, s'enfle d'orgueil en considérant sa lignée et, de 
tous les côtés, est enveloppé des fumées de sa vanité, il 
faut laisser un tel homme comme une citerne asséchée, s'il 
est vrai qu'il ne possède pas les qualités qui sont 
essentielles dans la vie. Il faut en revanche rechercher 
autant que possible, en vous servant pour cette enquête de 
la lampe de l'Esprit, si par hasard quelqu'un est<< un jardin 
fermé et une source scelléeY 3 )), comme le dit l'Écriture. 
Ainsi, parce que les délices du jardinz, grâce à l'ordination, 

2. Les citernes dans l'Antiquité sont souvent de véritables 
monuments, avec piliers et arcades (cf. DS 2, 1211, s.v. <<Cisterna•)), 

3. Cette phrase du Cantique est longuement commentée par 
Grégoire dans l'ln Gant. hom. IX (p. 273-277), mais dans un contexte 
et avec une visée tout différents. En revanche, dans son éloge de 
Basile, Grégoire propose (à partir d'images empruntées à Moïse) un 
portrait idéal de l'évêque un peu semblable à celui qu'il trace ici, où 
celui-ci est à la fois modèle et source de bienfaits pour les fidèles (In 
Basil., PG 46, 809 D -811 B). 

r 



232 GRÉGOIRE DE NYSSE 

xod à:voccrTOfJ.W6é'.l-roç ToU -ôjç 7t1)y'Î)c; 63a-roc; xor.vOv yév"I}T<Xt 
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58 P. 6eÀ1Jfl<hwv -ro 6éÀ1)flC< -rou xup(ou ~flWV 'l1)aou XpLa-rou -ro 

&:yoc60v xoct r::ù&pe:a't'ov xtXt TÉÀe:tovc, tvoc x<i-rop6o6(1.e:VO\I èv 
6flrV TOLOUTOV Tl <J> l<C<L ~flerç ~Yl<C<UX1J"6fle6C< l<C<L 6flerç 
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a. Act. 9, 15 
II Thess. 1,4.10 

b. 1 Tim. 3, 15 c. Rom. 12,2 d. cr. 
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nous deviendront accessibles et que l'eau de la source 
pourra s'écouler, la grâce qui est en lui deviendra le bien 
commun de toute l'Eglise. 29. Que le Seigneur vous 
accorde de trouver rapidement un tel homme parmi vous 
qui sera <cun instrument de choixa>>, <cune colonne et u~ 
support de véritéb>>. Nous avons confiance dans le Seigneur 
qu'il en sera ainsi si, dans une aspiration unanime!, vous 
voulez regarder de concert vers le bien commun, en faisant 
passer avant vos propres volontés la volonté de notre 
Seigneur Jésus-Christ, <c ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce 
qui est parfaite>>, pour qu'il y ait chez vous une telle 
réussite, grâce à laquelle nous aussi pourrons nous glorifier, 
vo~s vous réjouir et le Dieu de tous être glorifiéd, lui à qui 
revient la gloire pour les siècles ! 

Lettre 18 

A Otréios évêque de Mélitène• 

1. Comme sont belles les images des belles choses 
lorsqu'elles conservent aussi en elles-mêmes, fidèlement, 1~ 
caractère et la forme de la beauté primitive! 2. De ton 

1. ~a O"VIJ.mo{ox, c'est l'unité active des membres d'un corps dans la 
po~rs~1te du même but. Le terme a de riches implications chez 
GregOire: cf. J. DANIÉLOU, «Conspiratio chez Grégoire de Nysse» 
dans L'homme devant Dieu ... Mélanges Henri de Lubac, Paris 1961: 
p. 295-308 (=L'lire elle lemps, Leiden 1970, p. 51-74). 

2. Otréws est également le destinataire de la lettre 10. Celle-ci est 
écrite à Sébastée (comme l'autre sans doute), Grégoire y décrivant 
longuemen.~ (§ 5-10) à son ~orrespondant les désagréments que lui 
vau~ ~on se~our dans cette V11le. On a l'impression que cette lettre est 
antérieure a la Lettre 10, où Grégoire, au milieu de ses malheurs se 
réjouit à la pensée de la visite prochaine de son correspondant.' 

r 
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C 't"OV JîÀLOV '1) cruvo;x:~ç fJ.ô't"OUcrUx ~v op~LV Jî!J.6Àuvov,o~n 'l"'ijç 

15 Ùye:(<XÇ ~ 3t"f}VEXljÇ cbt6À<XUCHÇ -rljv È1tt6U(J.(OCV ~O'T"f}O'EV, o\he: 
59 P. 'l"'ijç cr'ijç iltyOt661"1)1"oç, ~v X<XT<i 1tp6crw1tov 7tOÀÀ<i><LÇ x<Xl vüv 

3t0C 't'OÜ yp&.J.L(J.OC't'OÇ ~"(VCù(J.EV1 3UV<XT0V eivoct 7t&1tdO'{.t&6<X 

fJ.é;x:pL x6pou 7tpoù6oLV ~V ilt7t6ÀOtUcrLV ' il<IX or6v 1"L 7t&.cr-
' • ' • .r.- • •À • XOUO't\1 01. e:x 't'WOÇ 7tEptO''t'tx.O'E(I}Ç ot't'WVTEÇ oc-re: EO'TOC, ou-rw 

20 xocL i)(J.e:'i.'c;, &aov È!J.cpOpoO!J.e6<X -rW'V crêiJ'V 0Cy<X6hl'V, -rocroO-rc.p 
fJ.OCÀÀov 8L<jlw8••ç y•v6!J.o6oc. 4. El 81: Il~ 6w1td0tv 1"Lvdt x<Xt 
4•u81j XOÀ<Xxd<Xv 't"OV 'I)!J.é't"opov À6yov Ù7toÀ-Ij<Ji1l (7t&.v,-wç 8< 
oùx Ô7toÀ1J~1h -r&: -re &ÀÀ<X 't'OLOÜ't'oc; Ùl'V oloc; si, x.<Xt 7tept ~f!éic; 
3t<XcpepÔv't'<ù<;, el x<XL ne; &f..f..oc;, XP"f)cr-rôc; 't'E: x.<Xt yv1jcnoc;), 7t6:'V-

25 T<ù<; 7ttcr-re:Ocre:tc; 't'o'i.'c; f..e:yo!J.é'Votc;, 8-rt -r/j'V cru'Ve:x1j -rêiJ'V 
D 80txpowv è7tLppo~v -1) ,-i;,v YP"'!J.!J.&.'t"Wv ;x:&.pLç, or6v 1"L <p&.p!J.Ot

x.ov l<XfL<X't'tX.àV 't'Of.'<; Ôcp6<XÀfJ.Of.'<; ye:VOfLéV1')1 0C'Vécr't'E:LÀE: 1 X.<Xt 

PFV 

5 ot~ ~{liiç xcx6&ç PF : om, .sp. rel. V Il 6 aou FV : om. P Il 7 xcd TYJ" 
!... 't'oÏ:ç ôcp6cxf..f!OÏ:ç P : om. sp. rel. V Il 't'oÏ:ç om. F Il 8 xcxt P : om. FV Il 9 
u~' ~8ovij' PF : om. sp. rel. V Il 11 ll;ox«•6fL~V PF : om. sp. rel. V Il 
7tWof!é"oo" Jaeger : yt"Of!É"oo" codd. Il 12 OOç oô3è P : ôç xcxt Wç V ôç xcxt 
F 1113 6 x6poç P : om. FV Il 8tcxt..uv.«L.,e't'«t PF : 8tcx et sp. V 1117 8u"cx'Tà" 
et ... cxt PF : 86"CXIJ.W V Il 20 't'oao{m:l Pasquali : 't'oaoÜ't'o FP 't'OaoG'To" V Il 
23 Ô1tof..~o/n F : &7tcx; X~o/rl V Ô7toÀcxflÔ<X"et" P Il 't'otoi3't'oç &,., FV : &., 
oÔ'Toç P Il 24 el xcxt FV : ~ et P Il 25 'TOÎ:Ç om. P Il 27 lcx!J.«'Ttxà" P : 
tcx't'ptxà" FV Il ye"oflÉ"'IJ P : kyye.,ofd"'IJ FV 
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âme, qui est véritablement belle, j'ai vu une image très 
fidèle dans la douceur de ta lettre, par laquelle tu nous as 
rempli de miel <1 de la surabondance de ton cœura 1>, comme 
le dit l'Évangile. C'est pourquoi j'avais l'impression de te 
voir en face et de jouir du bonheur de t'avoir devant les 
yeux à travers même les sentiments d'amitié présents dans 
ta lettre'. Maintes fois, reprenant cette lettre par plaisir et 
la relisant d'un bout à l'autre, j'étais enflammé d'un désir 
toujours plus vif de m'en délecter, et je n'avais aucune 
satiété de cette boisson, parce que la satiété ne peut gâter 
le plaisir d'aucune de ces choses qui par nature sont belles 
et précieuses. 3. La faculté permanente de regarder le 
soleil n.'en a pas émoussé l'envie, la jouissance continue de 
la santé empêché de la désirer; quant à profiter de ta 
Bonté, que nous avons maintes fois rencontrée en personne 
-et maintenant par ta lettre-, il est impossible, nous en 
sommes persuadé, que cela aille jusqu'à la satiété. Au 
c?ntraire, ce que ressentent ceux qui, par suite de quelque 
Circonstance, ont une soif inextinguible, nous le ressentons 
nous aussi : plus nous nous emplissons de tes biens, plus 
nous en sommes assoiffés. 4. Si tu ne prends pas nos 
paroles pour une flagornerie et une flatterie mensongère
~ais tu ne les prendras sûrement pas ainsi, car en plus 
d être tel que tu es, plus que tout autre tu es particulière
ment dévoué et généreux envers nous -, tu croiras 
certainement ce que je dis: que la grâce de ta lettre, 
comme un remède salutaire appliqué à mes yeux, a stoppé 
le flot continu des larmes, et nous attendons de la 

a. Matth. 12,34 

1. Sur la lettre comme substitut de la personne absente, cf. 
THRAEDE, Brieftopik, p. 157-158. 

r 
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ttpocr8ox&!J.e:v 't'Yi -riiw &:y(wv eûx&v crau t<X't'pe:t~ ènû .. &:~oucrocv 
~8"1j 'r1jv ~ux-fJv ~f..t.Wv UttO •t"rjç 1:Wv x<XxW" cmve:xe:b:c; ôtte:pe:!.-

30 8oùcrn 6-t"L -r.Xxot xott xot6' 6Àou -ro -rowilTov -r~ç <J.ux~ç -iJ~J-&v 
1œ9 M. mX6oç èÇ~.cx6ljcre:'t'OCI. • è:md, -r6 ye: vUv ~xov, èv 't'oWO't'OI.Ç Ècr!J.è\1 

<he; cpe:Œe:a6at 't'-tîc; OCya:tt<Ûa"'jc; 1)fJ.iic; &:xo1jc; xoct È7ttxp0tt't'e:a6at 
'"""''iÎ -r~v <iÀ1je.,otv, 1vot 11-~ ttpoç xmvwv(otv -rwv -iJ~J-•-rtpwv 
x.<Xx&v -roùc; yv1)crlwc; ~!J.&<; &:yatt&\ITCXÇ ècpe:Àx.ucr00(J.e:6oc. 

35 5. "0-rotv y&:p l:v6U!J-1)6W!J-EV 8n -rwv <p•À-r<i-rwv &:ttoÀ••<p6tvnç 
l:v ttoÀt~J-o•ç &:votcr-rp<<p61J-E6ot xot(, & !J-I:V XotTotÀmErv 1:6,.Xcr-
6"1)[J.EV, 't'éx.v<X ècr·dv & -rcii:c; 1tVEU(1.0C't'LX.cd'c; ~l).&v W3tcrL 't'<'iJ 6e:~ 
y<vv~crot• l<<XT"I)/;•w6"1)1J-EV, CfÙIJ-OLOÇ V61J-'J> CfUV"I)pfJ-OCf!J-tV"I), X.V-

60 P. 86v~ x.ocL x.cxxottoc6e:LcxLc; èv Tate; -r&v tte:tp!X.cr!J.&V x.octpotc; 
40 l:m8••/;ot!J-tV"I) ttpoç -iJ~J-iXç -rà <p•Mcr-ropyov, xott ~'"' ttpoç 

't'OÛ't'OI.Ç oix.oc; xe:x.ocpLTW(J.é\loç, &:8e:f..cpol, cruyye:ve:î'c;, o~x.e:'i.'oL, 
auv1}6e:tc;, cplf..oL, écr·dct, 't'p&m::~et, T<X!J.e:'tov, O"t'tO&.c;, 't'à ~&.6pov, 
0 cr&xxoc;, ~ y<ùvl<x, ~ ttpoae:ux.-fJ, -rà 8&:x.puov, & &c; ècr·n 

PFV 

28~30 ôû,&:~ouacxv - ôm:pet8oUan Jaeger, Pasquali : Tli~ è).n(8cx~ 
éauT&\1 ènepe(8ovn~ codd. Il 31 ôx:h&.~ouao:x.v 1)8"1) rljv o/ux;1jv ~fL&v ônO 
-rijç TWv xo:x.x&v auvex;e(cxç Ùnepet8o6a (incertum) post È:~to:x.61jaeTIXt add. 
p Il 37 '"'' FV : a! p Il 38 GUfL6to, PF : om, sv- reL v Il v6fL<p PV : 
v60'(f.l F !1 O'UV"IJPfLOO'fLévo:x. V Il 38~39 xw86v(f.l P : xtv86votÇ F om. sp. 
rel. V 1140 èm8et~o:x.[.LéVYJ PF: om. sp. rel. V 1! 41 auyyevdç otxeLot PF: 
om. sp. rel. V 1! 43 ywv(cx • ~ npoaeux1j PF : om. sp. rel. V Il ywv(oc : 
rortasse 7tEVliX Il & FV : om. p 

1. L'audacieuse correction de Jaeger-Pasquali a l'inconvénient de 
supprimer quatre mots qui se trouvent dans tous les manuscrits et 
donnent à la phrase un sens convenable : «Nous attendons de la 
médecine de tes saintes prières, en y fixant solidement nos espérances, 
que soit bientôt...!). Elle a toutefois l'avantage de récupérer 
habilement un fragment de phrase qui se trouve dans le seul P, mais à 
une place qui n'est évidemment pas la sienne. Je l'adopte donc faute 
de mieux. 
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médecine de tes saintes prières 1, soutenant notre âme déjà 
chancelante sous les maux qui ne cessent de l'accabler, que 
soit bientôt complètement guérie la si grave maladie de 
notre âme. Car nous sommes dans une situation telle, du 
moins présentement, que nous épargnons l'oreille de qui 
nous aime et cachons la vérité en la taisant, pour ne pas 
entraîner ceux qui nous aiment fidèlement à participer à 
nos propres malheurs. 5. Lorsque en effet nous revient à 
l'esprit que nous avons abandonné ce qui nous était le plus 
cher pour nous trouver transporté dans les conflits, et que 
ce que nous avons été forcé d'abandonner- des enfants 
que nous avions été jugé digne d'engendrer pour Dieu dans 
les douleurs spirituelles, une épouse qui nous avait été unie 
par la loi 2 et avait montré son amour pour nous, à ses 
risques et périls, dans les temps d'épreuve, et encore une 
maison pleine de grâce, des frères, des parents, des intimes, 
des familiers, des amis, un foyer, une table, une cellule, 
une paillasse, la stalle, le cilice, le coin, la prière, les 
larmes 3 ••• Combien ces réalités sont douces, à quel point 
elles sont aimables par suite de l'habitude, je n'ai nul 

2. PASQUALI (Le lellere, p. 78-80) a bien montré que J'expression 
désignait non l'épouse de Grégoire selon la chair, mais l'Église de 
Nysse. De même les enfants mentionnés auparavant sont les fidèles de 
Grégoire, peut~être aussi ses communautés monastiques (même image 
de l'engendrement spirituel dans I'Episl. 19, 6). 

3. Plusieurs de ces éléments renvoient à un contexte monastique : 
la maison <<pleine de grâce>> (le terme emprunté à Le 1, 28), les frères, 
la cellule (sur ce sens monastique de TIX/l&Lov, cf. BASILE, Asc. magn., 
PR 277, PG 31, 1277 A), la stalle (je traduis ainsi TO ~&.6pov, qui chez 
EusÈBE, llisl. eccl. X, 4, 44 désigne le banc d'église), le cilice (cf. Le 
10, 13; GRÉG. Nvss., V. Macr. 16, 15, p. 197; BASILE{?), Lettre 44, 1 : 
I, p. 110 Courtonne ou mieux p. 225 Fortin Patrucco, qui a bien 
traduit acxxx.6ç par cilice), la prière (faut~il traduire «Je lieu de prière!), 
«la chapelle>>?). La table peut être celle de la liturgie (cf. BASILE, 

Episl. 251, 3; 1 II, p. 91) ou la table commune. <<Le coin!) est un peu 
étrange; faut-il corriger ywvlcx en nevloc, pauvreté (monastique)? Noter 
l'anacoluthe : la phrase commencée au début du paragraphe reste en 
suspens. 

( 
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yÀuxéoc x.cd 8t&: cruv~6e:tocv l5crov è:p&:O'f.LL<X, où3èv 3e:~crO(J.OCL 
45 7tp0ç e:L36-roc ae: ypcXcpe:tv · TOC 8è: &v-r' è:xdvwv, tvoc 11.~ ·n 

È:7tocx6è:ç ÀÉye:tv 86~w, 1t6:v-ra Wc; &Àf..wç éx_e:t crx67t'Y)O'OV. 

6, Ilpoç 't"ij) 't"kÀEL Tijç È[J.<XU't"OÙ ~<ù'ijÇ IJ>v, 7t<iÀLV 't"OÜ qv 
&pX,O!J.<XL. !J.OCV60Cve:tv &.vocyxci~O!J.OCL 't'Y)v e:ÙÙOXL!J.OiJO'<XV VÛV -r&v 
1)6&v notx.tf..Cav, à!.Jit!J.IX6~ç x.OCxoTpo7tLocç xocl TOtocUT'Y)Ç mx-

50 voupy(aç ytvÔ(J.e:voç, Wc; è:ve:pu6pt0Cv &.d -r1J &qnil~ 't'OÜ 

7tp6ty[J.<X't"OÇ. 7. Ol 31: OCV't"L't"<'t"<Xy[J.évoL 3L86tcn<<XÀOL Tijç crorp(<Xç 
-rod.IT'Y)Ç dcrlv txocvol xocl cpu)itÇoct ô é~-toc6ov xoct è:cpe:upe:L\1 Ô oùx 
Ë!J.oc6ov · crucr-r<Î:Ù'Y)V 7tOÀE!J.OUcrt, 7t6ppw6e:v &.xpoÔoÀL~ov-roct, È:7tl 

55 
c 

7tctpOC't1XÇe:wç XOC'TOC7tUX.VOÜO"L 't'~\1 cp&.f..ocyya, X<X't'à 't'0 &.cpcxvÈ:ç 
7tpof..ox(~ov't'at, -ra.Lç Ô7te:pÔoÀa'i.'ç 7tpoxcx:réxoum, Toùç O"Uf.l.(.t&:
)(Ouç oetu,-o'i:ç 7tetV't"et)(66ev 7tpocr7tepL66tÀÀOV't"etL. 8. IloÀÙç 31: 
1tap' ocù-ro'Lç xa:l &:xa-rayWvtcr't'oÇ -rfi 3uv&:(l.e:t 0 Ma!J.WViiçb, 
dç cr'"P"'"'lY(etv 7tpood)À"I)[J.kvoç wcr1tep ,.,, <iywvLcrTijç 7t<pL-
3é!;Loç 3mÀ1j 't"1j )(ELpl 't"OÙ tS(ou O''t"pet't"OÙ 7tpO[J.et)(6[J.<VOÇ, 1t1j 

60 f.t~V 3tta!J.OÀoy&v -roùç lmox.e:tpLouc;, 1t1j 8è: ~0CÀÀüN 't'OÙÇ 

7tpOO''t"Uy)(6tVOV't"CtÇ. 

61 P. 

65 

9. Et 3è xetl TI)v etcrw -/j[J.WV 3Letywy~v è!;e,-6t~oLç, 
e:ùpijcre:tc,; &f..Àoc 't'Ot<XÜ't'a · obd8tov 7tvtyY)pbv xpuiJ.<î} xoct ~6cp4> 
xocf. O''t'EVOx_Wpl~ x<XL 7taat -rote,; 't'OtOÙ't'OtÇ X<XÀoî'ç e:ùlh)voÙ!J.E

VOV1 ~(ov {mO 7t&V't'WV fJ.W!J.OO'X07tOI)!J.EVOV1 cpwv~V X<Xf. (3/..&!J-fL<X 
xttf. lf.LtX.'t'(ou 7te:pt0o/..~v XEtp6ç -re: xhrf)crtv xcd 1to8Wv 7tot0Cv 

PFV 

44 èp&.afl.~Ov P Il 44-45 8e1jaowxt 7tpàç PF : 8e:1j sp. rel. V Il 45 e:L86Te:ç 
V Il ypo~<w PF : yp&o/•< V 1146 86/;w FV : 8dl;w P Il wç -lxoc PF : om. 
sp. rel. V Il 47 &v FV : vüv P Il 48 fl.<XvO&.ve:~v PF : om. sp. rel. V Il 49 
xaxo't'po7tlaç xaL 't'Ota{m)ç PF : xaxo't'po" sp. TIJÇ V Il 50 ève:puOptiiv P : 
xaL ève:puOptiiv F èpu6ptiiv V Il 51 3ta&.axaÀot PF : 'T'ij 3t3aaxaMq; V Il 52 
't'<XUTI)ç post ao~t~laç PV post LxavoL F lli!P FV : & P Il 53 aua't'&.8Tjv PF : 
om. sp. rel. V Il 7toÀe:f1.oÜat FV : 7toÀe:f1.0ÜvTe:ç P Il 54 Ô:lflavè:ç FP : om. sp. 
rel. V Il 56 1tpoarte:ptb&.ÀÀOV't'<Xt PF : 7tpOa7tapaMXXov't'at V Il 57 (J.<X(J.WViiç 
PF : p.o sp. ,el. v 11 59 ~·x6~"o' P Il 60 ~,m,.,, P : &nw, FV 11 62 TIJ' 
e:(aw V : 1'1jv èv (alfl F 'T'ij v6alfl P 

b. Cf. Le 16,9 

LETTRE 18 239 

besoin de te l'écrire, car tu le sais bien! Et à la place de 
cela - pour que je n'aie pas l'air de dire quelque chose 
d'insupportable -, considère combien tout est différent! 
6. Alors que je suis proche du terme de ma vie, je 
recommence à vivre : je suis contraint d'apprendre la 
variété des mœurs qui sont aujourd'hui en faveur, je 
commence sur le tard à apprendre la tromperie, et une 
fourberie telle que je rougis toujours de mon inaptitude en 
la matière 1• 7. Mes adversaires, en revanche, sont des 
maîtres en cette sagesse, capables de retenir ce qu'ils ont 
appris et d'inventer ce qu'ils n'ont pas appris. Ils font la 
guerre de près, ils lancent des traits de loin, regroupent la 
phalange pour la bataille, tendent des embuscades en 
secret, l'emportent par leurs coups de main, se font de tous 
côtés un rempart de leurs alliés. 8. Mammon est puissant 
chez euxh et invincible par sa puissance : préposé au 
commandement comme un guerrier ambidextre qui 
combat des deux mains au premier rang de son armée, 
tantôt imposant des tributs à ceux qui lui sont soumis, 
tantôt frappant ceux qui viennent à sa portée 2 • 

9. Si tu veux apprendre aussi ce qui concerne notre vie 
privée, tu trouveras d'autres traits semblables : un tout 
petit logis étouffant, où règnent le froid, l'obscurité, 
l'absence d'espace et tous les biens 3 de cette sorte, une vie 
en butte à l'inquisition de tous, la voix, le regard, la façon 
de se vêtir, le mouvement de la main, la manière dont on 
pose le pied, tout indiscrètement surveillé - si la 

l. Cette réflexion de Grégoire rappelle le jugement que portait son 
frére sur sa naïveté, sa simplicité (cf. supra, p. 50). 

2. La lettre suivante explicitera davantage ces plaintes (en 16-17). 
On notera ici combien Grégoire file longuement des comparaisons 
tirées de l'art militaire, tel du moins que le lui a appris la lecture des 
auteurs classiques. 

3. Ironique. 

r 
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cr't'6:cnv xrÛ 7t&.V't'<X 7tOÀU7tp<XY!LOV06fl&VIX1 xoct eL fl-f} 3occrÙ Tà 

&a6f.L<X xoct 8tOC rcoÀÀoÜ 7tpoxe:6~J.e:vov xocL e:t J.L1J cruve:x8tooToct 
D cr-re:vay11-6ç ne; -re{> &cr611-oc·-n, xocL e:~ fJ.-fJ 8te:x7tbtTOL TÏjc; ~Û>V"t)Ç 

70 ~!J.ÙlV -rb xt-r&lvwv, xod a;Ô-rO 8è -rà fJ.-1) xe:xp1jcr6oct -rij ~ÛW7), 
1072 M. 10. xod d IJ.~ 7tepLppéot xœrà -ro 7tÀ&yLOv -IJ!J.ii.v -IJ 3mÀo"!ç 

!L1)8è -roï:ç Ô>(J.OLÇ -r&v O<ppU<ùv T~V ~-r~pocv E1ttcr7t6:croct!).e:v, 
TC.d:)TŒ 7t6:VTIX r-1} ytV6fLEV<X 1tOÀEfJ.OUV't'<ù\l 7tpÙÇ ~f.taÇ {m66e:crtÇ 
y(ve:'t'oct, xocL Èrd -roU-rote; xoc-r' &v8pocç xrû 3~fJ.OUÇ wxt 

75 EaxocncXç 7tpàç -r-l}v xa6' 1J!J.&v 11-&.X'Y)\1 cruvLcrTOCVT<Xt. 
11. 'End 8è oÙx ~crTt 3t0C 7t0CV't'WV 7tp&.-r-re:tv X<XÀÛ>Ç 1) 

xaxWç - fJ.É:(J.tX't'CXt y<Xp Ù>ç ènt -rà 7tOÀÙ 8tOC -r&v Èvav-r(wv 

7t0CGLV 6 ~(oç -, da~ TO aov TJIJ.Î:V ""'"" 6eou x.<Xpw 3L1)VOXfuÇ 
7tocpe:L'Y), Û7totcrof.Le:V -r&v 7tocp6v-rwv &118Wv -r1}v 3w~(Àe:tocv 

80 È1t' ÈÀ1tt8t 't'OU -r1jç a1jç &:yoc66nrroç 3t0C 1tOCV't'àç !J.E:TÉ:Xe:tv. 

MYj 1tO't'e: oOv no:.Ucr<XLO 't'Ot<Xiho:. xo:.pt~6fJ.e:voc; 8t' Wv xo:.t ~!J-fic; 
&:vo:.no:.Ucre:tc; xo:.t cro:.u't'<;) 't'èv ÈnL 't'aLe; Èv't'oÀo:.Lc; fJ.Lcr60vc nÀe:iw 
tto:.po:.crxe:u&.cre:tc;. 

PFV 

67 -rO P : om. FV 1! 68 xa:~ 1 P : om. FV Il auve:xa!ao-ro:~ P : auve:x_~ç 
arn:atao-ra:t FV Il 69 Ttç P : om. F aùv V 1! ate:xnbt-ro~ P : 8te:xn(1t're:t FV Il 
72 !-'-~as - !man.Xcro:~fLe:\1 om. FV 1! !-'-~as Vitelli, Pasquali : fl-~Te: P Il 
!mcrn&.cro:tfl-t::\1 Pasquali : !mcr1to:a&f1-e:voç P !1 73 noÀe:fLo6VT<ll\l PF : 
noÀSfLOU -roü V 1176 !net 8è Pasquali : èneta'l) codd. 1! 77 -rè PF : om. V Il 
78 a~ Vitelli : as codd. Il 79 -r&v no:p6\IT<ù\l &:~8<7.w T1jv p : T1)\l -r&v 
&~a&, FV Il 80 in' FV: om. P 

c. Cf. Matth. 5,12 
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respiration n'est pas sifflante et si elle se produit à 
intervalles réguliers, si on n'émet pas un gémissement en 
même temps que le souffle, si la tunique ne sort pas de 
notre ceinture 1 - et même de ne pas se servir de ceinture 
-, 10, si notre manteau double ne tombe pas librement 
sur les côtés et si nous n'avons pas tiré un de ses bords sur 
les épaules ... Toutes ces choses, même si elles n'ont pas 
lieu, deviennent un prétexte pour ceux qui nous font la 
guerre, et dans ce but s'allient entre eux pour nous 
combattre, que ce soient des hommes, des assemblées ou 
des lieux retirés 2• 

11. Mais puisqu'il n'est pas possible d'agir bien ou mal 
en tout - car pour tous, le plus souvent, la vie est un 
mélange de contraires -, si en vérité ce qui vient de toi, 
par la grâce de Dieu, nous assiste constamment, nous 
supporterons la multitude des désagréments présents dans 
l'espoir d'avoir toujours part à ta bonté. Ne cesse donc pas 
de nous accorder une telle faveur : grâce à elle, tu nous 
apporteras le soulagement et te procureras à toi-même 
dans une plus large mesure la récompense attachée aux 
commandementsc. 

1. Le vêtement monastique basilien suppose la ceinture (Magn. 
asc., GR 23, PG 31, 981 AC; Epist. 2, 6, 1, p. 11). Grégoire a sans doute 
adopté cet usage; lorsqu'il mentionne le ·fait de ne pas se servir d'une 
ceinture, et plus loin que l'on trouve prétexte à critique «même si cela 
n'a pas eu lieu», il veut montrer jusqu'où se porte l'indiscrète 
inquisition des habitants de Sébastée. 

2. Le mot èaxo:-r(o:, chez Grégoire, a plusieurs fois le sens de «lieu 
retiré», «solitude» où s'est installé un couvent. Cf. V. Macr., index : 
les six occurrences ont cette signification. 

r 
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np6ç TI.VQ 'lwÛVVfJV 11'Ep( T&VWV Ô1To8ÉaEWV 

Knl 11'Epl Tijs !hnywyijs 
B Knl KnTnaTaa•ws Tijs TOIBUTTJS cl.8•XcJ>ijs 

a.ÙToÛ MuKpLVTJS 

1. Ota& ·nvdtç -rwv ~wyp&cpwv cptÀOTtfdotv &v6v1)TOV 
xocp(~ecr60CL !J-ÉV TL xoct TO'tt; e:l3e:x6e:O"'t'ÉfJOLÇ -r;(;}v q>(À{r)\1 èv 't'cf> 
fJ.ET<Xypcicpe:tV T~\1 fJ.OfJCfl~\l e:Lç e:tx6v<X 1tpo6U!J-OU!J.ÉVN\11 è\IOC\1-

' ~~ , ,, Il. ,À • r ' • e -'t'LOV oe: TL 7tOtoUV't'CùV 'tj l-'OU OV't'CU • EV 0 Ç yocp ot.Op OUVTO:XL 

5 81)6e:v -rri {J.t(J.Yjae:t T~\1 cpUm.v -roLç e:Ùe<v6e:crrépotç -rWv 

XP<.ù!J-&Twv 't'0 ·t"Yjç f.LOp<p1jç &:1)8èç è1tt -roü rtlwxxoç xpOtjJoc\1-re:ç, 
'rè'J xocprt.KT'Ïjpa rtocpcx).J._&:T't'OUO'L\11 X.O!l ~ 7tp66e:O"LÇ TOÜ 't'L!J.<iV 
Tàv cp(Àov St& -ri)ç rcpàç -rO xpe:L-r-rov fJ.L(..t:f)ae:wç &cpop(J.l) 
y(\le:TOCL TOÜ !J-1)3' 0Àwç <XÙTà\1 È\1 -rj) e:Lx6vt ~ÀÉrte:LV 't'èV cp(Àov. 

10 2. (.Qç oùv br' èx.e:(vwv x.ép8oç oôx. ~GTLV où8èv x6!J."fl ÇtXv6~ 
xocL ~oc6e:Loc èrttxup-rou!-LÉV'Y) -ré;l f.LE:'t'Û>rt<p x.Gd rte:ptcr·rtt.J)oucra 
xocL -rO bd -roü xeù .. ouç &v6oc; xat -rb Ent -rijc; 7tapeL0Cç Ep06'Y)(J.<X 
~Àecp6:pw\l -re xOxÀoç xat &x·dc; à(J.(J.6:'t'W\I xaL àcppOec; E\1 Té;) 

PF 

Titulus : èmcrToÀ~ ToÜ «Ù'TOÜ 7tp0ç ... F TOÜ «ÙToÜ P 
1 'Ttvà.ç F : TLvà. P Pasquali Il 2 !J.Sv Tt x«L P : om. F Il TL suspic. 

Pasquali (in app.) 116 xp6o/«vTeç P : x.p67t'TOV'TEÇ FIl 7-8 x«l- <p(Àov P : 
om. F Il 9 !J.'I)8' Jaeger Pasquali : tJ.~ codd. Il 11 èmxoupTou!J.SVY) F 

1. Ce destinataire de la lettre est inconnu par ailleurs. Grégoire l'a 
rencontré à Antioche(§ 10; cr. aussi V. Macr. 15, 1-3) et lui a promis 
un écrit d'édification(§ 19) pour sa communauté(§ 4, 20), sans doute 
une communauté monastique dont il est le supérieur ou une Église 

Lettre 19 

A un certain Jean1, sur divers sujets et sur le mode de 
vie et le caractère de sa célèbre sœur Macrine 

1. Je sais que certains peintres gratifient d'un honneur 
inutile, en quelque sorte, même les plus laids de leurs amis, 
quand ils s'efforcent de représenter leur aspect dans une 
image, mais qu'ils font le contraire de ce qu'ils veulent2

• 

Car lorsque, dans leur reproduction, ils corrigent la nature 
en dissimulant sur le tableau la laideur de l'apparence au 
moyen des couleurs les plus éclatantes, ils en transforment 
les traits, et le désir d'honorer l'ami par une reproduction 
retouchée a pour conséquence que, dans l'image, on ne voit 
absolument pas l'ami lui-même. 2. Pour ces amis donc, ce 
n'est nullement un gain qu'une chevelure blonde et 
fournie, s'incurvant sur le front et resplendissant tout 
autour, que l'éclat des lèvres, l'incarnat des joues, l'arc des 
paupières, l'éclat des yeux, les sourcils d'un noir brillant, le 

dont il est l'évêque, ou du moins un des responsables. Il est difficile de 
trancher : Grégoire n'utilise aucun des termes de politesse appliqués 
habituellement aux évêques, mais il parle à son correspondant de 
difficultés qui ont saisi son Église (ÈxxÀ'f)a(oc aou). On peut rappeler 
d'autre part qu'on n'a pas de preuve certaine de l'existence d'un 
monastère à Antioche même vers la fin du Ive siècle (autour de 390) : 
cf. P. CANIVET, Le monachisme syrien selon Théodorel de Cyr, Paris 
1977, p. 47-48. 

2. Le texte grec est ambigu, et j'ai conservé cette ambiguïté dans 
la traduction : le verbe ~o6Àov'Tctt peut se rapporter aux peintres («ce 
qu'ils ont l'intention de faire,>) ou à ceux dont on fait le portrait, que 
l'on gratifie d'un honneur inutile, qu'ils ne désirent pas obtenir. 

( 
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C ~éf..ocvt. cr·df.J)oucra.~ xcd È7ttÀ&:fJ.7tOV -rj) O~pln 't'à fLÉTW7tOV, X<X~ 
15 er n &ÀÀo To.auTo T~v T'ijç fLOp<p'ijç &pO<v cruv0<7tepyoc~eTO<L 

- ~&.v y&.p fL~ 7tO<p&. T'ijç q>Ùcrewç ~Xrl TO<UTO< 6 Tij\ ~wypoc<pcp 
7tp0T&6dç e:Lç -r1Jv !J.l!L"f)O'tV, oÔ8È:\I &7tÙ>V<X"t'O Tijç TOt<XÜ't'"f)Ç 

qnf..cxv6pw7tlocç, &.f..f..' ô fLÈ:V 1tlva.Ç ~86 Tt xcd 7te:pt"f)V6tcr!J.évov 
Tà 3r.Œ -rtjç ~wypoccpl<xç 1tp6crw1tov ~8e:r.Çe:v, è).éyxe:r. 8è: Tà 

20 7tEpt-r-ràv 't"Yjç- cptÀOTtfJ.l<Xç lff..f..o 8e:tXVÜ!LEVOV 't"OÜ cp(f..ou -r0 
1tp6crw1tov -, X<XTŒ Tàv ocù-rOv Tp67tov, 8oxe:t (J.Ot, xocL e:Ï ·nç 
lm0 cptÀL<Xç È1tcdvw\l lme:pi5of..0:ç 'Ti;) &.ya7tw!Lévt:p xocpl~OL't'O xcxt 

63 P. &:v0<7tÀclcrcroL Tij\ Mycp fL~ ol6ç ~<rTLV, &:ÀI: olov .ÏvO<L 7tpo<r~>m 
1073 M. Tbv èv tt<Xv·rt -rb -réf..e:wv ~xov-rcc, T<î'> fLÈ:V f..6yC{J -ràv Op60v ~(ov 

25 &:ve:-rurc&>croc't'o, -ràv 8è: cp(Àov où {LtiÀÀov èaé!J.VUve: -rocî:c; -r:&v 
~7tO<(vwv u7tepooÀO<rç ~ 8L~Àey~ev &:vn<p6eyy6fLevov 8L&. Tou 
~tou Té;> f..6yc:p xoc~ &f...f..ov 8e:t.xv6fLe:vov ~ oloç VOJ.L(~e:'t'<X!.. 3. Tl 
oùv ô À6yoc; !J.Ot {3o6Àe:Tat ; e:I8ov èv -rote; yp&:(.L!J.<Xcrt -r~c; 
' L 'r ' ~ }_ 1 1 1 ' 6 <Xycxrt'i}Ç aou otov <XvoptcxVT<X 't'tV<X rcpoç 't'O <Xxp T<X't'OV 

30 &rt'I}Xptéioo!Lévov, ij} Ov_Of1.<X ~v èy&>, è11-è yàp è:3~"Aou TO 
yp&:f1.f1.<X ' à"A"A' è:rte:t31) é:Jarte;p è:v X<X't'Ôrt't'p<:p TCÏ> ~(cp èyW TCÏ> 
è:f1.<XU't'oti X<X't'à naa<XV &xplBEt<XV è:vt300v, è:fJ.<XUt'àv éyvoov 
7tOCfL7tOÀU >«xwpL<rfLovov T'ijç 8L&. TOU Myou ypO<<p'ijç, aè fLI:v 
&ne3e:Ç&:f1.1}V l<<Xt Stt:k TOÛT<ùV Tà <pt"A&:y<Xeov SdÇ<Xv-r<X • 3t' c1v 

35 ytÎ.p 't'OtOti't'OV dV<Xt VOf1.(G<XÇ értEt't'<X 't'OGO{hov ~y&:7t'Y)G<XÇ1 
è:v<Xpye;a't'ti't"Y)V àrtÔ3e:tÇtv Tijç TêJJV t'pÔ1t<ùV GOU 7tE7tO('Y)G<Xt 
8ei;L6T1)TOÇ wç oû8efL(O<v lîÀÀ"I)V <~xwv> Tou &:y0<1tiiv &:<popp.~v 

PF 

15 TO<OÜTov P 1118-21 &1.1.' 6- XO<W P : om. F 1121 xa! P : om. FIl 
23 &vœ7tÂ&:aaet F Il 25 &ve't'IJ7t00a«"t'O P : hu7t00aœ't'o F Il 26 &v·nrp6qy6v.e
vov F : &vt'trp6etp6v.e\lov P Il 31 èyW F : ÀéyN P Il 32 ÈtJ.«u-.Ov ëy\IN\1 P : 
éyvN\1 È!J.«UT0V F 1!34 't'OÜ't'N\1 F : -ro\ho P Il rptÀ&:y«6o\l F : rptM.v6pN1t'OV P 
Il 35 \IOfJ.(a«ç - ~y&:Tn)a«ç Pasquali : è'.l6p.tao:ç ~n:etT« -.oa. &:yo:n~ao:ç P 
vop.(ao:ç -roa. ~y&:7t"l)a«ç F Il 37 lXN" add. Pasquali 

1. Tout le§ 2, fait d'une seule phrase, est une ·longue compara"ison 
Ge n'ai pas traduit le premier <(de même que)> pour ne pas trop 
alourdir la traduction) entre les artifices de la peinture et les louanges 
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front resplendissant au-dessus des sourcils 1 et tout ce qu'il 
peut y avoir de pareil pour contribuer à la beauté de 
l'apparence. Car si celui qui se tient devant le peintre pour 
qu'ille représente n'a pas reçu tout cela de la nature, il n'a 
rien gagné à une telle bienveillance : le tableau a montré 
agréable et florissant le visage dépeint, mais le visage de 
l'ami, en montrant autre chose, convainc de fraude cet 
excès de prévenance. Il en est de même, me semble-t-il, si 
quelqu'un, par amitié, gratifie celui qu'il aime de louanges 
exagérées et le décrit non tel qu'il est, mais tel qu'il 
conviendrait que soit celui qui posséderait en tout la 
perfection : dans ses paroles il a dépeint une vie droite, 
mais il a moins honoré son ami par 1 'excès de ses louanges 
qu'il ne l'a critiqué, car celui-ci contredit les paroles par sa 
vie, en se montrant autre que ce qu'on le croit. 3. Que 
signifie donc mon discours? J'ai vu dans la lettre de ta 
Charité comme une statue travaillée avec un soin extrême ; 
elle portait mon nom, car c'est moi que la lettre désignait; 
mais après avoir moi-même considéré ma propre vie avec 
grande attention, comme dans un miroir, je me suis avisé 
que j'étais tout à fait différent de la description que tu as 
faite de moi par tes paroles, et j'ai compris que, de ton 
côté, tu montrais en cela aussi ton amour du bien. C'est en 
effet dans la mesure où tu as cru que j'étais ainsi que tu 
m'as ensuite aimé à ce point, et tu as fait la démonstration 
la plus claire de la droiture de ton caractère :n'ayant pour 

excessives décernées par un correspondant. Le premier terme de la 
comparaison donne lieu de la part de Grégoire à une ecphrasis où il 
<(reproduit un lieu commun de la monodie sophistique~> (L. MÉRIDIER, 

L'influence de la seconde sophistique, p. 146), la description d'un 
visage. On peut la comparer à celle du Traité de la virginité sur le 
charme de la jeune épouse (De virg., III, 3,30~35) ou à celle de l'éloge 
funèbre de Pulchérie sur une jeune morte (In Pu/ch., GNO 9, p. 464, 
23-26; cf. aussi De beat. l, PG 44, 1197C). On retrouve dans tous 
ces textes les mêmes mots prisés par poètes et sophistes : ~Àerpœp6", 
Ov.p.o:, O<ppüç, xeThoç, x.6p."t) ~o:Oero:, 1t'EpLa"t'(À~01)0'0:, èpU6Yj!J.O:. 

r 
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B 7tÀ1}v TYjV &:pe:T~\1 !J.6V1JV1 ~Ç x.oct ~fJ.Ï:V Tt fJ.E't'e:'tvoct VOfJ.(~W\1 èv 
Tate; yv1)atw-r&:-rotc; -r&v cp(f.wv ëcrxe:c; · 3t0 xaÀ&c; ëxe:tv 

40 cf>~61)V 8t' È:(J.OCUt'OiJ f-t&ÀÀOV 't'(t Èf.LOCUTOiJ "(tVÙ>O'XE:L\1 1) 't'OC'i.'Ç 

ÉTÉ:pwv !L<Xfnuploctc; 7t1Xp&:ye:a6oct, x&v è:v -rote; ffÀÀotc; 1tiiaw 
0C).:Y)6e:Lc; Wcrtv at !J.&:p-rupe:c; · -roÜ't'o y&:p x.cd b 7tocpot!Lt6l81)c; 
À6yoç 7t<Xpe:yyu~, éo:u-r&v bttyvWttovocc; ylve:cr6oct -roùc; lJ-É:À
ÀOV't'IXÇ x.cx:tà -Tàv ëÇw6e:v À6yov Éocu-roùc; ytv&>crxe:tva. 

45 4. 'AÀÀOC TocU-ra fJ.ÈV de; -rocroü-rov, Wc; &v !J.YJ 8oxo("t)v 
<XÔTé§} -ré;l 7t0Cp0Ct't'EÎ:0"6CX.L Tà\1 Ë7t!X.L\IOV TÛ>V È7toc(vwv X.OC'rEtp(l)

\IE:Üe:cr6oct · È7te:t81) 8è: 3te:xeÀe:Uaw À6youc; t'tv&.c; 7te:pL 't'Ùl\1 èv 
64 P. ~fJ.LV ~"t)'t'OUf.LÉ:Vt:ù\1 7t:O\I~O"<XV't'OC futpû5)croc( Tt 't'0 xotvàv 3tà TI)ç 

't'Ot<XÜ't'Y)Ç OïtOU8'1jç, y(VWO'X.E VÜ\1 crxof.;îjç ~!L(iÇ TOO"OÜ"C'0\1 

50 [.LETE<JX"t)XÉ:vo:t, Ocro\1 fJ.t><.poü 8e:Lv è:x.e:Lvoc; 7te:pt où cp1)cr( TtÇ -r&v 
7tp0'J'1)TWV b 8-r< crUfL1tÀa<xdç Àéovn xa<t f'6y<ç a<exaùç TO 

c x&:crf.tOC xoct T~V -r&v OvUxwv &.xf.t~V, xoce' a f.tÉpoç ([>e-ro 
cpeUyetv, ËÀoc6e xoc-r<X cr-r6f.toc T1jç &pxTou ytv6f.tevoç, d'Toc 
8toc8p<Xç cràv &.y&vt 7tOÀÀé;} xoct -roihov TÔv xlv8uvov xoct 7tpbç 

55 -rbv -roT.xov É:ocu-rbv &.voc1tocUwv èvé8p~ xoct ô~yf.toc·n Ocpewç 
O'UV1)VéX61). 't"OtOC0't'1) 't'tÇ yéyove 't"Ù}V O'Uf.t1t€7t't"WX6TWV l)f.tT.V 
&.vtocp&v 1) cruvéxetoc xoct o{hwç è7t6:ÀÀ1)ÀOt "tÙ>V ÀU7t1)p&v ocl 
8toc8oxocL, &.et TocT.ç Ô7tepÔoÀocT.ç -r&v È7ttytVOf.tévwv f.ttxp<X T<X 
<p8<Ïcra<VTO< aoXeLV dva<< 7tO<pa<crxeutÏ~OUcrO<<. 5, E( aè f.'-iJ 

60 cpop't'LX6V ÈO"Tt À07t1)V 't"Of.Ç &.yoc7tÙ>crt xocp(croccr6oct crxu6p<ù7tOf.Ç 
8t1)Y~f.toccrtv, èx6~crov-ocL crot 8t' 0À(you T~V xocx~v lcr-rop(ocv. 

PF 

38 p.6V1JV p : om. F !1 vop.(~wv F : om. p 1139 ôdJ F : a~a: -roG-ro pa~· ô 
Pasquali !1 ante a~· ô lac. statuit Pasquali !1 40 èp.ocu-roG1 P : èp.cxu-rOv F Il 
43 mxpeyyu~ F : èyyu~ P Il 47 !1te~8~ P : im::L F Il 48 1tov1jaocvn FP" : 
1tOL1jO'OCVTOC pac 1tOV~O'CXVTOC p IJ 49-50 y(vwax.é -re VÜV axoÀijç ~fla<; TOGOÜTOV 
fle-t. P y(vwax.e -roa. ~fla<; p.e-r. axoXijç F -re del. Pasquali 1153 &px-rouF : 
&px.ou P Il y~v6tJ.evoç P : yev6flevoç F Il 59 7tcxpocax.eu&:~ouaa.L F : 
7tctpcxax.eu&:~ouaw P Il 60 -roi:ç ante ax.uOpw1toi:ç add. F 

a. Cf. Prov. 13,10 b. Cf. Amos 5, 19 
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aimer d'autre motif que la seule vertu et estimant que 
nous aussi participions quelque peu de celle-ci, tu nous as 
compté au nombre de tes amis les plus authentiques. Aussi 
bien ai-je pensé qu'il était préférable de connaître mes 
propres qualités par moi-même plutôt que d'être trompé 
par les témoignages d'autrui, mêine si les témoins s~nt 
véridiques entre tous. C'est cela que recommande aussi le 
proverbel : que sachent s'examiner eux-mêmes ceux qui 
sont amenés à se connaître3 selon le jugement d'autrui. 

4. Mais c'est assez sur ce sujet, pour que je ne paraisse 
pas, au moment même où je récuse la louange, faire de 
l'ironie au sujet des louanges. Puisque tu m'as exhorté à 
me donner la peine d'écrire quelques mots sur ce dont nous 
avons discuté, afin d'être de quelque utilité pour la 
communauté grâce à cette entreprise, sache maintenant 
que nous avons disposé d'un loisir à peu près semblable à 
celui dont parle un des prophètesb : attaqué par un lion et 
ayant échappé avec peine à sa gueule béante et à ses griffes 
acérées il tomba sans le savoir, du côté où il comptait fuir, 
devant,la gueule d'un ours; ensuite, ayant échappé à ce 
danger aussi au prix d'une violente lutte, il dut affronter, 
alors qu'il se reposait auprès d'un mur, la ruse et la 
morsure d'un serpent. Telles, ou presque, ont été pour nous 
la série des ennuis qui nous sont tombés dessus et la 
succession pareillement ininterrompue de chagrins qui, du 
fait de l'excès de ceux qui survenaient, faisaient paraître 
petits ceux qui précédaient. S. Mais s'il n'est pas importun 
de gratifier d'un chagrin, avec des récits affligeants, ceux 
que l'on aime, je t'exposerai en peu de mots cette triste 
histoire. 

1. Allusion probable au «connais-toi toi-même», mais avec réfé
rence au texte de Prov. 13, 10, qui déclare sages ceux qui s'examinent 
eux-mêmes. 

r 
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6. 'Hv ~fl.LV &8el.'f'~ Tou ~(ou 8LMm<e<Àoç, ~ fl.ETOC T-l,v 
1 ' 1 " ., 

f1.1)TEpet f1.1)T1jp, TOO"C<UT1)V EXOUO"C< T~V 7tpoç TOV eeov 
7tocpp'Yjalocv &a-re 1t6pyov iJfLÏ:v lcrxUoçc e!vat x.cû. 01tf..ov 

65 e:~8o~Locçd, xct6~ç <fl'YJO"LV ,YJ ypcx:cp-lj, xocL 7t6Àtv 7te:pLOxYjçe xcd 
D mxv ocacpocÀe:(ocç Ovof.l-lX 8tcx T1)v 7tpocroüaocv è:x -roU ~lou ocÔTYi 

7t' '6' ' 7'0 ' " poç 't'OV e:ov 7tocpp1)0'LOCV. • , XE:L 8e: 't'OÜ 116v't'OU 't'OC 
~axa:rcx, 't'oU ~(ou -r&v à:v6p6:11twv éau'rl)v è:Çotxlcrcxaoc · xopbç 
~~ 7te:pL <XÙT~v mxp6évwv 7tOÀÜç, &ç OCÙT1} 8t0C TÙlV 7tVE:Uf.L(J:rt-

70 ~wv ~8Lvoov ye:w'f)mxmx xocL de; -rû .. e:lwcrtv 8tOC 7t&0'1}ç 

~1tLf1.EÀdetç 7t~O<i\OUO"C<, ~V T?'V &yyeÀWV Èfl.Lfl.ELTO ~Ol~V ÈV 
ocv6pw7t(VCJl T'J' O"Wfl.C<TL. 8. Oux 'i)v 8L&xpLO"LÇ èv ocÙTjj vuxToç 

' .s. 1 ' '\ "\. 1 ~ 1 t: ' \ • 1 
~oct •jfJ.E:pcxç, ~1\,~C( X<XL 'J~'-:1 e:vepyoç ev 't'OÎ:Ç TOU cpw-rOc; epyotç r 

74 e~e(xvuT_o "~' 1111-~P" T1)V vuxTep<v~v ~auxtocv Tij\ &-rocp&xCJl 
66 P. T1)Ç ~Ol1)Ç U7tEXpLVETO • 'f'WV'ijev 'i)v whjj a,& 7tC<VTOÇ TOU 

xp6vou TO otX1jfl.C< VUXTOÇ XC<t ~fl.épocç TC<LÇ o/etÀf1.<)l81etLÇ 
7tEpL1JXOOf1.evov. 9. El8eç &v 7tpiiyf1.e< xoct O'f'6C<Àfl.OLÇ &m
~'t'?Or:e:v~v, cr&pxoc tt1J S'YJ-rOUcr~v -rOC 'l8tocg, yoccr-répoc, wx6&m::p 

1076 M. 

e:7tt 't'"YJÇ ocvcxaT6:cre:<.ùçh U7t07tTe:uof.Le:V, 7tp0ç 't'tÎ.ç oLx.e:(ocç OpfJ.OCç 
80 ~"T1JPY1Jfl.tV1)v, 8ocxpowv ÀLM8ocç 7tpoç To Tijç 1t6aewç 11-é-rpov 

e:Ç1)crX1J!LÉ\Iocc;, O"'t'6(J.<X 11-e:Àe:'t'Ûw 3t' 8Àou 't'Ov \16(1.ovi, &.xo~v 

PF 

62 &:8eÀ~ P 1163 -ràv om. F 1175 Û7texp(vo;-ro P llo;ù't"j) F : o;Ù..-oi:ç P 11..-oü 
om. F 

c. Ps. 60,4 d. 
f. Cf. Rom. 13, 12 
i. Cf. Ps. 118,70 

Ps. 5, 13 e. Ps. 30,22; 59, Il; 107, Il 
g. Cf. 1 Cor. 13,5 h. Cf. Matth. 22,30 

1. Il s'agit de sa sœur Macrine, dont la Vie sera également adressée 
à un destinataire résidant à Antioche {mais Grégoire y a rencontré 
c~lui-ci lorsqu'il est repassé dans cette ville pour se rendre à 
Jerusalem :cf. V. Macr., 1,6-10). J'ai donné une traduction des§ 6-10 
dans m~n édition de la Vie de Macrine (p. 269-271). Sur l'importance 
de Macrme et sa place dans le développement du monachisme féminin 
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6. Nous avions une sœur1 , pour nous un maître de vie, 
la mère après la mère; elle avait devant Dieu une telle 
assurance qu'elle était pour nous <(une tour fortifiéec~> et 
<(une armure favorabled 1>, comme dit l'Écriture, ((une ville 
forteel> et toute espèce de sécurité, à cause de cette 
assurance devant Dieu qui lui venait de sa vie. 7. Elle 
habitait au fin fond du Pont', s'étant exilée de la vie des 
hommes. Autour d'elle, un chœur nombreux de vierges, 
qu'elle avait engendrées par des douleurs spirituelles et 
qu'elle mettait tout son soin à conduire vers la perfection, 
en imitant dans un corps humain la vie des anges3 • 8. Il 
n'y avait pas de différence pour elle entre la nuit et le jour, 
mais même la nuit se montrait active dans les œuvres de 
lumière1, cependant que le jour imitait le repos nocturne 
par la sérénité de la vie4• Bruissante en tout temps était sa 
demeure, qui résonnait nuit et jour du chant des psaumes s. 
9. On voyait une réalité incroyable, même pour qui l'a 
sous les yeux : une chair qui ne recherchait pas ce qui lui 
est propreg, un ventre tel que nous supposons qu'il sera 
lors de la résurrectionh, libéré de ses propres instincts, des 
larmes versées à la mesure de la boisson 6, une bouche qui 
méditait parfaitement la loii, une oreille attentive aux 

en. Asie Mineure, cf. R. ALBRECHT, Das Leben der hl. Makrina au( dem 
Hl?te:grund der Thekla-Tradilionen. Studien zu den Ursprüngen des 
we1bltchens Mëmchtums im 4. Jahrhundert in Kleinasien, Gôttingen 
1986. 

2. Sur Annisa dans I'Hélénopont, lieu du séjour de Macrine (mais 
aussi de Basile lors de ses premières années de vie monastique), cf. 
MARAY AL, Vie de Macrine, p. 38-44. 

3. Sur le thème de la vie angélique, cf. V. Macr. 1 J, 20.39; 12,29; 
15,24; 22,27-29 et l'introduction à ce texte, p. 96-97. 

4. On sait le go(}:t de Grégoire pour ces formules paradoxales, 
presque des oxymorons. 

5. Cf. V. Macr. 11,30-32 et l'introduction p. 68-74 (l'organisation 
de la prière à Annisa). 

6. Expression bien alambiquée pour signaler à la fois les larmes 
de Macrine (cf. V. Macr. 31,25-27) et sa sobriété. Allusion possible 
au Ps. 79,6. 

r 
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-ro'i:ç 6e(OLÇ axoM~OUQ"O<V, x•'i:poc 7tpoç TOCÇ tVTOÀOCÇ <iEL><lV'I}
't'O\Ij • xa:t rr:Wc:; &v Tt<; Urr:' 6o/tv &:y&.yot 7tpiy(.toc Ô7te:pôa:tvov 

84 -r~v 3Ldt -r&v Mywv ypoc<p-ljv ; 
B 10. 'E7t<L3~ -ro(vuv t7tOO"T1JV 7tocp' ÛfLWV -ro'i:ç K0<7t7t0<36-

KO<Lç, EÔ6oç TLÇ -/jfLiiÇ OCKO~ 7tEpl O<ÔT~Ç 3LET0CpO<i;E ' 3éKO< 31: ~V 
~(.te:p&v ~ 8tOC 't'OÜ !).écrou 086<;, xoct T<XOTl'jv 1ticrocv 8tOC 't'~<; 

l:v3•xofLéV1JÇ t7tdl;<wç 3Locvocrocç y(vofLO<L ""'""" -rov 116v-rov 
x.oct e:i8ov x.oct li>cp6'Y)v · &.f..t..' &crrr:e:p e:'l 't'LÇ 8tOC !J.EG't)!J.Ôpia:c; 

90 68e:Owv xoct xo:-ra:cppuydc:; -r<j) ~f..(<J> -rO crWtJ.<X, bd ·twoc xpl}v'Y)v 
&:voc8pa:!J.Wv, rr:ptv btt~ocücroct 't'OÜ iS8oc't'o<;, 7tpt\l x.oc-rcx.~üÇcu 'rijv 
yÀwcraocv, dt6p6wç ocô-rii> ~ç m;y~ç Û7tol;wocv6d<I'I}ç ><6vLV 
e:Ôpot -rb iS8fup ye:v6[J.e:\lov, oô-rw x.oct ocù-r6c:;, &vta:uTé;) 8ex&:TC{> 
T~V dtv-rt fL1JTp6ç fLOL KO<( 3L30<<IKOCÀOU KO<( 7tll<VTOÇ dtyoc6ou 

95 7to6oufLoV1JV t3wv, 7tptv &7to7tÀ1Jp&aocL -rov 1t66ov, ~fLépq. -rpkn 
><1J3<oaocç Û7téa-rp<<pov. T ocil-roc fLOL ~ç 7tO<-rp(3oç fL<TOt ~v 
è1t&:vo86v !J.OU T~v èÇ 'A"-noxdocç TOC dm.-t·1}çwx. 

11. Ehoc fLOL, "plv ""''""'"''P6~voc• ~v aufL<popocv, a[ 
c rr:p6crx.wpot rilc:; È!J.ljÇ èx.x.);tjcr(<Xç roct..&:'t'IXt, -rO cr6v"t)6e:ç IXÙ't'o'tç 

66 P. ""Pt -rdtç oc[péa<Lç &ppw<IT'I}fL"' 7tOÀÀocxou ~ç l:fL~Ç tK><À1Ja(ocç 
101 xoc-rOC -rb Àe:À'Y)60ç Urr:ocr7tdpocv-re:ç, OCyWvoc 7tcxpéax_ov où (.1.1.x.p6v, 

PF 

84 <ii>V Mywv F : <oü Myou P Il 86 3à P : om. F Il 87 ~ P : om. F Il 90 
xŒt P : om. F 1192 yÀWno:v P 1194 x«P F : om. P !198 XIXT«7tE * cp&ijvcxL F 
KO:'t'<X1tE:!J.q>6Yj\IIXL p 

j. Cf. Ps. IlS, 48 

1. Cf. V. Macr. 20,24-25. La formulation de Grégoire s'inspire ici 
du Ps. 118,48, mais le mot &:e:Lx.('n')t"O<; est platonicien (Phèdre 245C). 
Noter la mention des larmes, comme dans l'énumération des regrets 
de Grégoire dans la lettre précédente. 

2. Dans la V. Macr. 15, 5-6, Grégoire dit simplement qu'illui prit 
le désir d'aller voir sa sœur; un rêve prémonitoire durant le trajet lui 
donna le pressentiment de sa fin prochaine, et on lui annonça qu'elle 
était malade alors qu'il se trouvait à trois jours de voyage d'Annisa 
(p. 190-195). Sur les différences entre les deux récits, cf. P. MARAVAL, 

Vie de Macrine, p. 25,32-35. 

1 

,/ 
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choses de Dieu, une main sans cesse en mouvement! pour 
pratiquer les commandementsj. Comment pourrait-on 
mettre sous les yeux une réalité qui surpasse sa description 
par des paroles? 

10. Lors donc que, venant de chez vous, je m'arrêtai en 
Cappadoce, aussitôt vint nous troubler une nouvelle à son 
sujet'. La distance entre nous était de dix jours de voyage; 
quand je l'eus toute parcourue avec autant de hâte que je 
le pus, me voici dans le Pont, je la vis et elle me vit3 . Mais 
de même qu'un voyageur cheminant en plein midi, le corps 
desséché par le soleil, qui s'élance vers une source et, avant 
d'avoir atteint l'eau, avant d'avoir rafraîchi sa langue, 
trouve l'eau devenue poussière, la source s'étant soudaine
ment asséchée pour lui, de même moi aussi, qui voyais 
après neuf ans4 celle que je chérissais à l'égal d'une mère, 
d'un maître et de tout bien, avant d'avoir accompli mon 
désir, je m'en retournai deux jours plus tard, après l'avoir 
mise-en terre6 • Telle fut mon entrée dans ma patrie après 
mon retour d'Antioche. 

11. Ensuite, avant que j'aie digéré ce malheur, les 
Galates qui habitent auprès de mon Église, ayant répandu 
secrètement en plusieurs lieux de mon Église la maladie 
qui leur est habituelle, celle des hérésies, provoquèrent un 
conflit qui n'était pas mince 6, au point que c'est seulement 

3. On notera la sobriété du récit, qui vise à en faire ressortir le côté 
dramatique. 

4. Cf. V. Macr. 15,12: «huit ans, ou peu s'en faut». Grégoire n'est 
donc pas revenu à Annisa au moins depuis qu'il est évêque (372). 

5. Cf. V. Macr. 36, I-2. 
6. Cf. supra, p. 26. Sur l'hérésie comme maladie habituelle aux 

Galates, cf. à la même époque le commentaire de Jérôme sur Gal. 3,1-
3 (0 Gala tes insensés ... ») :«Ille sait, celui qui a vu comme moi la ville 
d'Ancyre, métropole de la Galatie, de combien de schismes elle est 
déchirée jusqu'à ce jour, de quelle variété de doctrines elle est 
corrompue ... Il reste aujourd'hui des traces de l'antique sottise•) 
(Comm. in Gal. II, PL 36, 3828). 

r 
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&a-re 7t0tV't'Ot;(OU 8Ldt 6e/w fL6yLÇ t~L<r;(U<r<XL 7tEpLyevécr60tL 't'OU 
mx6ouç. 12. Eh<X t7t! 't'OU't'OLÇ &nOt . ·rowp<X 7t6ÀLÇ ècr-r!v 't'OLÇ 
op(oLÇ 't'OU il6nou XOt't'(J>l<L<rfLéV1), ~;(OU<rOt 7tp0Ç -/jfLiiÇ e~ 

105 &px.odou xod npàç -r~v Uy~oc(vouatXv 7t(O"'t'tV ÈnLppe:7t&ç • xcd 
't'OÜ È1tU1X07tOÜVt'OÇ ocÙ-d)v 7tpoacp&:t'<.ùÇ Ô7tE~e:f..66V't'OÇ 't'àV 

~(av, ""'"81JfLe! 7tpOç -/jfLiiÇ t7tpecr6eucr<Xv-ro fL~ "'P"8erv OtÙ~v 
~X80't'OV TIX'tÇ X,e:pcr~ 't'Ù>V è:va:v·t"((ù\1 0'1t<XptXO'O'OiJ.éV'Y}V. 13. Ll&:
xpucx, 7tpo0'7t't'Ù>cretc;, oL(Lwyoc(, Lxe:TI)p(oct, n&:v-roc -rOC -rotocUToc, 

110 8t' &v è:y(ve:-ro ~J.LÎ:V -}] -rWv mxp6v't'oov xocx&v &:xoÀou6(ct. 
D 'Ene:t8~ ydp è:ye:v611-e:6oc xa:-rd -ràv II6v-r:ov xoc~ xocTŒ Tàv 

rcpoa~XO\ITIX -r6rcov -rijç mxp' ocÙ't'otç è:xxÀ"t)cr(œç è:ne:!J.e:À~61)(.LEV 
cru\le:py(~ 6e:oü, e:ô6ùc; ~(.L&c; è:1tt -roU -r6rcou XtXT<XÀCXfLÔ&voucrt\1 
Ôfl-OL6Tponot 7tpe:crôe:î:'oct 1tocpd -roü 1tf..1)6ouc; -r&v Le:ôoccr't'l)V&\1 

115 <p6&:cr"'' ~" -rwv Ot[pe-r•xwv èm8pofL~" &~.auv-rwv. 14. Tdt 8È 
1077 M. bd 't"OÜ't'OLÇ Gt<ù1C~Ç &~t<X xoct O''t'EVOCYf.L&V &:f..ocÀ~'t'<ùVk X<XL 

XOCT"I}tpd<Xc; 8t'Y)ve:xoUc; xod 1tév6ouc; 't'~v è:x -roü x.p6vou f..Uow 
OÙK &V<XfLÉVOV't'OÇ • -rd fLÈV ydp À0~7tt): 't&V K<XKillV 't'~ 
7tpocre6LcrfLij\ pifov o[ &v6pw7toL <pépoucr•, -rdt 8È èv-rOtu60t 

120 7tpoi6vn -rij\ ;(p6v'l' 't'OtLÇ &<peupécrecrL -rwv &1)8ea-répwv 
cruv<XU~e't'<Xt. 

15. 'Af..f..d ydp lmèp -djv &:xof..ou6t<Xv y~vOfL<X~ fLE:'t'd T&v 
À0~7t&v k7ttcrx6mJlV -r&v elç <XÙ'tè ToÜ-ro cruyxeKÀ1JfLÉV<.ùv Nç 

124 <Ji~'J'OUÇ Ô7tÈp ;(<LpO't'OV(OtÇ 8e~6fLEVOÇ, -/j <Ji>j<pOÇ 8È ~fL"')V eyw 

PF 
102 è!;tax6a1Xt P : èl;laxuaa F Il 103 è:v ante Tot'ç add. Vitelli, 

Pasquali ll1f!6-107 Tàv ~(ov F : "t'OÜ ~(ou P 11107 nEptt8Etv e nEpt8Et'v P211 
112 "t'6nov P : om. F 11114 Op.o6Tponot P 11117 -rijv F : "t'OÜ P Il post Matv 
ras. 12 litt. F Il 119 1tpot6.o~i;i P Il 122 Ô1tèp Ti)v &KoÀou6(•v P : y&p F 
yàp XIXTcl -rijv &:xoÀou6lav dubitans Pasquali Il 124 8e:Ç6!J.EVOÇ Diekamp, 
Pasquali : 8e:Ç&:!J.€Voç codd. 

k. Cf. Rom. 8, 26 

1. Sur Ibora, aujourd'hui Iverônü, cf. MARAVAL, Vie de Macrine, 
p. 39, n. 3. 

2. Sur cette mission à lbora, lors de laquelle Grégoire installe 
l'évêque Pansophios, cf. supra, p. 28. 
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avec peine, Dieu aidant, que j'eus la force de me sortir de 
cette situation. 12. Ensuite, là-dessus, autre chose. lbora 
est une ville située aux confins du Pont'; depuis longtemps 
elle nous est acquise, ainsi qu'à la foi saine. Comme celui 
qui en était l'évêque venait de mourir, toute la population 
nous envoya une ambassade pour que nous ne la laissions 
pas livrée aux mains des adversaires pour être déchirée par 
eux 2 • 13. Larmes, prosternations, sanglots, supplications 
et toutes choses semblables, qui furent pour nous à 
l'origine des malheurs présents. En effet, après avoir été 
dans le Pont et nous être occupé de leur Église de la 
manière qui convenait, avec l'aide de Dieu, voici 
qu'aussitôt, en ce lieu, des ambassades semblables nous 
arrivent d'un grand nombre d'habitants de Sébastée, qui 
estimaient qu'il fallait devancer l'attaque des hérétiques•. 
14. Ce qui arriva là-dessus mérite le silence, des .gémisse
ments inénarrablesk, une affliction continuelle et une 
tristesse qui n'espère pas que le temps la fasse cesser. Les 
autres maux, en effet, les hommes les supportent assez 
facilement grâce à l'habitude, mais ceux d'ici s'accroissent 
avec le temps qui passe par l'invention de plus désagréa
bles encore. 

15. Et de fait, après les prières rituelles 4 , me voici, avec 
les autres évêques convoqués dans ce but,- en train de 
recueillir les votes concernant l'élection. Or, le résultat du 

3. Sur le séjour à Sébastée, cf. supra, p. 29-31. 
4. Pasqua li a corrigé le texte donné par le seul manuscrit Pen x«Tcl 

-rljv &.xoÀou6(Œv, en donnant à ce dernier mot le sens de «règle, 
procédure», qu'on trouve, mais dans un contexte différent, chez 
THÉODORET, Hisl. eccl. II, 16,2 (p. 131,21 Parmentier). J'ai gardé le 
texte du manuscrit et vu dans &:xoÀou6(a la prière rituelle qui 
précédait les réunions conciliaires (ce sens est attesté à date plus 
tardive). CRISCUOLO fait cette conjecture en note, mais conserve dans 
sa traduction la correction de Pasquali (Le letlere, p. 137, n. 18). 

r 
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67 P. xcxt ~yv6ou\l 0 ÙEÎÀcxtoç -rare; ÈfJ.<XUToU n-repotç &:Àtcrx6!J.e:voç. 
16. ~'t'&:cre:tç bd TOÜ't'otç, &:v&yx.oct, 80Cx.puoc, npoa7tTWO'e:tç, 
cpuÀocxcd, -r&y!J.cx cr-rpœnw-rtx.Ov x.oct a.ôTOç 0 È:7ttTET<XY!J.ÉVoç 

<Xl~.vro'i'ç x6fJ.1JÇ xoc6' fJ!J.&v a-rpoc-r"f)y&v xoct T~v -roU ~YE!J.6voç 
8uvcxaTe:locv ècp' fJ!-L&ç xtv&v xcd 1tiia<X\I &cpopfJ.-/jv 7tp0ç -r-/jv 

130 -rup<XwŒ<X -r~v x<X6' -/jiJ-WV cruv<Xydpwv, ~wç tv<Xcp'ijxev -/jiJ-iiÇ 
B ToLç Bcx0uÀ6lvlotç xaxoî.'ç;. 17. ilcxp' o!ç -rocrcx:Un) -rte; yéyove:v 

Yj 1te:pt 't'YjV n(cr't'tV 'rÙlV &:v6p6.mwv ÈX 1tOCÀCXt&V xp6VOO\I 
Ùto:cpop&:, &erre cxù-rot'ç Èvcrxtpw6-Y)vcxt 't'~V v6crov xcxt 8ucr8t&:Àu
-rov elvcxt, xcd !J.&.xe:cr6cxt npOç -roùc; 6e:pocne:6e:tv È:7tt:;(EtpoÜvTocç 

135 -ro 1t6<6oç. 18. 'AiJ-<X6ii:ç 81: lXÀÀwç 5v-reç x<Xt -r~v yÀwcrcr<Xv 
1tÀéov ~ ~&po<XpoL 8C<crër:ç n -r~v cpwv~v x<Xl 6'1)pLw8eLç -rl)v 
~~ , , 'llo "1. , ~ e ! ...J.. , , , 
ot/Xt't'OC\11 }(.(X.'t'CX 't'<X 0011.Ep<X T<0\1 "f)p~N\1 • 'IV 7tp0Ç TO X<XX0\1 

EÙf.L"IJX<XVlocv oü-rwç è:l;~aX'Y)V't'<Xt, Wc; !J."IJÙÈ:v ocù·roî.'ç e:Iwxt -rOv 
'ApXLiJ-~8'/)v, iJ-IiÀÀov 8è :Elcrucpov ~ Kepxu6v<X ~ :Exdpwv<X 

140 'Y) e:t 't'tVIXÇ 't'OL00TOUÇ &ÀÀOUÇ ÈV TIXÎ:Ç (cr't'op(OCLÇ &.x.oUofLe:V, Tb 
fLè:V yàp t.Pe:ü8oç 7tck0'1j<; &.À1)6e:(ocç ÈcrTLV IXÙTOÎ:Ç ÉTOtfL6Te:pov ' 
ot'hw 8è È7tt6ocpcroüatv U1t' &.voctaxuvT(ocç T<{) t.Pe:U8e:a6oct tilç 

PF 

126-127 npoanT&lae:~ç cpoÀ«xcd F: om. P 11129 ~v.&ç F: ~fL&v P JI 130 
aovo:ye:lpwv F : aove:ye:(pwv P Il èvo:qrijxe:v P : ève:cp'ijxe:v F Il 131 lac. post 
xo:xot'ç statuit Pasquali no:p' 8aov Wilamowitz nulla lacuna constituta 
no:p' <o:ÙT>ot'ç conieci 11135 &v.«6e:tç Pasquali : ~o:6e:tç codd. Il 8è P : y&:p 
F Il 137 xo:T& F : xo:t P Il 137-138 ~v ... e:üv.~;co:v(o:v Pasquali : ~v ... 
&fi~X«v(o:v p· Tjj ... e:ÙfL'fJI(IXV(~ F 11138 oÜTwç è;~OKYJVT«~ om. P Il v.YJ8èv : 
8èv P sed corr. Il 139 xe:pxOwvo: F 

l. Il y avait à Sébastée un cornes rei rnilitaris, car l'Arménie dont 
elle était la capitale était une province frontière. Cf. BASILE, Epist. 99 
et 214, adressées à Térence, cornes et du::c Arrneniae. CRrscuoLo me 
semble compliquer à plaisir le sens du texte en supposant que c'est 
Grégoire qui s'applique à lui-même ce titre de cornes. On ne peut guère 
s'étonner de voir le représentant du pouvoir civil s'opposer à la 
tendance néo-nicéenne de Grégoire, puisque ce n'est pas encore 
l'orthodoxie officielle. 

l . 

l 

J 
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vote, ce fut moi, et sans le savoir, malheureux que j'étais, 
j'étais pris au piège par mes propres ailes! 16. Là-dessus, 
contestations, violences, larmes, attaques, surveillance, 
escorte militaire, le cornes lui-même placé à leur tête 
dirigeant une expédition contre nous 1, mettant en mouve
ment contre nous l'autorité du gouverneur, rassemblant 
tous les moyens pour exercer contre nous sa tyrannie, 
jusqu'à nous conduire dans les maux de Babylone! 
17. Chez eux 2 , en ce qui concerne la foi, la différence avec 
les hommes des anciens temps est d'autant plus grande que 
la maladie s'est invétérée en eux jusqu'à devenir inguéris
sable et qu'ils combattent ceux qui essaient de les guérir de 
cette affection. 18. En outre, alors qu'ils sont ignorants et 
plus que barbares quant à la langue, rudes quant à la voix 
et sauvages quant au mode de vie, ils exercent à ce point 
leur habileté à faire le mal, à la manière perfide des bêtes 
sauvages, qu'Archimède3 n'est rien à côté d'eux, ou pour 
mieux dire Sisyphe, Cercion, Sciron 4 ou d'autres personna
ges semblables dont nous entendons parler dans les 
histoires. Le mensonge est plus à leur portée que toute 
vérité, et ils sont plus hardis à mentir, dans leur 

2. Faut-il supposer ici une lacune avant 7t«p' oiç, comme le fait 
Pasqua li, ou corriger comme le fait Wilamowitz? Il est clair que le 
relatif ne peut se rapporter à x«xot'ç (maux), mais ne peut-il se 
rapporter aux habitants de Sébastée (que Grégoire a toujours dans sa 
pensée), désignés plus haut par o:ÔTot'ç? On peut être tenté en ce cas de 
corriger en no:p' [o:ùT]oi:'ç (cf. Lettre 2, 7). On pourrait aussi penser, à la 
rigueur, que les Bo:ÔoÀwv(o~ xo:xo( désignent les Sébasténiens, «les 
méchants Babyloniens~): en ce cas il n'est pas nécessaire de ~;:orriger, 
mais le sens est moins satisfaisant. 

3. La mention du célèbre savant antique est curieuse, car la 
tradition ne Je présente nullement comme un méchant homme; sans 
doute Grégoire fait-il seulement allusion à son ingéniosité. 

4. Sisyphe, roi de Corinthe, est d'abord renommé pour sa 
fourberie. Cercion et Sciron sont des brigands mis à mort par Thésée. 
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où8è -reï> &:À1)8eUe:tv ot ne:pL -roG-ro crcpo3poL, xat -rO èl.e:yx87Jva:t 
C 7t<Xp' <XÛ-ro'tç È7tt -rotç f.l.&y(cr't'otç xa:xotç &:cpopf.t-1) -rijc; 1tocpt:l 
145 't'oLe; 7tOÀÀotç e:ù8oxt!J-1}cre:Cùç ylve-ra:t, üOptç -re: xat -rpocx6T1)<; 

xocL &v<Xtcr61JO"L<X xa:L ~ -rWv Àe:yo!J.É:'.ICùV 8ucrw8Loc 7tOÀt't't<r(Û>ç 

e:ivoct xa( 't'tÇ 't'Ot<X6TI) tptÀOX<XÀfoc VOfJ.(~E't'<Xt, 
68 P. 19. TodlT<X aoL dmo 7tOÀÀWV oÀ(ytX, <p<Ùyovnç 'L""I)v 

&rwrp(t>.v Tijç tmaToÀ'ijç, t~e6é!J.e6t>., &ç èlv 1-'~ />'l'Ou!J.LIXv 
150 ~f.J.&v X<XTocytvfucrxotc; 't'à Àoyoypoccpe:tv bd -roü 7t1Xp6v-roc; 

7tOCpC:tL't'OU!J.éVCùV ' Tàv yàp Èv TOÛTOtÇ 6vT!X 1tÙ>Ç Ècr't't 3uvaTàV 

xoct Tb 'lStov Ovo!L<X Stà a't'6!J.OC't'OÇ èv eùxot.(q; cpépe:tv ; 
1080 M. 20. 'Af.X e'l crot 7t&:\IT<ùÇ X<XTOCfiÜ(J.t6v ÈO'TLV ÈV TOÜ't'OtÇ 1)f1.0CÇ 

.XaxOÀ1)6'ijvtX( 7t01"€, xp'ijaov ~~-'-'' <!€1XU't"OV iJ.<kÀLa't"IX XIXl TOU 
155 auvt>.yt>.yeZv xp6vov, td<v iJ.-IJ ae 7tÀeov T'ijç ~!J.€1"0p1XÇ .Xy<krt1)Ç 

0 À<ùTàc; X<XTay/..uxcdvn 't'~Ç 1t6Àe:wc; · e:l Sé cre: xpcx:-rol1) 't'à 
xa:e' U!J.&c; (&:xo6<ù yOCp ~xe:o8a( aou 1timxv ÈxXÀ"I}cr(oc\1), 
lwxvWc; -i}(J.L\1 crUfJ.f.lOCX-fJO'EtÇ 1.60'tV ·twd -rWv xœxWv 1tœpd -roU 

6eoil yevéa61XL ~!J.ZV t7t€U~<k!J.<VOÇ ' XIXl T<kXIX, 6eou 3La6V't"OÇ, 
160 E~7tOTE T6XOt(.lEV TOt<X6't"Y)Ç O'XOÀ'ij<;, OÙK à:O'UV't'EÀE't<; -r<f> XOLV<f> 

ÀoyLcr6iJ.e6t>.. 

PF 

143 -roü-ro F : -rodho: P 11144-145 1ro:pŒ -rotç F : 1to:p' o:ù-rotç P Il 145 
-rpiX;(UTl)ç P : 6po:aU't'l)ç F 1!150 xo:-raywWoxetç F1 corr. F2 sup. 1. fi 150-
152 7to:p6v-roç - qlépetv P : vüv &:vo:ÔIXÎ.ÀO[J.évmç F Il 155 ouvayo:ye'iv 
codd. : ouv8t&:ye:tv Wilamowitz 11!-'-1) ae F : I-'-'1J8è P 11157 Û[J.ii<; Pasquali : 
~f'liç codd. Il -r!jv ante ixxÀ. add. F Il 158 au~~·xeoa~ç P Il 160 o~"'l< 
post oxo).:ijç add. p Il 161 Àoyto6[J.e6o: p : qliXV'I}0'6fl.e6o: F 
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impudence, que ceux qui sont passionnés par la vérité n'en 
mettent à la dire 1. Chet:: eux, être accusé des crimes les plus 
grands est un motif de renommée auprès du grand nombre. 
L'orgueil, l'irascibilité, l'insensibilité et la grossièreté des 
actions que j'ai dites sont considérés comme de la civilité, 
presque de l'amour des belles actions. 

19. Ces événements - qu'elques-uns parmi un grand 
nombre - nous te les avons exposés en évitant que la 
lettre ait une longueur excessive 2, pour que tu ne nous 
accuses pas de paresse pour avoir refusé d'en écrire 
présentement. Mais celui qui se trouve dans une telle 
situation, comment lui serait-il possible de prononcer 
facilement même son propre nom? 20. Pourtant, si tu 
désires vraiment que nous nous occupions un jour de cela, 
donne-nous avant tout toi-même, puis le temps de 
composer- si le lotus de ta cité' ne t'est pas plus doux 
que notre affection. Et si les difficultés qui existent chez 
vous te retiennent-j' entends dire que toute ton Église en 
est saisie -, tu lutteras suffisamment avec nous en priant 
pour que quelque répit dans les maux nous advienne de la 
part de Dieu; alors peut-être, avec l'aide de Dieu, si nous 
disposons un jour d'un tel loisir, on pourra estimer que 
nous ne sommes pas inutiles à la communauté. 

1. Cf. GnÉG. NAz., Or. 43 (in Bas.), 17 : <lJe trouve que les 
Arméniens sont une race qui manque de franchise et qui est pleine de 
dissimulation et de perfidie» (p. 95 Boulenger). 

2. Topos fréquent chez Grégoire : cf. De prof. chr., GNO 8/1, 
p. 129,9-11; C. fatum, GNO 3{2, p. 32,4-9 = PG 45, l48AB. 

3. Le lotus mangé par les compagnons d'Ulysse chez les Lotopha
ges leur a fait oublier leur patrie (Odyssée, 9, 94-95). 

r 



68 P. XX 

B npos 'AiléÀ+LoV axoÀnaTLKOV 

1. 'Ex. -r&v le:pWv Oùa.v&l'rwv, e:'l ye (1.1) &:8tx& X(J.ÀÙJv 

èmxwp(wç TOV -r67tov, T<XOTI)V <rOI ..-ljv È7tl<rTOÀ~V a.e;t<Xpot~ot. 
&81l<ELV 81: 'f'"l)f.ll TOV xwpov, 6-rL fl"l)a&v ~xe• yÀotq>upàv -lj 
btOOVU(J.(CX., xoct ij 'TOO'<XÜTY) 't"OÜ 't'67tOU X,0CpLÇ OÙ O'UVEJ.LCflOC(Ve:T<Xt 

5 -ri;> rotÀotTLl<ij> TOOT<p 7tpoap'/jfl<XTL, &n' 6q>6otÀflWV È<rTI xpdot 
69 P. -rwv épfl"l)'eu6v-rwv ..-ljv ;t<Xpw. 2. IloÀÀoc yocp èyO> xoct ""'P" 

7tOÀÀOLÇ i)8"1) -re6eotf.LI:voç, 7tOÀÀOC aè xotl a,,x Tijç TWV À6ywv 

P (usque 38 ~oTpUwv) F 

Titulus : TOÜ ocÔ't'oÜ npOç ~8é(Àq~wv} O';(OÀOC<:r't'LK6v P : 't'OÜ ocÔToÜ 

EmaTOÀoc( • <:lv ~ 7t<Xpoücroc npOç &:3él..qnov axoXaa't'Lx6v F 
1 OÔIXVtù't'WV F 

1. Cette lettre a donné lieu à une précieuse étude de Friedrich 
MüLLER, <lDer zwanzigste Brief des Gregors von Nyssa», Hermes 74, 
1939, p. 66-91 (cf. surtout p. 74-84). 

2. Le destinataire de cette lettre est sans doute aussi celui de 
I'Epist. 204 de Grégoire de Nazianze, peut-être aussi celui de l'Episl. 
1049 (ou 969) de Libanios; il fut consularis Galaliae après 392 (cf. 
SEECK, s.v. (!Adelphion 3, PW 1, 357), mais à l'époque à laquelle 
Grégoire lui écrit, il ne remplit pas encore une telle fonction, puisqu'il 
est simplement scholaslicos (sur cette fonction, cf. supra, p. 185). 
Toute cette lettre va être une description, une ecphrasis, de son 
domaine de campagne. Ecphrasis qui n'est pas une pure fiction, qui 
garde quelque chose de spontané et d'authentique, malgré le recours à 
des topoi littéraires, car Grégoire a bien visité le domaine qu'il décrit 
en l'absence de son propriétaire, et c'est à lui qu'il envoie le récit de 
cette visite. On connatt d'autres lettres du même type, ainsi la 
description de ses villas par PLINE LE JEUNE (Episl. II, 17; V, 6), où 
l'on retrouve bien des traits semblables :description du paysage, avec 
forêts et vignes, des édifices, des jardins, avec piscines et allées 
ombragées de platanes ou bordées de rosiers. 

Lettre 20 1 

Au scholastikos Adelphios' 

1. C'est de la sainte Ouanôta 3, si toutefois je ne fais pas 
injure à ce lieu en le désignant dans la langue du pays4, 
que j'ai fait copier pour toi cette lettre. Je dis que je fais 
injure à cet endroit parce que son appellation n'a rien 
d'élégant, et que le si grand charme de ce lieu ne se laisse 
pas deviner sous cette dénomination gala te; on a besoin de 
le voir pour en saisir le charme. 2. Moi qui en ai déjà vu 
beaucoup et en bien des endroits, qui ai appris à en 

3. Où&vw't'(.( (je ne vois pas pourquoi on devrait le latiniser en 
Vanota, sauf à prononcer le terme à la latine) est sans doute à 
identifier avec le site que Grégoire de Naziance appelle ÜÙ~\IlXO'(.( 
(Epist. 246, 2). C'est la moderne Avanos, à deux étapes au sud-est de 
Nysse. Sur ce site, cf. Nicole THIERRY,<~ Avanos-Venasa, Cappadoce», 
dans Geographica Byzanlina, Paris 1981, p. 119-129. Elle donne 
(p. 119, n. l) la liste de ceux qui se rallient à l'identification: F. HILD 
et M. RESTLE, Kappadokien (p. 302) l'acceptent, quoique avec un peu 
de réserve (<~ vielleicht identisch »); F. MüLLER ne la cannait pas, mais 
ne lui serait sans doute pas très favorable, car le nom du lieu incite à 
chercher du côté de la Galatie (Der zwanzigste Brie{, p. 82, n. 1). On 
peut souligner en faveur de cette hypothèse que Grégoire parle de 
Ouanôta (!la sacrée» (en utilisant le terme païen lep6~ et non le terme 
chrétien &ywç) : or le site de Ouènasa était, pour les païens, la seconde 
ville sacrée de Cappadoce (la première étant Comane), abritant un 
temple de Zeus fort important (cf. STRABON, Geogr. XII, 2,5, p. 54 
Lasserre). 

4. Grégoire est témoin de la persistance de la langue gala te dans la 
région (même si l'on est en Cappadoce, la Galatie est une province 
limitrophe). A la même époque, Jérôme confirme la persistance de 
cette langue (In Epist. ad. Gal. II, PL 26, 379 B), la source de son 
information étant Lactance. Sur la validité de son témoignage, cf. 
F. MüLLER, Der zwanzigsle Brie{, p. 67-74. 

r 



260 GRÉGOIRE DE NYSSE 

Ô7toypocqrijt; è:v 't'OÎ:Ç 8t1JY~~<XO't 't'Ù>V <ipX,Gd<ùV KIXTIXVO~O'(XÇ, 
À~pov -ljyoÜfJ.O<L '"" ""''""' 5aot 't"< d8ov >totl 5aot ~>touaot 

10 cruyxpLcre:t -r&v T(j8e: xcxf..&v. 3. OùBèv è:xe:'i:voç b (Ef..txOOv · 
!J.Ü6oç 't"WV fJ.ot>t6:pwv otl v~<JOL · fJ.t>tp6v 't"t XP~fJ.ot 't"O 1té8ov 

' 6 tl. 1 1 1 \ 't'Q l:tXU<ùVLOV ' X lJ-7tOÇ 't'LÇ tx.ÀÀ<.ùÇ 7t0L1)'t'LXOÇ 't'IX )(.(X:t'IX 't'OV 

C il1)Ve:t0v 8t"fJY-fJ!J.<X't'<X, i5v cpoccrt 7tÀOucr('!> Të;) pd6p~ -r<Xç Èx 
7tÀoty(wv 6x.6otç Ù7t<px.<6!J.<VOV 't"&; 7tOÀUÛfJ.V1)'t"ot 7t€8(ot 't"OÎ:Ç 

15 @E't"'t"otÀOÎ:Ç .i7t<py6:~€<J6ott. 4. T( y&;p 't"OtOÜ't"6V ~<J't"tv 7totp' e-
1081 M. """'""' 't"WV <lp1)tJ.évwv, olov -/jtJ.î:V -lj OMvw't"ot 't"OÎ:ç o!>tdotç 

~7t<8<kot't"o >t6:ÀÀ<atv; .rn y&p 't"tç 't""l)v <pu"'"~' ~m~1J'<"0(1J 
't'OÜ 't'67tou x.O:ptv, &.7tpocr8e:l}ç è:crTt -r&v è:x. Tijç TéX,V"f)Ç x.oc"A.&v, 
e:he: ·dt è:x T-ijç È7tt't'e:x.vi')cre:(l)ç 7tpoaytv6lJ.e:va. ~Àé7tot, TOtO:.Ü't'<X 

20 xoct 't'Ocror.ü-r& è:cr't'tv Wc; xcd cp6ae:Cùç 8Uvoca6<Xt BuaxÀY)pb:v 
vt>t~<Jott. 5. 'A fJ.I:V y&p ~ <pÙatç 't"iji 't"67t'J> X.otp(~<'t"ott -r'ij 
&.x<X't'IXO"Xe:O~ x.<lfWrt -rljv y-ijv Wpcil~oucroc, 't'Ot<XÜ't'& è:cnt · 
>thw6.v fJ.I:v 7tO't"otfJ.OÇ "AÀuç 't"otÎ:ç 6x.6ottÇ >totÀÀw7t(~wv 't"OV 
't"67tov, ol6v 't"tç 't"ottviot x.pua~ St& ~ot6dotç <iÀoupy(8oç 

25 Ù7tO<J't"(À6<t, St& 't"~Ç tMoç ~pu6pot(vwv 't"O piL6pov · 6. 'E>t 81: 

P (osque 38 ~o-rpUwv) F 

10 o68èv F : X1jpoç P llll7tS8ov F : 1te:8lov P Il 12 &Hooç Wilamowitz, 
Pasquali : &noç codd. 11 14 7te:8(« P : -ré!J.1t'"t) F Il 16 oùo:vW't'ox F Il 20 Wr; 
F : &cree P 

1. Topos classique dans ces descriptions : le lieu qu'on va louer est 
le plus beau du monde (cf. PASQUALI, Le letlere, p. 126, qui cite 
l'exemple d'Horace). Grégoire renforce cette affirmation en soulignant 
le contraste entre le nom (barbare) et la chose. 

2. L'Hélicon, montagne de Béotie, était célèbre par son temple de 
Zeus et des Muses; son sol était réputé des plus fertiles (cf. 
PAUSANIAS, Descr. Graeciae IX, 28, 1). Éloges de l'Hélicon chez les 
sophistes: cf. MÉNANDRE 7,30, p. 432 Spengel III. 

3. Les Iles des bienheureux, situées aux confins de la terre, sont le 
lieu de séjour des créatures de la quatrième race, les héros ou demi
dieux (cf. HÉSIODE, Travaux el jours, 171), mais aussi les hommes qui 
se sont gardés du mal (PINDARE, Olymp. Il, 75-83, avec description). 

4. Sicyone était une ville située à l'ouest de Corinthe; la fertilité de 
sa plaine située en bordure de mer était réputée dans l'Antiquité: cf. 
DIODORE DE SICILE, Bibl. hisl. VIII, 21,3 (p. 413-414 Oldfather). 
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connaître beaucoup à travers les descriptions qu'on trouve 
dans les récits des anciens, je tiens pour sans valeur toutes 
celles que j'ai vues et celles dont j'ai entendu parler 
lorsque je les compare aux beautés d'icP. 3. Ce n'est rien 
du tout ce fameux Hélicon', ce sont un mythe les Iles des 
bienheureux', une bagatelle la plaine de Sicyone•, de 
l'emphase poétique enfin les récits sur le Pénée, dont on dit 
qu'en débordant et en répandant son flot abondant le long 
de- ses berges, il fertilise pour les Thessaliens leurs plaines 
très renommées•. 4. Qu'y a-t-il en effet d'aussi beau en 
chacun des lieux susdits que notre Ouanôta n'ait pas 
manifesté par ses propres beautés? Si l'on recherche le 
charme naturel du lieu, il n'a pas besoin des embellisse
ments de l'art; si l'on considère les ajouts procurés par 
l'art, ils sont d'une telle qualité et si nombreux qu'ils 
peuvent triompher même des défauts de la nature•. 5. Les 
biens dont la nature favorise cet endroit, en parant le 
terrain d'une grâce spontanée, sont les suivants. En bas, le 
fleuve Halys 7 , embellissant l'endroit de ses rives escarpées, 
brille comme un galon d'or sur une longue robe de pourpre, 
grâce au limon qui rougit ses flots. 6. En haut, une vaste 

5. Le Pénée est le fleuve principal de Thessalie, et avec ses 
affluents il irrigue toute cette région. Un récit d'HÉRODOTE (Rist. VII, 
129) rapporte qu'avant qu'une gorge étroite ne leur permit de 
s'écouler dans la mer, le Pénée et ses affluents faisaient de la Thessalie 
tout entière une nappe d'eau. Est-ce à ce passage que Grégoire fait 
allusion? 

6. Grégoire annonce ici son plan: il parlera d'abord des beautés 
naturelles (({)UaLr;) : ce sera la description du fleuve, de la montagne, 
des cultures au pied de celle-ci(§ 6-8), puis de celles que l'art (-rÉ;(VYJ) a 
ajoutées aux premières - les bâtiments, les jardins et leurs 
aménagements (§ 9-20). Ici encore, il adopte un topos littéraire que 
l'on rencontre ailleurs. 

7. L'Halys, aujourd'hui le Kizil Irmak (fleuve rouge) : le nom 
moderne en indique la couleur (en fait une teinte plutôt ocrée). 

r 
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-roU &v<ù6e:v 11-épouç Opac; &:(..tcptÀacpéc; 't'E xctt f..&:crtov !J.<XXp~ 't''{) 
f>ocx(q. 7t<Xpocn(ve-r<XL 8pucrtv &.7tocv-rocx66ev xoc-r<ixo[.tov, &~wv 
·o(..t~pou ·nvOc; bttTuxe:tv btatvé-rou !J.cif..f..ov ~ 't'à N~pt-rov 

29 èxe:'i.'vo -rà '16ocxijcnov, 0 Cfl"fJO'LV 0 7tOt"'j't'~Ç &:ptrcpe:rcéc; Te: e:!vat 
xcd e:lvocrtcpuÀÀov. 7. 'ErctX<XTtoücroc 8è: rcpOc; -rà 7tpocvè:c; Y) 
alrr6f!CX't"OÇ ÔÀ"fJ TOÎ:Ç &:rcà ·djc; ye:oopy(ocç X<X't'~ ~v ÔrcÛ>pe:tcxv 

70 P. 

B 

c 

O'UV6:7t't'E't'OCL • e:Ù6Ùç y&_p &!J.7tE:ÀOt 3rt')7tÀW(J.É:Vett X<X't'à Tà 

rcÀ&:yt6: -re: xoct iSrcTt<X xat xoTh<X 't'~Ç Urcwpdac;, o!ov llJ.&:"n6v 
'-'A''·'' ( •' 't't X,ÀOe:pOV ''1\1 I-"IX<p1JV, 1tCX\I't'<X T0\1 U1t0XE fl.E\10\1 XWPOV OCTC0-

35 À<X[.to<ivoum · 7tpocre-ri6ec 81; T1j &pq. xoct o ><<XLpoç 6ecr7técrL6v 
't't XP1i!J.<X -r&v ~o't'pUwv Ô7to3e:txvUc;, a 8~ xa;t !LêiÀÀov de; 
~l<7tÀ1)~LV 1/jyocyev, &-r, -r'ijç yehovoç xwpocç èv &[.t'l'""' TOV 
xaprcbv 8e:txvuoUcr'Ylc;, Èv't'cxÜ6a X<XT<XTpucp&v èÇl)v -r&v ~o-rp6wv 
x<Xl xoc-r' è~oucr(ocv è[.t<pope"Lcr6"' T'ijç &pocç. 8. Et-roc 7t6ppw6ev 

40 -/j[.t"Lv ol6v -rLç 1tupcroç h <ppux-rwp(ocç. [.t<y<iÀ1)Ç -1) -rwv 
otxo80(.L"t}!L&:TWV X,ciptç btÉ:ÀOCfJ.7tEV, <èv> &:ptO''t'Ep~ !J.È:V e:lcrt6v
't'CùV ô e:Ùx.-r~ptoç o!x.oç -ro'i.'ç (.lOCp-rucrtv Yj't'Ot(.l<XO"(.lévoç, oG1tw 
(.lèv -rà -réf.e:tov 'r'ijç So!J.~cre:wç ëxwv &.t.t.' é-rt 't'i;> àp6cp<p 
Àem6[.t<VOÇ, À<i[.t7tWV aè &[.tWÇ . 9. Koc-r' eô6ù a• ~· -r'ijç o8oü 

45 -r& T'i)ç olx.~cre:wç x.0Cf.f.1), &t.t.o 7tpàç &t.t.o 't't -r&v x.a-r& -rpurp~v 
È7ttve:V01)(.lévwv (.le:(.le:pta(l.ÉV<X, 7t6pywv 7tpoôot.at x.at O'U!J.7tO-

P (usque 38 ~o-rp6w'ol) F 

27 7tocpoc-rd'JE:TIX~ F : 7tocpocy('JE:'t'IX~ P li 34 rljv ~IX<p~'ol P : -r7î ~octpjj F li 35 
7tpoanW~;:~ codd. : 7tpoaE:TWE:To Pasquali Il 37 ~yoc"(E:'ol P : i)y~;:'ol F !1 38 
post ~o-rp6w'ol deficit P (in ora inf. [~~TE:t] -rà ÀE:hto'JTIX prima m.) Il 39 
&poce; F: 07tWpocc; Schône (in Müller p. 74) Il 41 èv add. Pasquali !1 
&p~anpà F 

1. Il s'agit de l'Idis Dag (1584 rn), qui aujourd'hui a perdu sa 
couverture forestière (cf. N. THIERRY, «Avanos-Venasa>), p. 122). 
Peut-être d'ailleurs la description de Grégoire est-elle, de ce point de 
vue, plus imaginaire que réelle : Strabon déclare en effet que la 
Cappadoce manque de bois presque partout, sauf sur les flancs du 
mont Argée, couvert de forêts de chênes (Geogr. XII, 2, 7, p. 56 
Lasserre). Mais la description d'un site qui est dit le plus beau du 
monde ne saurait avouer que la montagne est pelée! 
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montagne boisée 1 s'étend le long d'une grande arête 
couverte de tous côtés d'une chevelure de chênes ; elle est 
digne de rencontrer un Homère pour la célébrer, bien plus 
que ce fameux Nérite d'Ithaque, dont le poète dit qu'il est 
<<visible de loin et agite son feuillage 2 >>. 7. Descendant le 
long de la pente, la garrigue qui a poussé d'elle-même 
rejoint les champs cultivés au· pied de la montagne, car 
tout aussitôt des vignes3 déployées le long des coteaux, des 
plaines et des ravines du ·bas de la montagne, comme un 
manteau de couleur verte, couvrent toute l'étendue qui se 
trouve là. La saison ajoutait encore à la beauté, en offrant 
aux regards une extraordinaire abondance de raisins. Ce 
qui surprenait encore davantage, c'est que, quand la 
région avoisinante montrait des fruits encore verts, on 
pouvait ici se régaler de raisins et se rassasier à volonté de 
leur bel aspect.· 8. Ensuite, comme le feu d'un grand 
phare, la beauté des habitations resplendissait' de loin à 
nos yeux; à gauche de l'entrée, il y avait la maison de 
prière préparée pour les martyrs5, pas encore complète
ment achevée - il lui manquait le toit -, mais 
resplendissante également. 9. Droit devant la route, 
c'étaient des bâtiments élégants, dont les différentes 
parties offraient successivement quelque ingemeuse 
commodité, des tours élevées, des aires aménagées pour les 

2. Cf. Odyssée IX, 22 (cité textuellement). 
3. Les vignes sont toujours présentes dans la regwn (cf. 

N. THIERRY, <lAvanos-Venasa>), p. 122). Selon Strabon, un vin 
cappadocien, celui de la région de Mélitène, le disputait en qualité aux 
vins grecs (Geogr. XII, 2, l, p. 50 Lasserre). 

4. Métaphore empruntée à HoMÈRE, Odyssée VII, 84. 
5. Ces martyrs ne sont pas précisés. Le pluriel fait penser aux 

Quarante de Sébastée, mais ce n'est qu'une possibilité parmi·d'autres. 
L'édifice n'est pas «dédié)) aux martyrs (c'est ainsi que CRISCUOLO 
traduit le ~Totp.ocap.é'oloç), mais préparé pour recevoir leurs reliques, qui 
ne sont pas encore là, puisqu'il n'est pas achevé. 

r 
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cr(Nv n:<XptXcrxeuctL Ev e:Ùpux.Wpotc:; TE xat U~op6qwtç 7tÀ<X-r6:vNv 
cr-rlxotc:; 7tp0 -r&v Oup&v cr-recpocvoÜvTe:ç -rljv etcro8ov, eha. n:e:pt 
-roùç otxouç o[ <l>ot<<Xxw• x1j1tm. 10. MiiÀÀov 81: fl-1) Mp•~éa-

50 6w 't'1) n:pOc:; Exe:tv<X cruyxp(cre:t -rà OùcxvW-rwv wii,À"I) • oùx e:f8e:v 
'Üfl1JPOÇ -r-ljv tv-r<Xil6<X fl1JÀÉocv -r-ljv &yÀ<X6xocp7tov 7tpoç -r-ljv -roil 
!8(ou &v6ouç zpo,&v -rij> Ù7tepO<iÀÀov-rL T1jç eùzpo(ocç t7t<X
vtoücrocv, oùx E!3e: 't'ljv 6yx.v"fJV Àe:ux.o-rép<:xv 't'OÜ ve:oÇécr-rou 
tÀécpocv-roç. 11. T( 8' &v '"'' et'ltoL -r1jç I1epa•x1jç 6m;,pocç -ro 
n:otx!f..ov TE xaf. rcof..ue:t8è:c:; x.ocL è:Ç É-re:poye:'J&v O"Uf.tf.tEf.tLY!Lévov 
xcx.t cr0\16e:-rov ; &crn:e:p y&:p aL -roùc:; -rpocyû,&cpouc:; xaf. btn:ox.e:v-

1084 M. 

55 

71 P. 

60 

-raUpouç x.<Xf. -rel -rotociha; f.ttyvÜ\ITe:ç Ex 8tacp6pwv xotf. 't'1)v 
cpUow n:<Xp<Xcrocpt~6lJ.tVOt yp<Xcpoucrtv, oô-rw x<Xf. è:1tt -ôjç 
67t&lpocç -rocÙTl)Ç -ro fli:V 7tpoç &fluy8ocÀ1jv, -ro 81: 7tpOç x<Xpuov, 
~'t'e:pov 3è rcpOc:; 't'à 3wp&.xwov X<X't'&: 't'e: 't'0 6\/0f.tot xctf. 'T1)v 
y<ila.v !''!l'Yflévov -rup<Xvv1)6ii:aoc 7t<Xpoc -r1jç -réx.v11ç -lj cpua•ç 
, , , , , ~ , 1 • • ~ L À-6 , , , 
E7t0t"I)O'E • X<XL E7tt 7t<XO't 't'OU't'OLÇ 't'O E<p E:Xcx.O''t'<Jl 7t "1) OÇ U7tEp 't'O 

x<iÀÀoç 1:/Mxvu-ro. 12. 'AÀÀoc xoct T-ljv tv -r1j cpun(qt 8,&6ea.v 
xoct T-ljv e~pu6flOV ~wypoccp(<Xv l:xe(v1)V (&À1)6ôiç yocp ypoccpéwç 

F 
60 3op&:xLvov F 

t. On remarquera, dans le texte grec, les expressions abstraites : 
les beautés de la construction, les «élancements!'~ des tours, les 
«préparations!'~ des banquets - sans doute, pour Grégoire, des 
élégances de style! 

2. La description des bâtiments de Ouanôta, aux yeux de 
Pasquali, est celle d'une villa de type romain, où les édifices sont 
dispersés çà et là sans continuité (Le leltere, p. 127). Müller conteste ce 
point de vue, en particulier parce que la maison décrite par Grégoire 
ne comporte pas de portique sur une des façades ou une des cours 
intérieures. Il en conclut qu'il s'agissait d'une villa de type grec, avec 
péristyle (Der zwanzigste Brie(, p. 78). 

3. L'Odyssée VII, 114-131, décrit ces jardins et leurs fruits, au 
premier rang desquels pommes et poires, ce qui explique le 
développement qui suit. Cf. sur le même thème l'Ecphrasis 9 de 
LJBANJOS (p. 480-486 FOrster VIII). STRABON ne mentionne que peu 
de vergers en Cappadoce même, à l'inverse du Pont (Geogr. XII, 2, l 
et 10, et XII, 3, 15). Sur l'état présent des vergers de Cappadoce, cf. 
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repas 1 , parmi les larges et hautes files des platanes, qui 
couronnaient l'entrée devant les portes 2• Ensuite, autour 
des maisons, les jardins des Phéaciens3 . 10. Ou plutôt, 
qu'on ne fasse pas injure aux beautés de Ouanôta en les 
comparant avec celles-là! Homère n'a pas vu le pommier 
aux fruits éclatants que nous avons ici, qui reprend la 
couleur de ses propres fleurs grâce à l'intensité de la 
couleur de ses fruits, il ri'a pas vu le poirier plus blanc que 
l'ivoire qu'on vient de polir! 11. Et que pourrait-on dire 
de la variété et de la multiplicité des pêches, mélange et 
combinaison de diverses espèces? De la même manière que 
ceux qui mélangent des éléments variés et surpassent 
l'ingéniosité de la nature pour dessiner des hircocerfs, des 
hippocentaures ou des monstres semblables 4 , de même, 
pour ce fruit aussi, la nature forcée par l'art a mélangé, 
selon le nom et le goût, ceci en vue de l'amande, cela en 
vue du noyau, autre chose en vue de la chair ferme 5 • Outre 
cela, l'abondance de chaque espèce se montre supérieure à 
leur beauté. 12. Mais même la disposition des plantes et 
l'harmonieux tableau qui en résulte- en vérité un chef-

N. THIERRY, «Avanos-Venasal'l, p. 122, ou M. COINDOZ, <lAvanos vu 
par Grégoire de Nysse au IV" siècle>>, Dossiers Histoire el Archéologie 
121, 1987, p. 28-29 (avec une traduction de la lettre par Christian 
Jouvenot et quelques photos commentées du site). 

4. Cf. de même De perf. (GNO 8/1, p. 178,20-22C = PG 46, 
256 D) : l'art des peintres fait des bucéphales, des hippocentaures, 
des animaux aux pieds de dragon. Le thème se trouve déjà dans 
PLATON, Répub., 488C, avec mention comme ici d'hircocerfs- moitié 
houes, moitié cerfs. 

5. Grégoire utilise pour désigner la chair de la pêche un mot 
inhabituel en grec. Il vient en fait du mot latin duracina, qui désigne 
une espèce de pêche {cf. PLINE L'ANCIEN, Hisl. nat. XV, 39 ou 113). 
Grégoire pense que le mot (comme la chose) est un composé, de même 
que les animaux fantastiques qu'il vient de citer. Ce fruit lui apparaît 
par ailleurs comme un bon exemple de la transformation de la nature 
par l'art, d'autant plus qu'il en voit diverses variétés, sans doute 
obtenues par des greffes. 

r 
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65 !J.iiÀÀOV ~ ytw7t6'.1ou -rà 61XG(J.0:.1 otSTN -rjl È7tt6U!J.(~ 't'WV 't'OCÜ't'<X 

3t<X·n6k,rrwv "" cpUcn<; eùx6f..wç È:7t"I)KOÀo061Jcrev) oùx oLJ.L<XL 
B 8uvoc-rov ervocL 8Ldt "Mywv èv8e11;occr6ocL. 13. T-l)v 8è (mo -rdtç 

&voc8t\18pcX8ocç b30v xoct -rl}v yf..uxe:Locv èxdv't)\1 èx -rWv ~O't'pU(ùv 
<r><Ldtv xocl -r-l)v xoccv-l)v èx 7tÀocy(wv TEL;(07todocv, p68wv 6p7t1)/;L 

70 l<OC( l<À1jfLOCT(crLV Ot[.t7ttÀWV OtÀÀ-/jÀOCLÇ crUV8LOC7tÀel<O[.LtVWV l<OC( 
&v't't -ro(x_wv 8toc-re:tx_t~6\l-rwv -rl}v È7tt -rà 7tf..&:ytoc 7t&po8o\l, 
't'~V -re: xoc-r<X -r0 &xp0\1 't'OÜ 't'OtoUTOU 8p6!J.OU X.OÀU(J.6~6pocv 
-roü 58a-roç x<Xt 't'oÙç èv cxÙ't'CÏ> -rpe:cpo~-tévouç lx.66ocç -r(ç &v 
èv8e1i;ocL-ro 7tpoç &1;1ocv -rij\ "My<f ; 14. 'Ev ydtp -rou-roLç 1tiicrL 

75 fLETOC TLVOÇ eÀeu6ep(ou <pLÀO<ppO<rVV1jÇ o[ -r-ljv otx(ocv em-rpo-
7ttÙOV't'EÇ 't'~Ç e:Ùye:vd<Xç O'OU X.<X't'à a7t0U~l-f)'J 7ttpt't)yOÜVTO, x.oct 
Ù7te:8e:(xvuov T<X wx6' ~x.cxcr't'OV -r&v crot. 7tt7tOV"I}f.lévwv, È7tt-

8eLxvvfL<VOL WÇ &v ocÔ-rij\ CfOL 8L' ~fLWV ;(OCpL~6fLEVOL. 15. "Ev6oc 
C X<X( 't'LÇ TiJlV 'JE<XV(crx.wv, xcx66:7te:p 't'I.Ç IJ<XU(J.OC't'07tOt6ç, È7te:8d-

80 l;oc-ro ~fLLV 6éocfLOC fL-IJ À(ocv èm;x:wpLIÎ~ov T1j <pvcreL · xoc-rocodtç 
, , , 1 ~Le , '" , . - - . e' , yocp e:m. Tv t-"oc oc;, X<X't' e:~OUCH<XV IXV"{)ptt't'O 't'WV LX UWV 't'OUÇ 

xoc-r& yv&(J."I}V, x&:xe:Î:\Iot 7tp0c; -r1)v èmxcp1)v -roU &.Àté<ùc; oôx. 
è:Çev(~o\1-ro, oi6\I 't't\lec; :x,etpo-f)Oetc; crx6Àcxxec; -rt6cxaot 5\1-rec; -ri) 
X<Lpt TOU -rexv1-rou xoct Û7toxdpLOL. 16. Ehoc fL• 7tocp'ijyov e7t( 

F 

77 !mSetxv6!J.evot suspic. Pasquali bteSeh(VU\ITO corr. (in apparatu) Il 
83 -rt6ocaaol F 

1. L. MÉRIDIER note à ce propos : « L'ecphrasis confond sans cesse 
les effets littéraires et ceux qui sont réservés à la peinture( ... ) Il faut 
donc voir, dans cet aveu d'impuissance qui laisse à la peinture le 
privilège d'un effet dont la parole est incapable, l'expression d'un 
regret. On sent percer ici le virtuose du style, habitué à rivaliser avec 
la peinture pour la finesse et la variété des nuances» (L'influence de la 
seconde sophistique, p. 150). 

2. On a de nombreuses attestations du goôt des anciens pour les 
jardins de leurs villas : cf. en milieu grec les descriptions de LoNGus, 
Pastorales ll,3 (p. 29 Dalmeyda); LIBANTOS, Ecphr. 9 (p. 485-486 
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d'œuvre de peintre plutôt que d'horticulteur, tant la 
nature s'est conformée avec docilité au désir de ceux qui 
ont disposé cela -, je crois qu'il n'est pas possible de les 
représenter par des mots 1. 13. L'allée sous les treilles et 
cette douce ombre de leurs grappes, les clôtures d'un 
nouveau genre sur les côtés, où branches de rosiers et 
sarments de vigne s'entremêlent et, comme des murs, en 
interdisent l'accès par· les côtés, la pièce d'eau située à 
l'extrémité d'une telle promenade et les poissons qu'on y 
élève, qui pourrait les décrire comme il convient avec des 
mots'? 14. Pendant tout ce temps, les administrateurs de 
la demeure de ta Noblesse,· avec une libérale bienveillance, 
s'empressaient de nous faire voir en détail et de nous 
indiquer successivement les travaux qu'ils avaient fait 
faire pour toi, nous les montrant comme si, à travers nous, 
c'est à toi qu'ils faisaient plaisir. 15. A cet endroit, un des 
jeunes gens, comme un magicien, nous fit voir un spectacle 
qui n'est pas très habituel dans la nature : descendu au 
fond de la pièce d'eau, il prenait à volonté ceux des 
poissons qu'illui plaisait de prendre, et ceux-ci ne fuyaient 
pas le contact du pêcheur, comme de petits chiens 
domestiques dociles et soumis à la main de l'homme de 
l'art3

• 16. Ils me conduisaient ensuite, comme pour me 

Fôrster VIII); JuLIEN, Episl. 98 (p. 181,8-13 Bidez). PLINE LE JEu
NE décrit longuement les siens: Epist. Il, 17, 13-15; V, 6,16-18,38-
40. Cf. PW VII, 768-841, s.v. <<Gartenbau». 
. 3. _Ici encore, Grégoire oppose nature et art : le spectacle est 
mhab1tuel dans la nature, il est l'œuvre d'un homme de l'art 
(-rexv('n}c;). Sur le dressage des poissons dans l'antiquité cf. 
O. KELLER, Die antike Tierwelt, II, Leipzig 1913: ceux de la foniaine 
Arét_huse à Syracuse se laissaient prendre en main (p. 343); on cannait 
auss1 chez les Romains plusieurs exemples de murènes apprivoisées 
(p .. 361~. Sur les pièces d'eau avec poissons, cf. DS V, 959-962, s.v. 
<<V!varmm»; RUTII.IUS NAMATIANUS, De redilu, 376-380 (p. 20 Vesse
reau-Préchac). 

r 
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85 "t'tV<X o!x.o'J, 81]6e:v <ile:; 0Cv<X7t<Xua6{J.e:vov · o!xov y&:p ève:8dxvu·ro 
-/j[.t1V -/j etao8oç, !J.),:A' ÈVTOÇ T~Ç 6upocç yevO[.téVOUÇ -/j[.tii.Ç ouxt 
o!xoç &.n&. aTo&. SteSé~ocTo · -1) 81: aTo&. [.t<Téwpoç 'tjv l.(ft'Tl 
~oc6e(qt Èx 7tOÀÀOÜ TOÜ ~<Jiouç I:"TTWP1)[.téV1). flpocrexÀÜ~eTO 8è 

72 P. -rê;) l58oc't't Y) xp'Y)7tLç fJ T1Jv a-roOCv &:\léxoua<x -rptyÙ>v<p -r(il 
1085 M. ax~ftOCTt, o!6v Tt 7tp07tUÀOCtOV ~ç ~v8ov TpU<p~Ç. 17. KocT' 

91 e:ô6e:'i.'a:v yOCp Êrd -rOC èv-rOc; o!x.6c:; Ttc; -r~v -roü 't'ptyWvou 
7tpo6ol.~v 8te8éxeTo ûo/1)l.èç Tov 8po<pov, ""'"""'X66ev Truç Toil 
i}f...(ou &:x:r'i.'at 7te:ptÀ<X!J.7t6!J.e:voc;, ypacpcx'tc; 7totx(Àoctc:; 8t'f)v0ta!J.é
voc; · &cne: fJ~-tiic; rce:pt 't'Ov T6rcov TOÜTO'J f...~6'Y)v fLLXpoU 8e:tv 

95 Twv 7tpol.oc66nwv 7tot~aota6oct. 18. '0 o!xoç 7tpoç ~otuTov 
Ê7tE0'7tCÎO'CU'O, i} <Yt"00C 7t&Àt'J <i}> bd f...(!J.V1J l8t6v ·TL 6É:<X(J.IX 1jv' 
ot y&:p ~É:À't'tO''t'Ot Lx66e:c;, &a7te:p èÇe:7thY)8e:c; 't'OÙÇ xe:paatouc; 
-/j[.tii.ç 8toc7tot(~ovnç, l:x Twv ~u6wv è1tt '"~' èm<pocvetotv 
&:ve:v-f)xov·ro, o!6v -rtve:c; 7t't'"I)Vot x<XL a.\rroü ToU &:époç 

100 XCX't'!XO'Xtp't'&V't'EÇ. ~f.Wp<X\IEÎ:Ç y0Cp ytv6(J.E\10t xaL 8t<XXUÔta't'&V

T€Ç '""' &.époc, 1tocÀ.v etç Tov ~u6ov xotTe8uono. 19. • Al.l.ot 
81: XotT' !J.yéÀOCÇ O"TOtX1)8èV !J.ÀÀ~ÀOtÇ ~7t6[.t€Vot 6éOC[.tot TOÎ:Ç !J.~-
6eatv 1)aocv · 1)v 81: t8eï:v hépw6t i1.ÀÀ1)V tx66wv &.yéÀ1)V 

B ~oTpu8ov 1tept TpÜ<poç &pTou 7t€7tUXVW[.tévouç xoct &l.l.ov 
105 U7t' &f...f...ou 7t<Xpw6ou!Lévouç xocL é-re:pov ècp(X:/..À6fJ.EVOV xcd &"AÀov 

Ù7to8u6~-J.EVO\I. 20. 'AÀÀà xo:.t -roO-rwv E7toLEt À-lj6"1)\l ev 
XÀ1)[.tOCT(m xad Totl.ctpotç 6 ~6Tpuç -/j[.t1' daxor.tt~6r.tevoç xott 

F 

96 1j add. Pasquali Il 102 OéG:t-ttx: F : Orxüv.rx coni. Pasquali (in 
apparatu) . 

1. Cette maison est-elle différente des bâtiments décrits plus haut? 
Pour Müller, si la grande piscine décrite au § 15 était quelque part 
dans le parc, on peut penser que les accompagnateurs de Grégoire 
l'ont ensuite ramené vers la demeure principale par l'allée bordée de 
rosiers et de vignes pour lui servir une collation (Der zwanzigsle Brie(, 
p. 77). 

2. On ne connaît pas d'autres exemples, dans l'Antiquité, de tels 
péristyles triangulaires (cf. la reconstitution du plan par Müller, ibid.). 

3. Sur les peintures murales (fresques ou mosaïques) décorant les 
maisons romaines, il suffit de renvoyer aux exemples bien connus de 
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faire m'y reposer, vers une maison 1 : l'entrée nous 
indiquait en effet une maison, mais une fois passée la 
porte, ce n'est pas une maison, mais un portique qui nous 
accueillit. Ce portique élevé surplombait à une grande 
hauteur un bassin profond. La base en forme de triangle' 
qui soutenait le portique était baignée par les eaux :c'était 
comme un vestibule précédant les délices de l'intérieur. 
17. Droit devant nous; en arrière, une maison au toit élevé 
occupait le sommet du triangle ; elle était éclairée de tous 
côtés des rayons du soleil et ornée de peintures variées3 -

au point que peu s'en faut si, en ce lieu, nous n'avons pas 
oublié tout ce qui avait précédé! 18. La maison nous 
attira vers elle; puis à nouveau le portique, au-dessus du 
bassin, était un spectacle unique 4 • Les magnifiques pois
sons, comme s'ils voulaient amicalement jouer avec nous, 
les terrestres, remontaient des profondeurs jusqu'à la 
surface et bondissaient comme des oiseaux jusque dans les 
airs. Ils se montraient à moitié et cabriolaient en l'air5, 

puis plongeaient à nouveau dans les profondeurs. 
19. D'autres, se suivant les uns les autres en files 
ordonnées, offraient un spectacle admirable à qui n'en 
avait pas l'habitude; ailleurs on pouvait voir une autre 
troupe de poissons s'agglutinant par grappes autour d'un 
morceau de pain, se poussant l'un l'autre, l'un bondissant, 
l'autre s'échappant sous les eaux. 20. Mais même cela fut 
relégué dans l'oubli par les grappes qui nous furent 

Pompéi ou d'Herculanum. Cf. A. MAruRI, La peinture romaine, Paris 
1953. 

4. Le péristyle précède immédiatement la maison où Grégoire 
prendra son repas. Il voit l'un et l'autre, et ne sait s'il doit admirer les 
peintures de celle-ci ou le bassin que surplombe celui-là, où des 
poissons lui offrent un autre spectacle. Il ne s'agit pas ici du même 
bassin que celui où un dresseur a montré à Grégoire des poissons 
apprivoisés. 

5. Le terme 8toxx.uÔtGT&.(I) est un hapax. 

r 



270 GRÉGOIRE DE NYSSE 

-1j 7tOLldÀ1J -r~ç o1t<opocç <p<ÀO'<<fl("' xoct -lj -rou dtp(a-rou 
7t<Xp<Xaxe:u~ xcx1 't'cl 1tOtK(À<X 6'-Voc XIX1 X.<Xpux.e:î.'<Xt xoct 7téf!fL<X't"<l 

110 x.o:1 q>tÀO't'1)G(ca x<Xt x.O/..txe:ç. 
21. 'E1td oiiv 1j81J fl&-rdt -rov x6pov 7tpoç 57tvov xoc-re<pe

p6fl1JV, 7tO<pO<<r'r1J<rOCfl&VOÇ 'rOV (moypOC<pOVTO<, 't"O<U't"'I}V <rOU 't"'Îi 
Àoyt6nrn x.oc6&1te:p èvU7tvto'.l -r~v È7ttO"t'OÀ1}v &:7te:ÀYjp"t}a<X · 
e6zoflO<L 81: fl~ 8Ldt ;(OCp't"OU xoct flOÀO<VOÇ, <iÀÀoc 8<' O<Ù't"~Ç ~Ç 

115 èf!<XU't'OÜ cpw'.IYjç 't'e: x<XL yf..6:vr'n')Ç 't'OC 7t<Xp0C crot x<XÀ<X cro( 't'e: 

<XÔ't'<';) x<XL -rotç &:yocttciu:r( ae: 8tOC 7t<XV't'ÙÇ 8t"l}ye:ta6o:t. 

73 P. XXI 

c 

1. T~X,'J'Y) ·dç kaTL 7tE:(JtO''t'E:p&v 91)peu't'tX~ -rotw)-r"l) · 8-r<xv 
rijç fJ.tiiç È:yxpcx.'t'e:Ï:ç y~vW'J't'CX.t ol -r&: -rotcx.U-rcx. 0'7tou3&~ov-re:ç 

PF (3 (ed. basiliana Courtonne; (3•: var.) 

Titulus : -roü IXÙ-roü &.ÔÀ!Xtl(<tJ Emax67t<tJ F -roü IXÙ-roü P npOç EÀeu6épo:xv 
f3 npOç èÀeu6ép«v npo-rpett-r~x~ etç -rO f1.E-r«6éa6«~ ttpOç -rOv Ul}"t)Mv f3lov (3• 

1 61)peunxlj nep~a-repWv {3• Il 8-r!Xv Ff3 : 8-re P Il 2 -rijç PF : om. f3 

1. L'énumération de Grégoire comporte tous les éléments impor
tants d'un repas antique. Noter la mention des sauces épicées, qui 
rappelle l'importance des condiments dans la cuisine de cette époque 
(cf. J. ANDRÉ, L'alimentation à Rome, Paris 1981, p. 191 s.). 

2. Les propos de Grégoire montrent que c'est à Ouanôta même 
qu'il a dicté son texte : ce sont bien les impressions immédiates d'un 
visiteur, quoique embellies par la forme littéraire, non une pure 
fiction. 

3. Cette lettre se rencontre également parmi celles de Basile, où sa 
tradition est bien attestée (BASILE, Epist. 10). Sur son authenticité 
grégorienne, relevée tout d'abord par P. MAAS (Drei neue Stücke, 
p. 990, n. 5), cf. PASQUALI, Le lettere, p. 99-102. M. FoRLIN PATRucco 
en donne un bon commentaire dans Basilio di Cesarea, Le letlere, 1, 
Torino 1983, p. 307-308. 

4. Il ne s'agit pas du destinataire de la lettre 6, bien que le 
manuscrit F accole à son nom le titre d'évêque, puisque Grégoire veut 
l'inviter à adopter la vie monastique (rappelons que dans le corpus 
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apportées dans des paniers et des corbeilles, ainsi que par 
des fruits magnifiques et variés, l'ordonnance du déjeuner, 
les divers mets, les sauces épicées, les pâtisseries, les toasts 
amicaux et les coupes 1• 

21. Une fois rassasié, comme je me sentais glisser dans 
le sommeil, j'ai fait venir le scribe et j'ai dicté comme en 
rêve cette lettre plaisante à ton Êloquence2. Mais ce n'est 
pas avec du papier et de l'encre, c'est avec ma propre voix 
et ma propre langue que je souhaite décrire complètement 
ces beautés qui sont tiennes, pour toi et pour ceux qui 
t'aiment. 

Lettre 21 3 

A Ablabios• 

1. Il existe pour chasser les colombes une technique qui 
est la suivantes : lorsque ceux qui s'adonnent à un tel 

basilien la lettre est adressée<< à une femme libre»). Pasqua li pense que 
I'Ablabios auquel Grégoire s'adresse est le destinataire de la Lettre 233 
de Grégoire de Nazianze et des Lettres 921 et 1015 de Libanios. Cet 
Ablabios était alors sophiste, ou du moins «entiché de sophistique» 
(II, p. 124), mais on le retrouve prêtre, puis évêque novatien de Nicée 
sous Théodose II (cf. O. SEECK, PW, s.v. « Ablabios» 2). Est-ce aussi 
le destinataire du traité Ad Ablabium quod non sint tres dii, qui, 
d'après un des manuscrits de ce texte, serait moine (cf. GNO 3, 1, 
p. 37 apparat)? Rien ne permet de l'affirmer avec cértitude. 

5. Cette technique de chasse à la colombe a-t-elle réellement 
existé? Il semble que Grégoire réinterprète ici une donnée qu'il a pu 
lire dans les Geoponica (qui la donnent comme de Julius Africanus), 
mais qui est plutôt une méthode pour maintenir les colombes dans 
leur volière ou y en attirer d'autres, non une méthode de chasse (cf. 
Ilona ÛPELT, «Die duftgesalbte Taube ais Lockvogeh, Jahrb. f. A nt. 
u. Chr. 1, 1958, p. 109-111; cf. Geoponica 14,3, 1, p. 407 Beckh). On 
retrouve le thème chez un auteur byzantin du xue s.: cf. P. W!RTH, 
<!Manuel Karantenos, 'Plagia tor Basileios' des Grossen », Byzant. 
Forsch. 3, 1968, p. 248-250. Grégoire fait une autre allusion aux 
animaux qui se laissent apprivoiser et aident ensuite l'homme à la 
chasse dans le De hom. op. 7 (PG 44, 144 A). 

r 
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xoct xe:~poi}61) ocù-djv x.a1 Ol-'-60't'tOV Êau-rotç &7te:py&.awv-rat, 
1088 M. -r6't'e: !J.Up~ -r~ç 7t't'épuyocç ocô-njç Ô7toxp(crocvTe:ç è:&at cruvaye:-

5 À<X0"8~v<XL 1:0<Ï:ç ~l;w8Ev · ~ Sè 1:oG [J.Upou 1:';i EOwStq< -r!)v 
OCÙ't'6VO(J.OV 't'OCÛ't'"lj\1 à:yéÀ"I)V ·n6acr(rv 7totE'f.''t'<Xt Ti;) 1tf>O&tJ.éVt{) • 

7tpÙÇ y(;:p 't'àÇ EÙ1tV006Cr<XÇ X.Cd cd ÀOt7t<XI. O"UVe:cpé7tO\ITOC( 't'€ 

xoct e:lcroL>d~ovT<Xt. 

2. Tt [3ouÀ6fJ.Evoç ÈvT<u8<v 7tpoo'fJ."X~OfJ.<X' ; &,, 1:ov ulov 
10 BM1À<wv 1:6v 7t01:E Ll.•oyév1)v 1:ij} 8dcp fJ.Upcp 1:àç 1:~ç <Jiux~ç 

1t1:épuy0tç 8L<X)(p1cr<Xç èl';é7t<[J.<)i<X 7tpoç 1:~v a~v <r<fJ.V07tpé7tEL<Xv, 
74 P. &erre. xocl. aè: ocÙTé;} O'UVOCV<X7t't'1jvoct x.ocl. X.<X't'G<:À<XÔe:î'v -rljv xocf..t&\11 

1)v 7tocp' ~f.Lt'V ô 7tpoe:t(Yf)fLévoç È7t~Ç<X·m. 3. El ·nxÜToc yévot-ro 
xocl. ï8ot(J.t E:1tl. -r'Yjç è:v:îjç ~w1jç 't'~V cr~v e:ùyéve:tocv 7tpàç 

15 1:0V U<jJ1)À61:Epov [j(ov [J.E1:0<1:E8EL<r<XV, -r!)v )(pEW<r1:0U[J.ÉV1)V 
7tocp' È!J.oU 't'<;) 6e:c;> e:ùxocptcrT(ocv &:7to7tÀ1)pÙlcrw. 

PF {3 (ed. basiliana Courtonne; (3~: var.) 

3 xcd x.etpo-Jj61J PF{3• Müller : x.etpo-lj61J -re {3 Pasquali Il a:ù't'Yjv PF 
Müller : -ra:U'n)v {3 Pasquali Il O[J.6atTov Pf3 : ÔIJ.6Tt!J.OV F Il éocuToÏç (post 
&:nepy. {3•) add. {3 Pasquali : om. PF Müller Il 4 Û7tox.plaa:vTeç PF : 
x.p(aa:vTeç {3 Il 5 Til PF : èxelvou {3 Il 6 T0:6'n)v : èxe(Vl)V {3 Il Tt6ocaa0v 
7tmet'T1Xt Tt;) 7tpOetJ.évcp F 7tOteÏTa:t Ti;) 7tpOefLévcp -rt6a:a0v P x't'lj!J.IX 7tOteÏTIXt 
Tcj.l xeX'n)!J.évcp ....qv Tt6oca0v {3 x..1t. Ti;) é7tO!J.évcp -rt61Xa0v {3• Il 7-8 7tp0ç -
elaotx(~oVT«t om. {3• Il 7 eÙ1tvoo6aocç FP2{3: eÔ7tVo6aocç P1 Il 9 8è post Tl 
add. {3 Pasquali om. PF Müller Il 7tpoot!J.t&~O!J.1Xt PF : &p)'.OIJ.IXL TOÜ 
yp&fL(J.IXTOÇ {3 Il Mb&>v post 6Tt add. {3 Il 10 ~oca(Àetov PF : 8tovUatov {3 Il 
8toyév1)v PF : 8tofL~81Jv {3 Il xa:t post 8to!J.~81)v add. {3 IIIXÔToU post ~ux.ijç 
add. {3 Pasqua li om. PF Müller Il 12 aè a:ÙTcj) auva:va:7t't'ljva:t PF : aè 
a:ô....qv auva:voc7t't'ljva:t (auva:va:a-rljvoct fi'") IXÔTcj.l {3 Il 13 è7rljÇoc-ro Ô 
7tpoetp'l)p.évoç {311 et PF : M:v oOv {3 (oOv om. {3•) 1113-14 yévotTo xa:t PF : 
om. {31114 xa:t ante -rijv add. {3 Pasquali om. PF Müller Il eùyévetocv PF : 
ae[J.vo7tpé7tetocv {3!115 IJ.€TIXn6eïaiXv PF Müller : !J.eToc6etJ.éV1)V {3 Pasquali 
Il 7tOÀÀ&v 7tpoa6m(l)v àÇ((I)v TOÜ 6eoU 8e1)6-f)ao!J.1Xt ante 't'Yjv XP· add. {31116 
&7to7tÀ't)pWaw P Müller : &n:o7tÀ"fjpWaoctfLt F <&v> &7to7tÀ"fjpWaa:t!J.L Jaeger, 
Pasquali <1t&ç &v> -ri)v XP· - &.7t07tÀ"IJpÔ>a1Xt!J.t dubitans Pasquali (in 
app.) 
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exercice en ont capturé une, qu'ils l'ont apprivoisée et 
dressée à prendre sa nourriture avec eux, ils enduisent ses 
ailes de parfum et la laissent se mêler à celles de 
l'extérieur. Celle-là, grâce à la bonne odeur de son parfum, 
apprivoise cette troupe indépendante pour celui qui l'a 
envoyée, car les autres suivent celles qui sentent bon et 
s'établissent auprès d'elles. 

2. Quelle est mon ·intention en commençant de la 
sorte 1 ? C'est que, après avoir enduit les ailes de son âme 2 

d'un parfum divin, j'ai envoyé vers ta Révérence ton fils 
Basile, celui qui fut Diogène3 , de manière que toi aussi tu 
prennes ton envol avec lui et que tu gagnes le nid qu'a bâti 
près de nous celui dont je viens de parler'. 3. Si cela 
arrivait et que je puisse voir de mon vivant ta Noblesse 5 

passer à la vie plus haute 6, je rendrais à Dieu pleine action 
de grâces. 

1. Type d'interrogation fréquent chez Grégoire (cf. Epis!. 1,3), 
indice de l'authenticité grégorienne de la lettre. 

2. Sur les ailes de l'âme, thème biblique (Ps. 54, 7) et platonicien 
(Phèdre 246ae), cf. THRAEDE, Brieflopik, p. 174-179. 

3. Attestation intéressante sur un changement de nom, soit à la 
profession monastique, soit au baptême. Rappelons que Macrine, si 
elle n'a pas officiellement changé de nom, a du moins un nom secret, 
signe de l'état qu'elle a choisi, celui de Thècle (V. Macr. 2, 25-34, 
p. 146-149). Le terme ut6ç, comme dans la Lettre 13, n'implique rien 
de plus qu'une paternité spirituelle. 

4. Ce Basile semble donc être celui qui a fondé le monastère de 
Nysse. 

5. Ce titre est utilisé dans la correspondance de Basile pour des 
évêques (Episl. 82, I, p. 184; 127, 1, II, p. 37) et un comes rei mililaris 
(Epist. 149, Il, p. 71). 

6. Le terme Û~"IJÀ6Ç, et plus encore son comparatif, est souvent 
utilisé par Grégoire pour désigner la vie monastique ou ses 
occupations :cf. Episl. 2, 1, mais aussi le De virg. ou la V. Macr (cf. les 
index des mots grecs de ces deux textes dans leurs éditions de SC). 

r 
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XXII 

Tois È1TlO'IC6trots 

1. T pii:ç ~<r<xv -/jiJ-ép<XL' oc[ -rov 7tpoq>-/j-r"I)V iv -rij\ ><~TEL 
xct-réxoucr<Xt, &f...f...' lSfLw<; 0 'Iwv&c; 1)x'Y)3lacrev · èyW 3è Tocroü-

6 ,, ' - ' ' N , b , ... -rov XP vov e:xoo e:v Totç <XfJ.E-rœvo'YJTOLç tve:ur..-ratç , ev -rote:; 
a7tf...&:yxvotç TOÜ 8Y)p(ou xpocToÙf.Le:voç, xo:t o61tw è:~e:fJ.'Y)61)vat 

5 -r'ijç &zocvoüç -rocu-r"l)ç q>.Xpuyyoç' ~8uv~O"I)v. 2. E5~oca6e oov 
-rij\ xup('l' 1:eÀeL<ù6'ijv<XL -r1jv z.XpLv, 1voc ~À61) 1:0 7tp6a-r<XYiJ-"'
T0 -njç O'UVOXljÇ 't'<X6't'"l)Ç Çn>6!'-&VO\I XCÛ X<XTctÀ&Ô<ù T-1)\1 È!J.<XU't'OÜ 

J.. \ ( , , J.. ' 1 d 
ŒX1)\I,I\I XlXL U7t <XU't',j\1 <X\I<X7t<XUO'W(.MXt , 

F 

Titulus : 't'oÜ o:ô-roü -.orç è:m(n(67totç F 

a. Cf. Jonas 2, 1 b. Cf. Jonas 1, 2 c. Cf. Jonas 2, 11 
d. Cf. Jonas 4, 5 

1. Dans cette brève lettre, connue par un seul manuscrit et 
adressée à des évêques non précisés, Grégoire se plaint de sa situation 
présente et espère en être bientôt libéré. L'allusion aux Ninivites 
impénitents rappelle les acerbes remarques sur les habitants de 

Lettre 22 

Aux évêques' 

1. C'est pendant trois jours" seulement que le prophète 
fut retenu dans le monstre marin, et pourtant Jonas fut 
découragé! Pour moi, je suis depuis si longtemps parmi les 
Ninivites impénitentsb, prisonnier dans les entrailles de la 
bête, et je n'ai pas encore pu être vomi de cet immense 
gosier. 2. Priez donc le Seigneur que sa grâce s'accomplis
se, pour que vienne l'ordre qui me délivrera de cette étroite 
prison, que je retrouve ma tente et que je me repose à son 
ombree. 

Sébastée, auprès desquels Grégoire a souffert <des maux de Babylone» 
(Epist. 19, 16-18) et laisse à penser que cette lettre a été écrite lors du 
séjour à Sébastée et adressée à des évêques réunis pour traiter à 
nouveau du problème du titulaire du siège épiscopal de cette ville. 
Grégoire attend d'eux la décision officielle (7tp6a-ro:y(lo:) qui lui 
permettra de regagner sa tente, c'est-à-dire l'église de Nysse. 

2. Ces trois jours sont-ils, comme le pense CRiscuow (Le letlere, 
p. 145) une allusion à trois mois passés à Sébastée? Je ne le crois pas, 
car il est impossible de dire combien de temps a- duré son séjour : 
Diekamp n'a nullement démontré que le séjour de Sébastée avait duré 
trois mois (cf. supra, p. 28, n. 1). 

( 



XXIII 

'Ave .... typacJ>os 

<l>e:ŒOf.t!XL 7tOÀÀÙlv f..6ywv, èm:::t8-i'j cpe:Œo!J.<XL -r&v aWv 
C X<Xf.t0C't'WV. •y1tOfl.V-fJa61}'t'l. t'&\1 O'EIXU't'Oti, XCX1 7tiXVTOC ëÇe:t 't'Ùl 

<I><X,a(fL<p ><<XÀwç. T&.xouç xPd" tii x&.pm · fLéXP' 1:0u1:o~ 
~fLWV ~ 7t<XpiÏKÀ'fj<nç. 

75 P. XXIV 

1. •o -rijc; Uyt.ettvoUcr1J<; 7tLO"'t'E<ù<; 3 f..6yoç -roî:'ç e:ùyvwf.L6vwç 
T0Cç 6e:onve:Ucr-rouçh cpw\lch; 7t<Xpa8e:xof.tévmç èv T1j &:rcf..6T1JTL 
-M)v Lcrxùv ~x.e:t x<Xt où8e:f.ttŒç f..6you 1te:~nvo!a:ç e:lç 7tetp<XcrToccrtv 

PF 
Titulus _: TOU IXÛ't'oU &.ve7t(ypocq>oç F om. P 

F 

Titulus : TOÜ ccÔ't'oÜ 'Hp. cdp. F 

a. Cf. Tite 1, 13; II Tim. 4,3 b. Cf. Il Tim. 3, !6 

1. On ne connaît ni le destinataire de ce court billet, ni à quoi il 
fait allusion; ce peut être une lettre de recommandation. Pasqua li 
(apparat, p. 74) -propose de voir dans <l>ou8(fL4J un nom propre, mais 
note que ce terme peut aussi être un adjectif (<!illustre») accompa-

Lettre 23 

Sans titre' 

J'épargne beaucoup de paroles pour t'épargner des 
fatigues .. Souviens-toi de tes devoirs, et tout ira bien avec 
Phaidimos. Pour la gratitude, il est nécessaire d'être 
prompt. Notre exhortation va jusque-là. 

Lettre 24 

A l'hérétique Héraclianos2 

1. L'énoncé de la foi sainea, pour ceux qui reçoivent les 
Écritures inspirées de Dieub avec un esprit droit, tient sa 
force de sa simplicité et n'a besoin d'aucune habileté du 

gnant un nom propre qui a disparu. La brièveté de la lettre est 
voulue; elle en fait une de ces Èma-ro>.o:l. AIXKW\ILKoc( dont toute 
collection de lettres se devait de comporter quelques exemples : cf. 
G. PRZYCHOCKI, De Gregorii Nazianzeni epislulis quaesliQnes seleclae, 
Cracovie 1912, p. 15 (259) et 133 (377). On y remarquera l'allitération 
cpdSOfLGtL (répété) <p1XL8(!J.tp. 

2. Ce personnage n'est pas autrement connu. Un Héraclianos 
originaire de Constantinople se trouve bien parmi les correspondants 
de Grégoire de Nazianze (Episl. 97, 1, p. 116) : le ton amical de la 
lettre exclut qu'il s'agisse d'un hérétique, donc du même destinataire 
que celui de cette lettre (si toutefois on peut se fier à l'intitulé de 
l'unique manuscrit qui la transmet). KLOCK la date de la même 
période que l'Adv. Maced. (Unlersuchungen zu Slil, p. 61, n. 84); 
T. ZIEGLER la situe entre I'Adv. Maced. et le C. Eun. III (Les peUls 
traités trinitaires, p. 360). 

r 



278 GRÉGOIRE DE NYSSE 

"riic; <i).:q6da:c; 7tpoa8e:î:'-ra:t, <XÙT66e:v i::lv À"'j7t't'Oç xa:L cr<xcpljç èx 
5 Tijç 7tpWT1)Ç 7t<>.pa.86crewç, ~v &x Tijç TOU xup(ou <pwv1jç 

1089 M. 7t<>.peÀ6<60fL<V &v Tij) ÀouTpij) T1jç 7t<XÀ•yyevecr(a.çc TO Tijç 
CJWT't)p(a.ç fLUcr't1)p•ov 7t<>.pa.86vToÇ · IlopeuOtv-reç y&:p, <p't)cr(, 
fJ.IX6"1j't'E:6G<X't'E 1t<i:V't'IX -rOC ~6V1j, ~IX7tTl~OV't'EÇ IXÔTOÙÇ e;[ç 't'Ô 

Ovo!L<X TOÜ 7t<X't'p0c; xrû. 't'OÜ uloü xcx.L -roü &:y(ou 7t\IEÙf.L!XToç, 
10 3•86:crxov-reç T't)perv 7t6:VT<X 6cra. &ve-re•Àii<f'1)V Ûf'LVd. 2. 6,,,._,_ 

pWv y<Xp e:Lc; 86o 't'1jv -r&v XptcrTt!Xv&v 7tOÀtTd<Xv, e'Lç -re: Tà 
~6•x6v f'Époç xa.l etç 't1)v <Twv> 3oyf'6:Twv &xp(6e.a.v, TO 
lJ.ÈV crw-rl)ptov 86ytJ.<X Èv t1j 't'OÜ ~OC7t't'(O'fJ.IXTOÇ 7t1Xp<X86cre:t 
X<XT1)cr<p<>.À(cra.To, TOv 3è ~(ov ~f'WV 3,0. T1jç T't)p~crewç Twv 

15 ÈvToÀWv W~'t'OÜ XIX't'op6oücr6oct xe:f..e:Ue:t.. 3. 'Af..t..OC -rb (.lÈ:V XIX TOC 

T<Xç &vToÀ<Xç f'tpoç, wç f''><POTÉpa.v <ptpov T~ o/ux~ ~v 
~1)f1-la.v, ~<p<W1) 7t<>.p0. Tou 3•a.B6Àou &7t<>.peyxdp1)Tov · &1tl 3è 
-roU x.uptwTfpou xcd fJ.E(~o\IOÇ 1} n&crcx yéyove 't'OÜ &:vTtxe:t-

19 11-évou 0'7tOU8~, 't'OÜ 1t1Xf>!X't'p!X7t"ÎjVIXI. -r&v 7tOÀÀÛlV -rOCe; ~UX,ch; 
B e:Lç -r6, fJ."'jÙÈ: e:Ï TL 8tOC -r&v È\1-ro/..Wv X.IX't'op6w61), xép8oc; e:Ivat, 

Tijç f'&y6:À1)Ç xa.! 7tpWT1)Ç tÀ7t(3oç &v T~ 1tep! TO 86yf'<>-
7tÀIÏV1) Torç &7t<>.T1)6ercr, f'~ cruf'7t<Xpoucr1)ç. 

4. .6.t0C 't'Oti't'o GU!l-Ôouf..e:Uo(J.E\1 '"C7ic; &nf..6T't)'t'OÇ -rWv 7tp&l-rwv 
{J't)f.tliTWV 't'~Ç 7tLO"t'E<.ùÇ f1.1J chtoxwpe:t'v 't'OÙÇ à:v't't1tOLOU!LÉ:VOUÇ 

25 Tijç ~<XUTWV CJWT't)p(<XÇ, <iÀÀ,X 7t<Xp<X3&XOfLtVOUÇ tv ~ o/ux~ 
1t'OC't'Époc xocL uLOv xocL 1t'VeÜ!J.OC &yLov, 11-~ 11-Locv tm6cr't'IXO'LV 

F 

12 't'6l'J ante 3oyfi&'t'(.ù'J add. Pasquali Il 20 xaTop6(.ù61j F Pasquali : 
X«'t'(.ùp66>61) Wilamowitz xo:-rop6(.ù6e:L1) Jaeger 

c. Cf. Tite 3,5 d. Matth. 28, 19-20 

l. Cf. supra, Episl. 5, 4 et la note. 
2. Thème frèquent dans les traités qui visent des hérétiques : leur 

bonne conduite ne sert de rien, puisque leur foi est mauvaise. On le 
trouve largement développé dans la littérature monastique (cf. 
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discours pour démontrer sa vérité. Il est par lui-même 
facile à comprendre, il tire sa clarté de sa tradition 
première, que nous àvons reçue de la voix du Seig11eur 
lorsqu'il nous a transmis le mystère du salut dans le bain 
de la régénérationc : <<Allez, dit-il, enseignez toutes les 
nations en les baptisant au nom du Père, du Fils et de 
l'Esprit-Saint, en leur apprenant à observer tout ce que je 
vous ai prescritd 1 .)> 2. En distinguant deux éléments dans 
la manière d'être des chrétiens - la partie morale et 
l'exactitude des doctrines -, il a solidement établi la 
doctrine salutaire dans la tradition du baptême et il 
ordonne que notre vie soit dirigée grâce à l'observance de 
ses commandements. 3. Or la partie qui concerne les 
commandements, parce qu'elle procure à l'âme un domma
ge moindre, est restée inattaquée de la part du diable. Mais 
c'est contre ce qui est le plus important et le plus grand 
que s'est portée toute l'ardeur de l'adversaire, pour 
fourvoyer les âmes de beaucoup en faisant en sorte qu'il 
n'y ait même pas d'avantage à se bien conduire grâce aux 
commandements 2 , puisque la grande et première espéran
ce est absente pour qui se laisse induire en erreur sur la 
doctrine. 

4. C'est pourquoi nous conseillons à ceux qui se 
préoccupent de leur salut de ne pas s'éloigner de la 
simplicité des paroles premières de la foi 3, mais, en 
recevant dans leur âme Père, Fils et Saint-Esprit, de ne 
pas penser qu'il s'agit d'une unique hypostase ayant 

JEAN CHRYSOSTOME, l..a virginité, I-II (la virginité des hérétiques ne 
comporte pas de récompense: les hérétiques sont même châtiés pour 
leur pratique de la virginité- p. 92-101 Grillet). C'est l'orthodoxie 
de la foi qui est nécessaire pour le salut. Cf. de même Adv. Maced. : 
ceux qui rejettent la divinité de l'Esprit, «pourquoi partent-ils en 
guerre contre leur propre vie? Pourquoi se séparent-ils de l'espoir 
de ceux qui sont sauvés?!) (GNO 3/1, p. 109, 19-21). 

3. cr. Epist. 3, 26. 

r 



280 GREGOIRE DE NYSSE 

76 P. 1tof..u6lvu!Lov e!vat VOfL(~etv • oG't'e: yàp 8uva.T6v ècr·n -rbv 
7t<X-rkpoc ~ocu-roü 7t<X-répoc Myecreoc,, !1-'IJ &1.'1)6wç 1:1; oc6-roü -roü 
uloti 't'<j} 1t1XTpt 't'~V XÀ'ijO'tV ÈttOCÀ1)6e:ÜOV't'OÇ1 OÜ't'E 't'Ù 7tVEtÎ!LIX 

30 lv -r&v dp1J!LÉvwv e:!'lloct votJ.l~e:tv, &a-re: e:lç 7t1X't'pàc; ~ utoü 
~VVOL<XV 8tck T'ijÇ 't'OÜ 1tVE0!LIX't'OÇ 7tpOO"'I}YOp(1XÇ Èv&:ye:cr6a:t 't'àV 
• ' '"1."1.' ·~r \ ' L ' • 1. ... 
IXXOUOV't'IX • OCII.A to~CùÇ XIX!. <X1tO't"E't'IX"'(!J.EV(ùÇ ev EXo:.cr't'C1l 't'(l)V 

C Ovo{J.OC't'oov auvutta.x.oUe:-r<Xt ~ ÈVO"t}fJ.OCtvo!LéV1] -rocî.'ç ttpocrY)yo

p(ocr.ç Ô7t6crToccrtc;, x.œt 't'àv tto:'t'époc &:xo6cra:v't'EÇ -rljv 't'oU 7t<XVTàç 

35 IXl·rLocv 1)xo60'ŒJ.LEV1 Tbv 8è: utàv fL1X66vTe:ç ~v ê:x 't'~Ç rrpÔ>njc; 
aJrlocç &:vocÀ&:fJ.~IXcrocv 86\laf.ltV etc; 't'1)v 'tOÜ 7tiXV't'0ç cr6cr-ra:atv 
1:3•36tx6'1if.'", -rà 3è 7tV<ÜfJ.<X yv6v-reç 'r'ljv -rel.e.w-r•><'IJv MvocfJ..v 
-r&v 81.&. X't'Lcre:<ùç etc; 't'à e!vcxt 7t1Xp<Xyo(.lÉV<ùV èx 't'aG 7t<X't'p0c; 
8tt:X TOÜ utoü è:vo-l}cr<X!J.EV. 

40 5. At 11-èv oOv Ô7tOcr't'&cre:tc; X<XTOC -rOv dp"t)fLÉvov 't'p67tov 
&aurx6't'<ùÇ &1t' &f..! ... ~À<ùv 8tctxex<ùpta!l-évctt ela(, 7tct't'p0ç Àéy<ù 

1 ( ~ 1 • f 1 .s.. ~1 ' f , .... ., l. 
Xct!. ULOU Xctt cty~OU 7tVS:U!L<X't'OÇ • 'J oe OUO'~<X <XU't'<ùV, 1)'t'!.Ç 7t0't't; 
ctÔ'OJ Èa't'Lv - &cppoc:a-roç y&.p Èa't't À6y<{} xoc:L vo~!l-<X't't &À1)7t't'OÇ 
- elç é't'ep6T1)T&. Ttvct cp6ae<ùç oû 8toc:!l-ep(~eT<Xt • 8t6't't. 't'0 

45 <kx<X't'ciÀ1)1tTOV Xctf. &7teptV61)'t'OV X<Xf. Àoyt.O'!l-OÎ:Ç &7tep(8p<XXTOV 
1aov Èa't'tV ècp' éxciO"TOU 't'ÛlV ÈV 't'i) 't'ptck8t 7tS:7ti.O'TS:U!LéV<ùV 

0 7tpoaÛl7t<ùV. 6. "0 ytXp Èp<ù'OJ6e:Lç 't'( xœr' oùa(oc:v èa't'f.v 0 
7t<X-djp, eùyv<ù~-t6v<ùç xctf. &À1)6Wç 0~-toÀoy~aet -rO tmèp yvWatv 
I 1 ,.. ' • ' 1 ) .... ... S: V<Xt 't'O ~ 1)TOU!J.EVOV • <ùO'<XUT<ùÇ X<Xt 1tS:()L 't'OU !J.OVOYS:VOUÇ 

F 

28 IXÔt"oG.Pasquali : IXÙt"oÜ F 1146 l!x&:aTou Pasquali : éx&:a-r4-1 F 1148 
Tà del. Wilamowitz 

1. Le développement du § 4 vise le sabellianisme : les trois 
hypostases sont distinctes et nettement individualisées. Grégoire 
souligne pour le démontrer la distinction du rôle de chaque hypostase 
dans l'économie de la création. Cf. de même De diff. 4 (p. 84, I-85,44 
Courtonne 1), Ex comm. nol. (GNO 3/1, p. 25, 12-14), Ad Ab/. (p. 56, 1-
10), Ref. conf. Eun. 5-13 (GNO 2, p. 313-318). 

2. Grégoire va maintenant démontrer(§ 5-6) l'identité de l'essence 
divine dans les trois personnes, et il le fait en invoquant le caractère 
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plusieurs noms 1 . Il n'est pas possible de dire que le Père est 
père de lui-même, car en vérité le Fils ne peut tenir pour 
vraie de lui-même la dénomination qui appartient au Père, 
ni de croire que l'Esprit est une des réalités qu'on vient de 
nommer - avec pour conséquence que l'auditeur, en 
entendant nommer l'Esprit-Saint, soit conduit au concept 
de Père ou de Fils. Mais c'est proprement et exclusivement 
que l'hypostase qui est signifiée par les dénominations est à 
comprendre dans chacun des noms. En entendant parler 
du Père, nous avons entendu parler de la cause du Tout; 
en apprenant à connaître le Fils, nous avons été instruits 
de la puissance qui resplendit à partir de la cause première 
pour que subsiste l'univers; en connaissant l'Esprit, nous 
avons compris la puissance capable de parfaire ce qui, dans 
la création, est venu à l'être à partir du Père par le Fils. 

5. Les hypostases sont donc distinctes les unes des 
autres de la manière qu'on vient de dire, je veux dire celles 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Quant à leur essence', 
quelle que puisse être celle-ci- car elle ne peut s'exprimer 
par la parole ni être saisie par l'intelligence -, on n'y 
distingue pas de différence de nature : ce qui ne peut se 
saisir, ni se concevoir, ni être embrassé par le raisonnement 
est égal pour chacune des personnes auxquelles nous 
croyons dans la Trinité. 6. Celui qu'on interroge sur ce 
qu'est le Père selon l'essence confessera avec rectitude et 
vérité que cet objet de recherche est au-dessus de la 
connaissance; interrogé de la même façon au sujet du Fils 

incompréhensible, inexprimable de celle-ci, caractère qu'il justifie, 
pour le Fils et l'Esprit, par des citations bibliques. On sait que la 
théologie négative, avec Grégoire, franchit une étape importante : cf. 
W. VôLKER, «Zur Gotteslehre Gregors von Nyssa», Vig. Chr. 9, 1955, 
p. 111, et, parmi d'autres textes, cette phrase des Hom. in Eccl. VII : 
«Lorsque la recherche se tourne vers l'essence divine, il est temps de 
se taire» (GNO 5, p. 415, 17-19). Même type de démonstration dans le 
De diff. 3 (p. 83, 38-44), 4 (p. 85, 45-50). 

r 
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50 u[oü' oô3evl My'!' T~v oôa(ocv xocTOCÀ1J<p6'ijvoc• 3uvocTàv elvoc• 
cruv6~ae:-r<Xt · T~v yàp ye:ve:àv ocù-roU, tp1)0'!, -r(ç 8t"f)y-f)ae:-roctr; 
ÛJ.LO(<ùÇ 3è xcd 1te:p~ 't'OU 7tVEÛJ.L<XTOÇ 't'OÙ &y(ou -r0 tao\/ 't''ÎjÇ 

xocTOC T~v xocT<kÀ"J<)nv <Ïfl"JX"'v(ocç b TOÜ xup(ou Myoç 
È\18dxvu-roct ÀÉ:.y(ùv 6·n 't'1}ç (J.ÈV tpW\I'ÎjÇ a;Ù-roü &:xoOe:tç, oôx 

55 oi3ocç 31: 1t66ev ~p:x_eToc' xocl 1tOÜ Ù7t&:ye<•. 
7. 'E7te:t8~- -ro(vuv où8e:!J.Locv È\1 't'<;> &:xoc't'<XÀ1j7t-r<p T&v -rpt&v 

7tpOO'fu7t(ù\l 8toccpopCÎV ÈVVOOÜ!J.EV (OÙ "(CÎp 't'b !J.È:V (J.iiÀÀOV 

&xocT<kÀ1)7tTOV TO 31: 'ljnov, &n' eiç è1tl T'ijç Tp,&:3oç b T'ijç 
1092 M. &xocTOCÀ1J<jl(ocç Myoç), 3•oc TOÜT6 'P"'fl"'• ocôTii> Tii> IÏÀ~7tT'l' 
77 P. xoct &:xoc't'ocvo-f)T~ x.e:1.pocywyoÛ!Le:vor., i-J:1}8e(J.L<Xv rijç oùa(aç è:rd 

61 T'ijç &y(ocç Tp,&:3oç 3•ocrpopocv è~eup(axe.v èxTOÇ T'ijç T<k~ewç 
-rWv 7tpoa6.mwv X<Û Tljç -r&v Ô7tocrT&cre:wv OJ.LoÀoylocç · -r6:Çtç 
(J.È:V y&:p è:cr·nv è:v 't'CÏ> e:ùayye:ÀL<J> 7t<Xpet3o8e:tcroc, xoc6' ~v è:x 
1tcx:-rpOç -i) 7tlcr-rtç &:px.oJ.LÉ:V"I} 8tà fJ.É:.crou -roU utoü de; -rà ttve:Ü!-ltt 

65 -rà &ytov xoc-ra:À-f)ye:t · -i) 8è: 8tacpopà -r&v 7tpoafu7t(.I)V <è:v> 
ocÔTji Tji T<k~e< T'ijç TWV Ù7toaT<Xaewv 7tocpoc36aewç rpoc.vofJ.éV1) 
où3e:!J.l<Xv aOyx.urnv ÈJ.L7tOte:'t -rote; 8uvoc11-évotç Ètt<XXoÀou6etv 
't't.X.'t~ Gl)fJ.t.X.G(t.X.tÇ 't'OÜ À6you, l8(cx.v ~WOtt.X.\1 't''tjç TOÜ 1tt.X.'t'p0ç 

69 7tpO<rl)yopLcx.~ èf.lq>t.X.t\lo6crl)~ xcx.t 't'OÜ uloü ml:Àtv xcx.L 't'OÜ &.y(ou 
B 7t\leÜfJ.t.X.'t'Oç l8Lcx.'J, xcx.T' où8é'Jcx. 't'p67to\l 't'Ùl\1 crl)fJ.t.X.tvofJ.ÉV<ù\1 è'J 

IÏÀÀ~Ào•ç auy:x_eofJ.i:vwv. 8. Boc7tT'~6!'-e6oc To(vuv, t:>ç 7tocpe
f..&J.lofJ.€'J, dç 7tt.X.'t'Épcx. xcx.t uUw xcx.t meÜfJ.t.X. &yto\1 • 7tt<r't'eÜofJ.€\I 
8/.: t:>ç ~OC7tT,~6fle6oc - aOfl<pWVOV yocp ervoc• 7tpO~l<EL Tji 
OfJ.oÀoy(~ 't'~\1 7tLcr't't\l - • 8oÇ&:~ofJ.€\I 8è ch~ 7tt<r't'eÜo(J.€\I -

75 oô8è yocp ~X"' rp6a.v fJ.OC:x_eaeoc, Tji 7t(an• ~v M~ocv, &n' etç 
& 7ttcr't'eÜofJ.e'J, 't't.X.Ü't'cx. xcx.t SoÇ&:~ofJ.€\1. 

9 'E'""',, '" '"" • 1t€Lo 'l 't'O~VUV €tÇ 1tt.X.'t't;f>t.X. Kt.X.t Ut0\1 Kt.X.t 1t\I€UfJ.<X v.yt0\1 
~ 7t(aT•ç èaT(v, &xoÀou6i( 8è IÏÀÀ~Ào•ç ~ 7t(aT•ç ~ 86~oc TO 
~&:7t't'!.GfJ.t.X. h, 8td -roü-ro xcx.t -ij 86Ço:. où 8tcx.xpLve-rcx.t -ij 7ttt't'p0~ 

F 

65 èv add. Pasquali 

e. Cf. Jn 1,18 
Éphes. 4,5 

f. !s. 53. 8; Act. 8, 33 g. Jn 3,8 h. Cf. 
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monogènee, il conviendra qu'il est impossible que son 
essence soit saisie par les mots, car <1sa génération, qui la 
racontera'?)> De même encore, au sujet de l'Esprit-Saint, 
la parole du Seigneur montre qu'on est également impuis
sant à le comprendre, lorsqu'elle dit: <1Tu entends sa voix, 
mais tu ne sais d'où il vient ni où il vag.)> 

7. Donc, puisqüe nous nè concevons aucune différence 
dans le caractère incompréhensible des trois personnes -
car l'une n'est pas plus incompréhensible et l'autre moins, 
mais unique dans la Trinité est la mesure de l'incompré
hensibilité-, nous disons de ce fait, guidés par ce concept 
même d'insaisissable et d'incompréhensible, qu'on ne peut 
trouver dans la Trinité aucune différence d'essence, 
excepté l'ordre des personnes et la confession des hyposta
ses1. L'ordre en effet est transmis dans l'Évangile : selon 
cet ordre, la foi qui commence avec le Père passe par le 
Fils et s'achève dans l'Esprit-Saint. Quant à la différence 
des personnes qui apparait dans l'ordre même dans lequel 
sont transmises les hypostases, elle ne provoque aucune 
confusion chez ceux qui savent comprendre le sens des 
mots, car la dénomination de Père exprime un concept 
propre, et pareillement celle de Fils et celle de Saint
Esprit, sans que d'aucune manière les réalités signifiées se 
confondent entre elles. 8. Nous sommes donc baptisés 
comme nous l'avons reçu, au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit; nous croyons comme nous sommes baptisés 
- il convient en effet que la foi soit en accord avec la 
confession ; nous glorifions comme nous croyons - car il 
n'est pas naturel que la gloire combatte la foi, mais ce en 
quoi nous croyons, cela aussi nous le glorifions. 

9. Ainsi, puisque la foi est dans le Père, le Fils et 
l'Esprit-Saint, que la foi, la gloire et le baptêmeh se 

1. Aucune différence dans l'essence, sinon l'ordre des personnes : 
Grégoire emploie le mot 7tp6crw7tov comme un synonyme d'ô7t6aT<XGL<; 
(cf. de même Ex comm. not., p. 33, 3). 

r 
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80 xocL ufoij xcd &y(ou 7tVEÜ(J.ctToç;. 10. AiS't'1) 8è Y) 86~<X ~v 
&:vomk[L7tO[LeV -rîj t8(qo <pÛae., oû8èv lXÀÀo Éa-rtv &:ÀÀ' ~ -rwv 
7tpoa6v-rwv -rîj [Ley<XÀet6'0)-rt -rijç 6e(<Xç <pÛaewç &:y<X6wv 

C O[LOÀoy(<X · oû ydtp 1:1; ~[Le-rkp<Xç 8uv<X[Lewç Tt[L-I)v 7tpoa-rWe[Lev 
't'1j &:-rttJ.frrcp cpûcre:t, &:t.À& 1'0: 7tpoa6v-roc O(J.oÀoy~mxvTe:Ç 't'~'J 

85 't't{J.~V btÀ't)pÙ>cr<X(J.EV. 11. 'E1td oi5v 7tp6cre:crTtV éx.&a't'oo -r&'V 
Év Tîj &y(qo -rpt<X8t ma-reUO[Lkvwv 7tpoa6mwv &:<pO<Xpa(<X 
&:t8t6'0)ç &:6<Xv<Xa(<X &:y<X66-rl)Ç 86v<X[LtÇ &yt<Xa[L6ç ao<p(<X, 1tiXv 
\16'tjtJ.<X !J.EYOCÀ07tpe:7tÉç TE xrû UtY1jÀ6v, èv TCÏ> ÀÉye:t.V -r<X 

89 7tpoa6v-r<X &:y<X6dt -roÛ-r<p Tijç 861;l)ç 7tOtOÛ[Le6"' -r-ljv &:7t68oatv. 
78 P 12 K ' ' ' '- ' ' - ' • " • · '-• o OC!. E7tEt 7t11.V't'ot !Lr::V TOC 't'OU 1tOC't'pOÇ 0 UtoÇ E;(EL 11 7tor;V't'OC 

8è 't'& 't'OU uloü &:yoc6&: èv6e:wpe:t-rat -ré;) 7tVe:6(J.ocTt, oû8e:fJ.locv 
eôp(a><a[Lev l:v Tîj &y(qo -rpt<X8t ""'"" -.6 6<)ioç -rijç 861;l)ç 7tpoç 

É<Xu-r-ljv 8t<X<pop.Xv . o6n ydtp ""'"" "'""' ""'~-'"'"'"-ljv auyxptatv 
94 -.6 [Lèv 6<)il)M-rep6v Éa-rt -.6 81: T<X7tm6-repov - -.6 ydtp &:6p<X-

D 't'OV XIX~ &:ax-q!J.<lTLO''t'OV !J.Ét'plp OÔ XO:'t'OCÀOCfJ.Ô6:\IE:'t'<Xt -, Of5't'e: 

xo::r& 86vctf1.1.'.1 -1} &:ya:66'n)T<X -rè 8t6:cpopov auyxpt't'tx&ç è1tL 
't'ile; &yt<Xç 't'pt6:8oç e:ôp(crxe:-roct, Wç d1te:f.\1 7t<Xp<X -rb 7tÀe:f.'ov 
xcd ~ÀOCTIO'J e:lvoct èv -roU-rote; 7tocpcxÀÀay~v · 0 y&:p icrxup6Te:po\l 
'ê "'(L ,, 11 1 ( 6 

't'O v TOU e:Tr::pou Et7tWV xocT<X 't'O crtW7t<ùf.Le:vov <ùfLOÀ y'f)ae: 
100 -rO ÈÀOC't''t'OÜf.Le:vov èv 't"() 8uvckf.Le:~ &a6e:véa't'e:pov t!voc~ 't'OÙ 

8uvoc't'w't'épou, 't'où-ro 8è 'ti}ç èax.&'t"f); &ae:ôe:Locç èa't'tv ~fL~oca(v 
't'~voc &a6e:veLocç ~ &:8uvocfL(ocç ehe èv ÛÀ(y<p d't'e èv 7tÀe(ov~ 
7tept 't'àv fLOvoyev~ 6e0v xoct 1tept -rO 7tV€Ùf.LOC 't'OÙ 6eoù èvvoetv • 

F 

81 ~ Pasquali : ~ F 1! 89 &:1t68ocrtv : ocrtv in rasura FIl 90 ô utOç om. 
F1, add. sup. 1. F2 1! 92 TO üo/oo;; Pasquali: TOÜ üo/ooç F 

i. Cf. Jn 16, 15; 17,10 

1. Comme dans la Lettre 5, Grégoire souligne l'accord de la foi, de 
la formule baptismale et de la doxologie qui rend gloire aux trois 
personnes. Ici encore, corriger la traduction italienne, qui rend 86~1X 
par «Concetto». 

2. Grégoire démontre qu'une même gloire doit être rendue aux 
trois personnes en deux temps : du § 11 au § 13, il montre que les 
attributs qui caractérisent leur nature sont identiques et qu'ils les 
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tiennent mutuellement, à cause de cela on ne distingue pas 
non plus la gloire du Père, du Fils et du Saint-Esprit'. 
10. Cette gloire que nous faisons remonter à leur propre 
nature n'est rien d'autre que la confession des biens qui 
sont propres à la majesté de la nature divine : car ce n'est 
pas à partir de ce qui est en notre pouvoir que nous 
procurons quelque honneur à la nature inestimable, mais 
c'est en confessant ses attributs que nous lui avons rendu 
honneur2. 11. Donc, puisque incorruptibilité, éternité, 
immortalité, bonté, puissance, sanctification, sagesse et 
toute notion magnifique et sublime sont propres à chacune 
des personnes auxquelles on croit dans la sainte Trinité, 
lorsque nous disons ces biens qui sont leurs attributs, nous 
leur rendons gloire par là-même. 12. Et puisque ce qui est 
au Père, le Fils le possèdei, et que tous les biens du Fils se 
peuvent voir dans l'Esprit, nous ne trouvons dans la sainte 
Trinité aucune différence intrinsèque quant à la sublimité 
de la gloire. Pour prendre une comparaison corporelle, l'un 
n'est pas plus haut, l'autre plus bas- ce qui est invisible 
et sans forme n'est pas susceptible d'être mesuré - et on 
ne trouve pas non plus de disparité dans la sainte Trinité si 
l'on y compare puissance et bonté, comme si l'on pouvait 
dire qu'en ces attributs il y a différence selon le plus et le 
moins. Celui qui dit qu'une chose est plus forte que l'autre 
a reconnu tacitement que l'inférieur en puissance est plus 
faible que le plus puissant, mais c'est de la dernière 
impiété de concevoir quelque apparence de faiblesse ou 
d'impuissance, soit en plus, soit en moins, en ce qui 
concerne le Dieu monogène3 et l'Esprit-Saint. C'est 

possèdent tous trois de manière parfaite (communauté des attributs, 
perfection de la nature divine), aux § 14 et 15 que leurs opérations 
sont communes (unité d'énergie). 

3. Grégoire préfère généralement l'expression <!Dieu monogène» à 
celle de «Fils monogène» (qu'il emploie cependant au § 6). Cf. 
K. HoLL, Amphilochius von lkonium, p. 212-213. 

( 
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-réÀewv y&.p i:v SuvOCf.lEt K<Xt 6ty<X66n)Tt K<Xt &.<p6<Xpcr(q< K<Xt 
105 1tacn 't'oLe:; Ô~1)Ào'i'ç vo~fJ.w:n xoct Tàv ulàv x.oct -rà 7tVEUf.Loc 

b T~Ç OCÀ1)6d<Xç 7t<Xp<X8Œwcrt Myoç. 13. Et oilv 7t<XVTOÇ 
1093 M. &:yoc6oU 1j -re:Àe:t6TI)c; <è:cp'> kx.&:cr-rou -r&v è:v T(j &y(~ -rpt6:8t 

7ttO''t'EUOf1.évwv 7tpocr&.mwv e:Ùcre:6&ç Ô!J.OÀoye:L't'oct, oùx. ëx.e:t 
cpUatv -rà ocù-rà x.oct -réf..e:tov ÀÉye:tv xat 7t6:Àtv ~hOC auyx.p(ae:Cùç 

110 &:Te:ÀÈc; OvoJ.L&~e:tv · -rb y&:p ËÀoc't'-rov <).éye:tv> x.oc-rcX Tà f1.Éye:6oc; 
~- SuVOCf.lEWÇ 1)-rot ~- &.y<X66T1)TOÇ ooSèv iXÀÀO i:cr-rtv 1\ 
&:-re:ÀÈç e:lvat xocTd -roiho 8ttax.upL~e:cr6oct. El oùv 't'é:Àe:toc; 0 
ul6c;, -réÀe:tov xoct 't'à 7tVEÜf1.0C, Tef..dou TéÀe:tov oUTs &:n:).écr-re:
pov oU't'e: TEÀe:t6Te:pov bttvoe:L ô À6yoc;. 

115 14. 'AÀÀ&. K<Xt h -r&v i:vepyetôiv -ro &.8t<X(pe-rov -r~ç 861;1)ç 
K<XTOCf1.1XV60Cvo!J.e:V. Zwo7tote:L é 7t(.('t'~p, xoc6Wc; Ëcp1J -rà eùocyyé
Àto'Ji · ~wo7tote1' xocL 0 ul6c; · ~worcote:î: 8è xocL -rà 7tV&G(1.oc 

79 P. xoc't'OC T-f}v -roü xup(ou fJ.OCp-rup(ocv TOÜ e:bt6vToç O·n <1 Tà 7tVEÜ!J.&: 
è:crTt 't'O ~wo7totoüvk. )} 15. Opoa~xe:t oôv 8UvocJJ-LV èx 7t<X"t'pàc; 

120 &.pxoJJ-ÉVY)V xoct 8t' uloü 7tpoi:oüaocv xoct èv 7tve:ÜJJ-<X't'L &y(<p 
-re:Àe:LOUJJ-ÉVY)V voe:tv · EJJ-&.8otJ.e:v y&p 7t&.v-roc Ex 8e:oü e:!voct, xoct 

8 7t&.v"t'oc 8t& -roü tJ.OVoye:voüc; xoct Ev ocùTé;> auve:a"t'&.voct, xoct 8t& 
7t&.Vt'CùV 8t~K€LV 't'~V 't'OÜ 7tV€Ü!J.OC"t'OÇ 8ÜVOC!J.LV1 7t6:V"t'OC È:V 7tiXO'L 
xoc8Wc; (3o0Àe:"t'OCL ève:pyoüaocv1, &c; <pY)O'LV 6 &:1t6a-rof..oç. 

F 

107 <!cp'> êx&crTou Pasqua li : éx&crTt:l F Il 110 ÀéyeLv add. Pasqua li 

j. Cf. Jn 5, 21 k. Jn 6,63 1. Cf. 1 Cor. 12, 6.11 
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parfaits en puissance, bonté, incorruptibilité et en tous les 
concepts sublimes que la parole de vérité nous déclare que 
sont le Fils et l'Esprit'. 13. Si donc la perfection de tout 
bien est pieusement confessée en chacune des personnes 
auxquelles on croit dans la Trinité, il est absurde de dire 
qu'une même chose est parfaite et d'assurer ensuite qu'elle 
est imparfaite par comparaison. Car parler d'infériorité 
selon la grandeur de la puissance ou de la bonté n'est pas 
autre chose que soutenir qu'il y a imperfection sous ce 
rapport. Si donc le Fils est parfait, et parfait aussi l'Esprit, 
la raison ne conçoit pas un parfait qui soit plus imparfait 
ou plus parfait. 

14. Mais c'est aussi à partir des opérations que nous 
apprenons le caractère indivisible de la gloire. Le Père 
vivifie, comme le dit l'Évangilej, et le Fils aussi vivifie, et 
l'Esprit aussi vivifie, selon ce témoignage du Seigneur qui 
dit : «C'est l'Esprit qui vivifiek. » 15. Il convient donc de 
concevoir une puissance qui tire son origine du Père, 
progresse par le Fils et trouve son achèvement dans 
l'Esprit-Saint. Nous avons appris en effet que tout vient 
de Dieu, que tout subsiste par le Monogène et en lui et que 
la puissance du Saint-Esprit se répand en toutes choses, 
<<Opérant tout en tous comme il le veub>, ainsi que le dit 
l'Apôtre!. 

1. Même type de raisonnement appliqué au seul Saint-Esprit dans 
l'Adv. Maced. (GNO 3{1, p. 92, 10-25). 

r 
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F 

a. PhiL1,6 b. Cf. 1 Cor. Il, 1 

1. Le destinataire est l'évêque Amphiloque d'Iconium, auquel 
Grégoire demande de lui envoyer des ouvriers pour la construction 
d'un martyrium à Nysse. C'est une deuxième lettre sur ce sujet : la 
première phrase laisse entendre que le correspondant est déjà au 
courant du projet. La date ne se laisse pas aisément déterminer. Le 
terminus ad quem est 373, date de l'installation d'Amphiloque sur le 
siège d'Iconium. On s'est demandé si les reproches qui avaient été 
adressés à Grégoire aux synodes d' Ancyre et de Nysse de 375/376 et 
qui visaient des malversations financières, ou plus probablement un 
usage des biens de l'église contraire au droit (cf. BASILE, Epist. 225, 

Lettre 25 

A Amphiloque • 

1. Je suis maintenant persuadé que, par la grâce de 
Dieu, le projet concernant le martyrium est en bonne voie 
de réalisation. Puisses-tu le vouloir! Ce qui est projeté se 
réalisera par la puissance de Dieu qui peut, où qu'ilia dise, 
transformer la parole en œuvre. Puisque, comme le dit 
l'Apôtre, <c celui qui a commencé une œuvre bonne la 
mènera aussi à son terme3 l>, je t'exhorte à être en cela 
aussi 2 un imitateur du grand Paulh, de faire se réaliser nos 
espérances et de nous envoyer des ouvriers assez nombreux 
pour suffire à ce travail. 2. Il doit être possible, à partir 
d'une estimation, de faire connaître à ta Perfection les 

III, p. 22), n'étaient pas motivés par les dépenses entrainées par cette 
construction. C'est l'opinion de M. RESTLE, qui propose donc pour 
cette lettre la période 373-375 (Studien zur Architeklur, 1979, p. 80). 
C. KLOCK a fait remarquer par ailleurs que lors du retour de Grégoire 
à Nysse que nous rapporte la Lellre 6, l'église était terminée (Gregor 
von Nyssa als Kirchenbauer, 1983, p. 165). Je ne suis pas convaincu 
par ce dernier argument, car l'église de la Lellre n'est pas 
nécessairement le martyrium : on assiste à cette époque à la 
construction de nombreux édifices en l'honneur des martyrs qui ne 
sont pas le lieu de réunion habituel de la communauté. D'autre part il 
me semble que Grégoire n'aurait pas publié une lettre qui puisse 
rappeler d'anciennes accusations et ne contienne rien qui lui permit 
de s'en défendre. Je pense que cette lettre, comme toutes les autres, 
est issue de la périoçle durant laquelle Grégoire est un personnage en 
vue, donc d'après 381. 

2. Amphiloque est l'évêque d'une communautè fondée par Paul 
(cf. Act. 14, 1-3). 

r 
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3. ~Tocup6ç Ècr'n TOU e:ÙX't'Yjp(ou -rO crx:1lfLOC -r&crcrocpow, 
Wc; dx6ç, oLxotç &7t<XVT!XX.66e:v &.wx7tÀ'Y)pOI)!J.EVOÇ • &f...f...' <oU> 
XCLT!XÀ<XfLO&.vouow èû..Ài}Àaç oc[ crufLÔOÀ<XL -r&v oLxwv, &0'7te:p 
OpW!J.EV 7tOCV't'o:xoü Èv -reï> o"raupoe:t8e:t ·dmc:p ytv6fLe:vov. 
'Af...)..' éyxe:t't'OCL 't'<;'> cr-raupc;> x6xf...oç Ox-rW ywvtatç 8te:LÀ"I)fJ.fLé-
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voç (xUxf...ov 8è: 8t&. TO 7te:ptcpe:pÈç &v6!L<XO'<X. -rb àx:r&:ytùvov 
crx.1j!J.oc), &cr-re 't'ètç -récrcr!Xpocç -roü Ox:rcx.y&>vou 7tÀeupO:ç T&.ç èx 

20 a.otf.thpwv &ÀÀ-/jÀotLÇ &vTLXELfJ.tVotÇ a." dt<jJ(awv TOLÇ TETP"'X~ 
7t<Xpocxe:tfLévotç oLxotç 't'bv èv -r<{> fJ.écrc:p cruviÎ7t-re:tv xUxt..ov. 
4. AL 3è: &ÀÀoct -réacrape:ç 't'OÜ Ox-rocyWvou 7tÀe:upaf. oct fLE:Tal;ù 
TÔlv Te:'t'payWvwv oLxw\1 8dpwucroct., où8è: aÙTocL xa:rèt 't'à 
cruve:xè:ç dç o'ixouç cbro-roc6ijaovT<Xt, &:f...f...' éx&.crTYI -roÜTCùV 

2 • 1 ... 1 ... ~~ ' \ >1 ' \ •• r.~~ 
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14 où add. Klock (p. 167) Il 18 Ox'!&y<ùvov ex Ox't<x:yÛlvou corr. F 1125 
xorxÀoe:t8&ç F xoyx<ùe:t8&ç Sykutris 

1. Cette description d'un martyrium (encore une ecphrasis, comme 
dans la Lellre 20, même si ce l'est d'un édifice qui n'existe pas encore) 
a donné ·lieu à de nombreux commentaires. Citons ceux de 
J. STRZYGOWSKI, Kleinasien, ein Neuland der Kunslgeschichle, Leipzig 
1903, p. 71-90, avec des plans p. 74 (Ahb. 62) et 76 (63) (les p. 71-74 et 
77-90 sont. dues à B. KEII •. La recension de l'ouvrage par O. Wm.FF, 
Byz. Zeilsch. 13, 1904, p. 557-558, revient sur les problèmes posés par 
cette lettre); de A. BIRNBAUM, <<Die Oktogone von Antiocheia, 
Nazianz und Nyssa 1), Reperlorium für Kunstwissenschafl 36, 1913, 
p. 181-204; de S. GuYER, «Die Bedeutung der christlichen Baukunst 
des Inneren Kleinasiens)), Byz. Zeilsch. 33, 1933, p. 78-104 et313-330, 
avec un plan p. 104-106; de C. MANGO, Architecture byzantine, Paris 
1981, p. 26-27, avec un plan; de RESTLE, Sludien zur Architektur, 
1979, p. 76-80; de KwcK, Gregor von Nyssa ais Kirchenbauer, 1983. 
Je me référerai le plus souvent à l'étude de RESTLE, qui a étudié cette 
lettre dans le cadre plus général d'une enquête sur l'architecture 
cappadocienne. 
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dimensions qu'on peut évaluer pour tout l'édifice : pour 
cela, j'essaierai de t'en expliquer toute la structure par une 
description 1 . 

3. La forme de l'oratoire est celle d'une croix 2, consti
tuée dans toutes ses directions, comme il convient, par 
quatre salles, mais les jointures de ces salles ne se touchent 
pas3

, comme nous le voyons partout dans un plan 
cruciforme. A l'intérieur de la croix, il y a un cercle réparti 
en huit angles- j'ai appelé cercle cette forme octogonale 
parce qu'elle est arrondie-, de sorte que les quatre côtés 
de l'octogone qui sont diamétralement opposés les uns aux 
autres unissent par leurs arcs le cercle du milieu et les 
salles disposées sur quatre côtés. 4. Les quatre autres côtés 
de l'octogone. situés entre les salles rectangulaires ne se 
prolongeront pas4 , eux, pour constituer des salles, mais à 
chacun de ceux-ci sera adjointe une absidiole qui, en forme 
de conque, s'achève vers le haut par un arc5 • Ainsi y aura-

2. L~ plan en croix n'est pas rare à cette époque pour les martyria, 
même s1 ce n'est qu'un plan parmi d'autres : cf. celui de S. Jean à 
Éphèse, de S. Babylas à Antioche. Sur la signification de cette 
architecture, cf. F. W. DEICHMANN, Einführung in die chrislliche 
Archiiologie, Darmstadt 1983, p. 98-99. 

3. Il faut adopter sans hésitation la correction de KLOCK, qui 
introduit une négation dans le membre de phrase introduit par àhh& : 
Grégoire précise que, contrairement à ce qui est le cas ailleurs, les 
quatre branches de la croix ne se touchent pas, puisque des absidioles 
les séparent (voir le plan à la fin de ce volume). 

4. Jusqu'ici les verbes étaient au présent, mais ils passent 
maintenant au futur. Doit-on en conclure que ce qui est décrit jusqu'à 
présent est déjà debout, alors que le reste n'est qu'en projet? A 
l'appui de cette thèse, RESTLE souligne que seules les mesures pour 
cette construction de base sont précises, alors que pour la construc
tion en élévation Grégoire donnera seulement des proportions 
(Sludien, p. 76). L'argument ne convainc qu'à moitié, car la mesure en 
hauteur de l'octogone (donnée au futur) est, elle aussi, précise. 

5. On a donc sur quatre côtés des salles rectangulaires, sur quatre 
autres des absides aveugles en cul-de-four. 

r 
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1097 M. xocTIXXÀe:to(w·"l)ç. 7. ~t&:cr't''Y)fJ.<X Sè: xocT&: Tà ttÀ&:-roç éx&:cr-rou 

-r&v -re:-rpocy&>vwv oïxwv ÛKt'W . 7t1jX,e:L<.; ëcrT<XL, ~!1-WÀL<p Bè: 
7tÀÉov e:lç 't'à fL'Îjxoç, ôtf!oç 8è <Scrov ~ ô:vcû,oyla -roü nf..6:-rouç 
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28 i:~e:t Pasquali : ~xe:t F Il a~IXywv~&v F Il 31 ~~w6e:v Pasquali : 
evao6e:v F Il 35 -rO ox'tj!J.IX 't"OÜ Op6rpou F : -rOv oixov Klock Il 36 a~&.G'n')!J.<X 
Caraccioli, Pasq!Jali : a~IXG-rij F Il XIX't"OC Pasquali : x&.-rw FIl 37 etç ante 
Ox-rW add. Keil Il 7t~Xetç Keil, Pasquali : 7t~xe:ow F Il 38 7tÀéov 
Wilamowitz, Pasquali : 7tÀéovtXç ex 7tÀdovtXç F Il e:lç del. Keil Il 39 
•oaoü-rov F : •owi:i't"ov coni. Wilamowitz, Klock Il •Wv add. Keil, 
Pasquali 

1. Il faUt imaginer les huit colonnes de l'octogone adossées aux 
piliers d'angle, et l'arc qui les joint comme une doublure de celui qui 
joint ceux-ci, au-dessus certes, mais dans la même épaisseur du mur. 
Ainsi le double arc renforce l'épaisseur du mur (pour la solidité) tout 
en servant à son ornementation. Cf. M. RESTLE, Studien, p. 77. Celui
ci montre les difficultés de la solution de Wur.FF et GuvER, qui 
plaçaient les colonnes à l'intérieur de l'octogone, mais à nette distance 
des piliers d'angle. Les dimensions réduites de l'édifice ne favorisent 
pas cette hypothèse. 

2. Faut-il comprendre que le soubassement octogonal de la 
coupole, le tambour, mesure quatre coudées (env. 1,85 m) fenêtre 

jj 
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t-il huit arcs en tout, grâce auxquels les salles rectangulai
res et les absidioles feront pareillement leur jonctinn avec 
le centre. 5. A l'intérieur des piliers d'angle se dresseront 
des colonnes en nombre égal, pour l'ornement et la solidité, 
et celles-ci à leur tour supporteront au-dessus d'elles des 
arcs construits de la même manière que les extérieurs, et 
adossés à eux 1 . 6. Au-dessus de ces huit arcs, en raison des 
proportions des fenêtres qui les surmontent, 1 'édifice 
octogonal s'élèvera de quatre coudées 2• Ce qui s'élèvera 
au-dessus sera de forme conique, la voûte contraignant la 
forme du toit à passer d'une large ouverture à un coin 
pointu 3. 7. La dimension en largeur de chacune des salles 
rectangulaires sera de huit coudées, en longueur elle sera 
plus grande de la moitié4 , mais la hauteur sera ce que 
requiert la proportion avec la largeur. 8. Même dimension 
pour les parties en demi-cercle : l'espace entre les piliers 
mesurera de même en tout huit coudées, et autant donnera 
le tracé d'un compas dont la pointe est fixée au milieu du 
côté et qu'on fait passer à ses extrémités, autant il aura de 

comprise, ou que, en raison de la présence de celles-ci, il y aura quatre 
coudées du sommet des arcs à la base des fenêtres? En ce cas ce 
chiffre nous donnerait aussi, en se référant à une proportion dont 
Grégoire nous laisse ignorer les termes, une indication sur la 
dimension de ces fenêtres (cf. REsTLE, Sludien, p. 78). 

3. La description du toit ne permet pas a priori de savoir s'il s'agit 
d'une coupole, d'un cône arrondi (ayant la forme d'une pomme de pin, 
comme l'indique le terme xwvoe~a~ç) ou il s'agit d'un toit pyramidal à 
huit côtés. M. RESTLE penche pour la deuxième solution (Studien, 
p. 77), et de fait on connaît des toits semblables dans cette région :cf. 
par exemple le toit de l'(< église rouge>> (kizil kilise) reproduite dans N. 
et M. THIERRY, Nouvelles églises rupestres de Cappadoce, Paris 1963, 
p. 25 et pl. 6). Cependant nous verrons plus loin que le toit est fait de 
briques et de pierres et sans charpente, ce qui me semble exclure une 
forme octogonale, qui exigerait des poutres aux rayons de l'octogone, 
et rendre plus plausible une coupole, ou plutôt une forme conoïde 
(Grégoire parle d'un coin pointu). 

4. Les salles rectangulaires ont donc environ 3,90 rn sur 5,75. 

( 
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&xpov ocÙ't'~Ç 8toc6atvov-roc;, . -roaoÜTOV ttÀ<i't'oç ~Çet • -rà 8è 
',1, • • l - À/_ 1 , \ 1 ' U't'oc; 1) <XV<XÀoy~cx. TOU tt o:.Touç x.oct E'lt't TOUTWV 7tOt1)0'Et. 

45 9. TO 3è -roû -roLxou ~cX6oç ~Çw(kv -r&v x.oc-rOC -rO èv't'àç 
fLEf'ETP"I)f'évwv a'""'T"IJfLOCTWV, <(\v> TP'"" 1to8wv, OÀOV 
m;p•8pocfLELToc• TO ~pyov. 

10. TocilT&. crou Tijç &.yoc06T"I)TOÇ fLETOC cr1tou8'ijç xocTEÀ-/j
p"')crcx. ToiJ't'ov- ëxwv crx.ott6v, Wcr-re: cre: 8t&: TE -roü ~&.6ouc; -rWv 

50 -roLxwv xcd 3tOC -rWv kv fLéacp 8taa"t1)!J.&:Twv È:tttyv&vat 
B 3t' &:x.ptÔdtXç de; 8 Tt xe:cpcùocwU-rat {J.é't'pov 6 -r:Wv tto3Wv 

ocp•0fL6Ç · .8.6T, 1tEp,8é~·6ç tcrT( cro• 1t0CVTWÇ -/j cpp6v"l)mÇ, 
01tOU1tEp OCV 0éÀ7JÇ, tv txdvcp XO<TOC 0EOU XOCP.V EÔo80UfLéV"I) 0

, 

}t~:XL 8uvoc-rà'J éa't'OCL GOt 81.0C 't'~Ç x.oc-rdt ÀEtt't'àV O'UV<Xpt6f1.1)0'e:WÇ 

55 È:tttyvWvoct 't'0 auvoc6pot~611-e:vov èx 7t&:v-rw\l xe:<p&:Àcx.Lov, Wc; 
fL-/jTE 1tÀdOVO<Ç fL-/jTE tv8éOVTO<Ç TÎjÇ xpdocç -/jfLrV TOÙÇ 
otxo86fLouç tx7téf'<J!"''· 11. ToôTou 8è fLOCÀ,crT<X 7t<Xp<XxÀ-/j0"1)T' 
7tOÀÀYjv 7tot1jmxcr6oct Tijv cppov·t'L8oc, Wc; e:I\Icd 't't\locç è:~ ocù-rWv 

--''6 "À' 
1 ''0 '" X<XL ~'jV <XVU7t O'XEUOV Et "f)O'LV E1CLO'T<X(J.EVOUÇ. Ef.LIX O'J yocp u't'L 

60 't'OLOÜTO ytV6fLEVOV f.LOVt(J.6>'t'e:p6v È:crTt 't'OÜ è:1t<XV<>::mx.uo~ÉVOU 
..,. • ''>l- < , ... t:''À L ' t tl. 't'OLÇ U7te:pe:tooucrtv · 1) y<Xp 't'C:ùV ~u C:ùV 0'7tr,.VLÇ e:tç 't'<XU't'1)V r,.ye:t 

-/jfLii.Ç T~V t7t(vo•<Xv, &crTE ÀWo•ç èpé<ji<X• TO otxo86fL"I)f'<X 6Àov 
a.&. TO f'~ 1t<XpErv<X• Torç T61tO.Ç tpé<Ji•fLOV 6À"I)V. 12. IlE7tE(-

c crOw 8è f) &.<j!Eu81jç crou <J!ux~ OT' Twv èvT<XGO&. T.VEÇ Tp,&.xovT&. 
65 ~ot 't'e::x,vh<Xç cruvé6e:v't'o dç 't'àv :x,pUcrtvov è1tt 't'cj} Te:'t'p<X7te:8txé;l 

~pycp, 8"1)À0<8~ x<X( TÎjÇ TETU1tWfLOV"I)Ç Tpocp'ijç TilJ xpucr(vcp 

F 

43 7tM:-.o~ F : (3&6o~ coni. Keilll 45 Sl;wOe:v Keil, Pasqua li : &awOe:v ~ 
11 46 8tOCCJ'rl)(J.&-.wv Keil, Pasqua li : St&anj!J.CX T&\1 F Il Ô\1 add. Pasquah, 
post no8Wv iam Keil Il 49 Sx_wv Pasquali : Sax_<ù\1 F 11.51 XE:qu.t),C~:wlh~Xt 
Keil, Pasquali : xe:<pCI:ÀCI:(ov -.oü F 11527t&v-.w~ Pasqual1 : n&v-.wv F Il 65 
avvéOe:\ITO F ; av\le:TlOe:no Keil 

c. Cf. Rom. 1, 10 
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profondeur1 ; la hauteur, c'est la proportion avec la largeur 
qui la déterminera pour eux ausSi. 9. L'épaisseur des 
murs, à l'extérieur des espaces intérieurs déjà mesurés, 
sera de trois pieds 2 ; elle ceinturera tout l'ouvrage. 

10. En exposant cela avec soin, j'ai diverti 3 ta Bonté 
tout en ayant pour but que tu puisses évaluer, à partir de 
l'épaisseur des murs et des dimensions intérieures, à 
combien se monte le nombre de pieds (carrés). Parce que 
ton Intelligence est très habile en toutes choses et qu'elle 
réussite, par grâce de Dieu, en tout ce qu.e tu veux, il te 
sera possible également, à partir de cette énumération 
minutieuse, d'évaluer la masse d'ensemble à laquelle arrive 
tout cela, de- manière à ne nous envoyer ni trop ni trop peu 
de maçons. 11. Je te prie surtout de veiller attentivement 
à ce que quelques-uns d'entre eux sachent construire une 
voûte sans charpente'. J'ai appris en effet que, quand on 
la construit de cette façon, elle est plus solide que celle qui 
repose sur des supportsc C'est la pénurie de bois qui nous 
suggère l'idée de couvrir tout l'édifice d'un toit de pierre, 
parce qu'il n'y a pas en ces lieux du bois de charpente'. 
12. Sache, ami sincère, que quelques gens d'ici m'ont 
promis par contrat, pour un ouvrage en pierre taillée, 
trente ouvriers contre une pièce d'or, la nourriture 

1. Les absidioles ont donc 1,95 m de rayon. 
2. Les murs ont environ 90 cm d'épaisseur (un pied a entre 29 et 

32 cm). 
3. Le terme rappelle qu'on vient de lire une ecphrasis, faite pour 

charmer le lecteur (à moins qu'il ne faille corriger le texte). 
4. La suite du texte montre qu'il ne s'agit pas seulement de bâtir 

des voûtes sans échafaudages provisoires, mais des voûtes sans 
charpente, faites uniquement de pierres et de briques. On a donc sans 
doute, pour les salles rectangulaires, des voûtes en berceau (ou peut
être en fer à cheval) et pour l'octogone un cône ou une coupole. 

5. Sur la pénurie de bois dans cette région de Cappadoce, cf. supra, 
p. 262, n. 1. 

r 
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&:xot.ouOouo-'l}ç · -ljp.rv 8è 1j -rotocUTIJ -rwv t.Wwv <xoc-rocm<eu~> 
oô 7tCÏpecnw, &."At..' Ot::r-rpaxlvl) 7tf.,(v6oc; ÔÀl) -roü olxo3o(J.1}(l.IX-

• ' ' ' 6 ' 10 ' J, T ' • 't'OÇ EO''t'IX~ X.CtL OL €7tL't'UX \l't"EÇ M Ot, WÇ fJ.'J e~VOCt <XU't'OLÇ 

&:v&yx'Y)V 't'p!Oe:tv -rOv xp6vov Èv -ré;) TŒ !J.é't'W1t<X -r&v f..Wwv 
o-unl:m &vocpp.ov(wç 7tpoç &ÀÀ1JÀoc. 'Eyw 8è xoc-r& ~v -rl:xv1Jv 
X<XL 'r1jv 1te:p_t -ràv (J.tcr60v e:ÙyVWfJ.OO'Ü\I'Y)V bdcr't'CX(J.<XL -roÙç 
IXÙ't'66e:v xpe:('t''t'OUÇ dv<Xt -r&v Ê:VT<XÜ61X X.IX't'E(J.7tOpe:uOfLfVWV 'ÔÎ<; 
xpe(ocç -ljp.wv. 13. TO 8è TWV Àoco~6wv ~pyov oû p.6vov &v 

75 ToLç x(ocr(v ÈcrTL To'i:'ç ènt-r~, oûç XPYJ ocù-roùç T<i) xocÀÀ<.ùrtLO'!L<'il 

~e:À-rt&aoct, &:Àt.Œ ~W(J.Oe:tSe:Lç cmdpaç &:1towre:L -rO ~pyov x.IXt 
xerpoc/.(8ocç 8tocyt.Urpouç xoc-r& -ro Kop(vOtov d8oç. 14. Koct 
e'(o-o8oç h p.ocpp..Xpwv -rii> xocO-i)xovn x6o-p.<p xo:-retpyo:o-p.l:
vwv, <x.a1.> X<X6U7te:px.dfLEV<X 't'OÔTWV 6up<Ûf.llX.'t'tt. 't'OtiXÜ't'OCLÇ 

F 

67 <xaTCHJX&u~> addidi : Àd3<o~6>wv <&1t63o(nç> Klock Il 72 xat 
Keil : x<lT&: FIl 75 3tç ante Ox-.W add. Keilll 79 xat add. Keil, Pasquali 

1. La proposition faite à Grégoire prévoit qu'il paiera un sou d'or 
(un solidus) par jour pour trente Ouvriers- des tailleurs de pierre-, 
auxquels il fournira aussi la nourriture. C. MANGO a calculé que cela 
correspondait à un revenu annuel de 10 solidi pour chaque ouvrier, ce 
qui est une grosse somme (le revenu moyen annuel est vers cette 
époque de 5 à 7 solidi). Cf. C. MANGo, Architecture byzantine, Paris 
1981' p. 27. 

2. Je suis ici l'interprétation de Restle, qui s'oppose à tous les 
commentateurs du texte de Keil à Mango. Ceux-ci supposaient que 
Grégoire renonçait à bâtir en pierre taillée parce qu'il manquait de ce 
matériau et traduisaient : «Il n'existe pas chez nous de pierres de 
cette espèce.» Mais le texte de Grégoire montre qu'il y a sur place des 
tailleurs de pierre, qui lui ont proposé un contrat, et qu'il y a aussi du 
travail pour eux- les colonnes et l'entrée dont il" est question plus 
loin. On sait d'autre part qu'il existe de la pierre à bâtir dans la région 
de Nysse. Restle propose donc de comprendre : cette manière de 
travailler la pierre n'est pas dans le domaine de nos possibilités 
(financières). C. KLOCK constate qu'il manque dans la phrase un 
substantif qui réponde à wr.aU't'l) : il propose donc &:7t63oaLç et corrige 
À(Owv en Àt0o~6wv (Gregor ais Kirchenbauer, p. 172-173)- «Un tel 
salaire pour les tailleurs de pierre n'est pas dans nos possibilités». 
L'hypothèse est séduisante, et elle donnerait un clair antécédent au 
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convenue accompagnant évidemment la p1ece d'orl. Mais 
une telle manière de préparer les pierres n'est pas dans nos 
possibilités 2, et le matériau de construction sera la brique 
de terre cuite et des pierres ordinaires, pour qu'il ne lt:ur 
soit pas nécessaire de passer du temps à ajuster harmo
nieusement les uns avec les autres les côtés des pierres a. Je 
sais que, pour l'habileté et la modération en matière de 
salaire, les ouvriers de là-bas sont meilleurs que ceux qui 
s'engagent ici à notre service 4 • 13. Le travail des tailleurs 
de pierre concerne non seulement les huit colonnes, qu'il 
faut retoucher et embellir, mais consiste encore à faire des 
bases de colonnes en forme d'autel 5 et des chapiteaux 
sculptés de style corinthien. 14. Une entrée faite de 
marbres ouvragés d'un décor convenable, des portails 
placés au-dessus qui soient ornés avec art des représenta-

mot aônltç de la ligne 69. Cependant on constate un peu plus loin que, 
dans cette lettre, le mot utilisé par Grégoire pour désigner les tailleurs 
de pierre est Àao~6oç, non Àt0o~6oç. Je propose donc simplement 
d'ajouter le substantif qui manque, peut-être xaTaaxeu~, que Grégoire 
utilise parfois pour désigner l'aspect extérieur des édifices (cf. cette 
lettre, § 3 et ln Ecc/. 3, p. 320, 19; 322, 14). 

3. Cette phrase montre bien que ce n'est pas l'absence de matériau 
adéquat qui retient Grégoire, mais le trop long temps - et donc 
l'argent - que prendrait la taille des pierres. 

4. On n'a pas de renseignements particuliers sur l'habileté des 
constructeurs de Lycaonie; on sait en revanche que les habitants de 
l'Isaurie, province limitrophe de la Lycaonie, étaient des construc
teurs renommés. Cf. sur ce sujet C. MANGO, « Isaurian Buildersl>, in 
Polychronion. Feslschrifl F.J. Dôlger, Münster 1966, p. 358-365. 
Quelques exemples dans mes Lieux saints, p. 115. On constate en tout 
cas qu'il existe à l'époque une main-d'œuvre flottante, prête à faire 
160 km (la distance d'Iconium à Nysse) pour trouver du travail. 

5. Le modèle des bases de colonne est l'autel païen (~W!J.ot;), non 
l'autel chrétien {'rp&:7t&~a, Ouatao"r'iJptov), qui était en forme de table. 
Grégoire pense sans doute à des bases à piètement carré. BIRNBAUM 
(Die Okfogone, p. 206) propose des exemples tirés de S. Apollinare in 
Classe: cf. F. W. DmcHMANN, Ravenna, Hauplsladl des spiilantiken 
Abendlandes, Baden-Baden 1969-1976, II, 2, p. 241 (Abb. 119-120) et 
III (Abb. 382). 

r 
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80 ypocrpoc'tç ·ncn, xoc6<1ç ~6oç èa-r(v, Etç x.XÀÀoç KIXTOC T"l)v -roü 
y<m(ou ttpo6oÀ~v è~'t)<rK't)fLévoc - &v tt.Xv-rwv oc! fLèV ÔÀoc• 
a'ijÀov 5-r• tt<Xp' -/jfLWV ttop•a6~aov-roc•, -ro aè èttt -rjj ÔÀ1J ilaoç 
1j -réy_v't) a,:,,., -, ttpoç TOUTo•ç aè xoct KIXTOC TO ttEp(aT<j>OV 
x.(ove:c;, oùx 1j't"touç ~v't'e:ç _'t'W\1 't'e:crcr<Xp&:x.ovT<X, Àao~tx.Ov ~pyov 

85 xoct oÜ't'ot 7t&:v-rwç e:latv. 
15. Et -ro(vuv èvérp't)VEV 0 Myoç a• oc><p•6E(ocç TO ~pyov, 

B auviXTOV &v yéva.-r6 <rOU TÎÎ oa,6T't)T' xocnaou<r1J T"l)v XPE(ocv 
8t& rt&:v-rwv ~1-Lî.'v 7t<Xpoccrx;e:î.'v 't'à È1tt Tate; 't'e:x.vl-Toctç &:f-tÉp!.lJ.VOv. 
Et aè fLéÀÀo• -ro ttpoç -/jfL&v o -r<xv(T't)Ç auv-rW<a6oc•, 

90 ttpoa><E(a6w, E1ttEp oL6v TE, rpocv<pov fLéTpov -roü ~pyou Tjj 
~!J.ép~, tv<X !-L"i), &7tpax-roç 7tOtpe:f..6Wv T0v x.p6vo\l, f-t&'t'èt 't'<XÜ't'oc 
!'-~ ~xwv èmaE~"'' -ro ~pyov, wç -roaocu-roc•ç 'i)fLépoc•ç 'i)fL'tv 
èpy<X<r<XfLEVOÇ TOV Ùttèp IXÛTWV !'-'"6ov &:ttoc•-rjj, 16. maoc 
a• 5-.. fL•><poÀ6yo• -r.vèç -ro'tç ttoÀÀo'tç M~OfLEV, oô-rw ttEpl 

95 T«Î:Ç auv61jx.ocç 8tocx.pL6oUf-te:Vot · &:1./..d 7tocpocx./..1j61j't't auyyv4-
f1.'YjV ~x.e:tv • 0 y&p M<XtJ.WViiç Èx.e:î.'voç, 1to/..f..OC 7tOÀÀ<bw; 
rcap' i)1;1&v &:xoUmxç xcxx.&c;, 't'ÉÀOÇ &.7t~xtcre:v é:au't'Ov 1Jf.L&v 

83 P. Wc; 7toppw't'&:-rw, !J.tcr1jmxç o!!Lrtt -rYjv &:e:t ytVOf-tÉV1)V x.ocT' cxÙ't'oU 
cpÀuocp(etv, x.oc( 'tWt X,6:0'J.L<X't't 0C8tocÔ6:T<p d 1 Ti) 7te:v(~ ÀÉyw, 

F 

84 XocoÇotxOv Keil !1 89 f.t&ÀÀot -rO Keil, Pasquali : fLéÀÀot-ro F !1 97 
&Tt4>x'Yjaev F corr. Keil 

d. Cf. Le 16,26 

1. Grég.oire ne précise malheureusement pas ce que sera cette 
ornementation. Il est un peu plus prolixe dans sa description du 
martyrium de S. Théodore d'Euchaïta : le sculpteur sur bois a 
représenté des animaux, le tailleur de ~ierre? po~i les blocs jusqu'à les 
rendre lisses comme de l'argent, le pemtre a m1s de la couleur ... (In 
Theod., PG 46, 737 D), 

2. Celte précision ne nous indiquerait-elle pas que les titulaires de 
cet oratoire sont les Quarante Martyrs de Sébastée? L'idée a été 
avancée par A. WILSON-CRABBE (Colloque de Belfast sur les Qu~ran_te 
Martyrs, avril1986) et mérite peut-être d'être retenue. Il ~es~ ~tffi?1le 
de rendre compte de la disposition de ces colonnes. S ag•t-tl d un 
portique qui entoure la bâtisse (comme le suggère Mango) ou d'un 
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tions habituelles• le long des moulures de l'entablement
pour tout cela, il est entendu que c'est nous qui fournirons 
les matériaux, mais c'est l'art ·qui donnera forme à la 
matière-, enfin les colonnes du péristyle, qui ne sont pas 
moins de quarante 2 , sont elles aussi tout à fait un travail 
de tailleurs de pierre. 

15. Si mon exposé a décrit avec· précision l'œuvre à 
réaliser, il devrait être possible à ta Sainteté, qui s'est 
reridu compte de ce qui est nécessaire, de nous tranquilliser 
complètement au sujet des ouvriers. Si tel ouvrier veut 
s'engager chez nous, qu'on fixe ·si possible une quantité 
déterminée de travail par jour, pour qu'il n'arrive pas que, 
ayant ·passé le temps sans rien faire et ne pouvant après 
cela montrer son travail, il réclame, en disant avoir 
travaillé pour nous tant de jours, son salaire pour eux 3 . 

16. Je sais que nous semblerons mesquin aux yeux de la 
plupart en examinant ainsi les contrats dans le détail. Mais 
je te prie de m'en excuser, car ce fameux Mammon, à nous 
entendre souvent dire du mal de lui 4 , s'est finalement 
éloigné de nous à très grande distance, par haine, je pense, 
des constantes moqueries contre lui, et il est séparé de nous 
comme par un gouffre infranchissabledo, je veux dire par la 

portique qui relie l'octogone à une rue ou une place de Nysse? Restle 
penche pour la deuxième solution, tout en soulignant qu'elle est 
invérifiable puisque nous ignorons presque tout de l'urbanisme de 
Nysse (Sludien zur Archileklu_r, p. 79-80). 

3. Sur les conflits posés par l'exécution des contrats, cf. 
W. H. BuCKLER, I<Labor Disputes in Asia1>, dans Analolian Siudies, 
New York 1923, p. 27-50. 

4. Virulentes critiques contre l'amour de l'argent chez Grégoire : 
ln Eccl. IV (GNO 6, p. 339-343); De bene{. (GNO 9, p. 94, !Os., 106,13 
et passim), Episf. 18, 8. 

5. Grégoire aime faire référence à l'abîme infranchissable de l..c 
16, 26, même dans des contextes très éloignés de celui de la parabole 
où on le trouve: cf. M. ALEXANDRE, (<L'interprétation de Luc 16,19-
31 chez Grégoire de Nysse1>, dans Epeklasis, Mélanges patristiques 
offerts au Cardinal Jean Daniélou, Paris 1972, p. 425-441. 

r 
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100 É:<Xu't'àv ~!J.&\1 3te:-re:Cx.tcre:v, Wç !-L-i)'t'e: !x.e:î:vov 7tpàç ~!J.&t; è:f..6e:'i.'v 
c iJ.-/jTt -/jiJ.iiÇ 7tpOç èxéivov 8,omtpiiao:,. ToUTOU x<Xpcv 7ttpl 

7tOÀÀOÜ 7tOtOU!J.CX.L ~V e:Ô"(VWfL00'6\I't)V 't'Ùl\1 TEX,VL't'ÙlV, Cla-re: 
8uv"l}6~v"'' 7tpàç TI)v 7tpO>«'iJ.éV"I}V ~iJ.ÎiÇ èl;o:pxéao:' a1tou8~v 
11.~ x.wf..u6év't'<XÇ T(} 7tEV(~, T4'> è:1t<XLVE't'4'> Kril e:ÛX.'t'<X(<1l X.<XK<f>. 

105 17. 'A).f..(/. -ro0TOLÇ fJ.É:V 't'L xoct 7t<Xt8tiiç X<X't'<XfLÉ:(J.LK't'IXL. aÙ 3é: 
fLOt, 6> &v6pW1tE 't'OÜ 6e:oÜ, 61ttùÇ &v 8UV<X't'àV X.OCt VE\IO!J.LO'(J.É:V0\1 

fi, o\hw TOLÇ &tv6p&mocç auv6éfJ.tVOÇ 6o:ppô\v e7t<Xyyt'À"'' 
1tiiow ocfrro'i:'ç T~\1 7t<Xp' 1J!J.&v e:ùyvwf.!.OO'ÜV't)V x.oct 't'~ V -r&v 
(J.!.cr6&v &:7to7tÀ1jÇH»atv • 36lcro!J.e:v ydp &:ve:ÀÀt7t&ç -rtt 7t&:v-roc, 

110 -roü 6e:oü 3tlt -riilv crWv eùx&v xcxt -i}(J.Ï:V -djv xii'poc ·t"t)ç e:ùf..oy(<Xç 
&:vo(yov-roç. 

83P. XXVI 

1. IIiiç iJ.èV e7t(<YK07tOÇ 7tpÎiYIJ."' 8uayp(7t,<YTOV. aû 8è 
Oa<J> 7tocpeÀ~Àu6ocç 't'oÙç &f..f..ouç f..oyt61'1)1'L, 't'Oao6't'<J> J.l.Ot x.oct 
<p61lov 7to:pézo'ç 11-~ &poo lazupô\ç èva-r1iç 7tpOç TI)v o:h1)acv. 

F 

107 ht&ne~ÀE: F corr. Keil 

P, ,B(ed. basiliana Courtonne; ,Bv: var.) A (ed.libaniana FOrster; A•: 
var.) 

Titulus : 'toÜ aocp~a'toÜ - è1t(axmto\l P : Xd)&.,.wç ~«atXE:(<Jl f3A 
~«(ttÀE:((Jl Àt0&.\lt0Ç ,Bv 

2 't'oÙ<; &ÀÀouç 1t«pe:À~Àu6et:ç (3A Il x«t om. P Il 3-4 x«t cp60o\l fLOt (3•A•II 

3 ~~ - lv<rrjjç P : ~~"'"' ~~ocpvoç <rrjjç (JA 

1. Cette lettre et les deux suivantes, qui ne se trouvent que dans 
un seul manuscrit des lettres de Grégoire, sont aussi transmises dans 
la correspondance de Basile et Libanios, sous une forme d'ailleurs 
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pauvreté, de sorte qu'il ne peut venir vers nous et que nous 
ne pouvons nous-même traverser pour nous rendre auprès 
de lui. A cause de cela, je fais grand cas de la modération 
des ouvriers, de manière à pouvoir réaliser le projet que 
nous nous sommes fixé sans être empêché par la pauvreté 
- ce mal qu'on peut louer et désirer. 17. Mais à ces 
paroles se mêle aussi un peu de plaisanterie. Pour toi, 
homme de Dieu, autant qu'il est possible et légitime, 
lorsque tu établiras les contrats avec les hommes, donne à 
tous la ferme assurance de notre générosité et du paiement 
complet des salaires. Nous ne cesserons de tout donner, car 
pour nous aussi Dieu ouvrira, grâce à tes prières, sa main 
de bénédiction. 

Lettre 26 1 

Du sophiste Stagirios2 à l'évêque Grégoire 

1. Tout évêque est une créature difficile à prendre au 
fileta. Mais toi, plus tu l'emportes sur les autres en 
éloquence, plus tu rn 'inspires la crainte que tu t'opposeras 

moins complète. C'est P. MAAS qui les a restituées à Grégoire: Drei 
neue Slücke (1912). Celle-ci= BASILE, Episl. 347; LIBANIOs, Episl. 
1592. 

2. C'est probablement le destinataire de la Lellre 9 (cf. supra, 
p. 178. n. 1}. 

3. Cet hapax ne signifie pas <lâpre au gain, cupide», comme Je 
proposent les dictionnaires : il faut le comprendre d'après le jeu de 
mots que Grégoire fera dans la lettre suivante, à partir de son 
étymologie; c'est <(difficile à prendre au filet» {cf. CRiscuow, Lettere, 
p. 159). On ne verra pas dans cette lettre des <!Însultes contre 
l'épiscopat», comme le fait Courtonne (III, p. 214}, mais plutôt un 
échange de plaisanteries entre lettrés! 

( 
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4 2. 'AÀÀtJ. &:7to6é11-evoç -r~'J dç &:v-rtÀoytav O"o<pl<xv -rà\1 IL&-roe8o-
84 P. ·nx6v, & Oatuf.L&crte, ~~Àwcrov -rpémov, x&:7tet3~ cr-rpw't"Y)pwv 

8e6[.te6<X 7tpoç <To> Tov oixov &pé<ji<XL (x<Ïf.t"'""'' 8' <&v> ei1tev 
i!.ÀÀoç cro<pL<n~ç ~ ;t<Ïp<X><<Xç, &yx<XÀÀwm~6[.tevoç Torç P"Jf.'<X
T(oLç [.tii.ÀÀOV 'i)7tep Tijç ;tpd<XÇ yLV6[.t<VOÇ), V<ÜO"OV 7tOÀÀ{ilv 
É:X<X't'OVT6:8wv 36cnv. Lù fJ.Èv yOCp x&v èx -roü mxpoc3dcrou 

10 't'Ef.I.EÎ:V ~OUÀYj6-nç, 80\IOC!LLV É:;(ELÇ' ÈyÛJ 8&, eL !J.~ crÙ 8o("fjç, 
lS7toct6poç 8t<X:X,E!.f1.6:crw. Me:y<xÀo~ÜX1)0"0\I oûv, & 6ocu!J-6:crte, 
yp<Ïf.tfl"' &m6etç 7tpoç Tov '0o-L1Jv&v 7tpecrouTepov T~v 86mv 
xe:Àe:Üov. 

XXVII 

'AvT(ypacJ>ov TOÛ O.y(ou r P'JYOPLOU 1Tpos TOV aocJ>urT1\v 

1. Et -rb x.ep3a(vetv ypt7t(~etv ÀÉye-rat x.at -ra6-r1)V ëxet 
'T'ijv <n')!L<Xcr(av -i} ÀÉÇtç ~v èx. -rWv IIJ...&.-rwvoç &:SU-rwv -lj 
crocptcr-rtx.-1} O"ou "iJf.LLV 7tpoexetp(cra-ro SUva!Lt<;, crx.67t1)<10V, & 

P, {3 (ed. basiliana Courtonne; f3": var.) A (ed. libaniana Fôrster; A• : 
var.) 

4-5 &:noc- -.p6twv P : om. {3A 1! 6 3e6/).e6oc P : 3éop.a.L {3A 1! 1tp0.:;-
1pé~«t P om. ~A Il <O add. Maas Il 3' om. A• Il 6-7 &, eln.,- xop«x«ç 
Pasquali : e!1tev &1../..oç aocpL~ç !l<iÀÀov 'Ïj x.&pa.xa:ç P &v 1j x.&:pocxocç &ÀÀoç 
e!1te aocpLaTij<; {3A (&.v om. f3•A•) Il 7 où X.P~~oov, &:t..M post aocpLaT"f)ç add. 
{3A Il v.<Xnov ante 'Ïj add. PA•: om. {3A sec!. Pasquali Il 7-8 -.ot<; 
PW·«<(otç 1yxû.À. ~A 118 ~nep :~~A 118-10 "üao'- ~X"Ç P om. ~A Il 
10 3! om. ~·A· Il 3o(~ç P : n«poaxo•o ~A n«p&a;:otç ~·A· Il 11-13 
p.eya:Àoo/6X.'I)O'OV - xeÀeÜov P : om {3A 

P, {3 (ed. basiliana Courtonne; {3•: var.) A (ed. libaniana FOrster; A• : 
var.) 

Titulus : &niypoccpov - aocpLO''T~V P : ~oca-iÀeLOç À~i>ocv(cp f3A ÀLÔa.v(cp 
~a.a(ÀELOÇ {3•A• 

1 -.oü't'o ante ypL1t(~eLv add. {3A 1!2 't"tjv {3A : om. P !13 aou {3A : 0"1j A• 
vüv P !1 Mvocp.Lç om. {3A 
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résolument à ma requête. 2. Pourtant, ayant mis de côté 
ton habileté à contredire 1, admirable ami, fais preuve de 
générosité, et comme nous manquons de solives pour 
couvrir la maison - un autre sophiste aurait parlé 
d'échalas ou de pieux, se complaisant en de petits mots 
plutôt que d'obéir à la nécessité-, accorde-nous-en un lot 
de plusieurs centaines : même si tu voulais en faire couper 
du paradis, tu en aurais le pouvoir. Quant à moi, si tu ne 
m'en donnes pas, je passerai l'hiver en plein air. Fais donc 
preuve de grandeur d'âme, admirable ami, en écrivant une 
lettre au prêtre d'Osièna 2 pour lui ordonner de faire ce 
don. 

Lettre 273 

Réponse de saint Grégoire au sophiste 

l. Si tirer profit se dit saisir au filet 4 et que ce soit la 
signification de ce vocable que ton habileté de sophiste a 
mis devant nous après l'avoir tiré des retraites inaccessi
bles de Platon 5, examine, admirable ami, qui est le plus 

1. Allusion possible aux œuvres de controverse de Grégoire. La 
Lellre 15,4 montre qu'un ouvrage comme le Contre Eunome circulait 
dans les milieux cultivés, fussent-ils païens. 

2. Osièna est à une étape de Nysse en direction de Césarée, à 
32 milles (cf. flin. Anton. 206,5, qui a la forme Osiana): c'est 
aujourd'hui Eski§ehir, à 40 km à l'ouest de Nev§ehir. cr. HILD

RESTLE, Kappadokien, p. 250-251 (avec un plan des ruines). Cette 
mention d'un obscur village est bien la preuve qu'il faut attribuer 
cette lettre à un sophiste proche de Grégoire de Nysse, et non à 
Libanios. 

3. =BASILE, Epist. 348; LTBANIOS, Epis!. 1593. 
4. Sur le jeu de mots avec 3uaypLmaT6ç, cf. supra, p. 301, n. 3. 
5. En réalité, le mot ne se trouve pas dans Platon et a 

probablement été créé par le sophiste : Grégoire feint du moins de 
croire à cette origine. 

r 

1 
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6ŒU(.L&.me:, ·dç ècrn f.LiiÀÀOV &:ypbttO'TOÇ, 'i)!LEÎ:Ç ot OÜ't'CùÇ 

5 e:ùx6f..wç &.noxapcowUf.Le:vo~ 8t' È7ttcr-roÀtfLŒ(aç 3u\l&p.e:wç, ~ 
-rb -rWv crocptcr-rWv yévoç, o!ç -réxv'Y) TÛ Te:Àwvetv -roùç t..6youç 

85 P. l:<nL 2. Tl<; y&p Twv 1:mcrx67twv TOÙ<; Myou.; ÈcpopoÀ6y1)cre ; 
·riç 't'OÙÇ !J.<X81)TEUOf.LÉVOUÇ fl-I.O"IJOcp6poUÇ €7tOb)O'E ; TO{l't'<p 3È: 
ol O'OCf>LO'TOCt X<XÀÀW7t(~OVTŒL, lflvtOV 7tpO·n6ÉVTE:Ç T~\1 ÉCXUTÙ)V 

lÜ crocplocv iflcr7ttp 0~ 't'OÜ /LÉÀLTOÇ E:lfJ"I)T<X1 't'à_ fJ.E:Àbt'Y)KTIX. 

3. 'Op~ç Ocra 7tOte:'tc; Tfi &:7topp1rr<t> crau xat !LOUcrtKÎÎ -rWv 
f..6ywv 3uv&tJ.e:t, Oc; ye x&:f.LÈ: -rOv yépov't'oc Unocrxtp-riiv 
ttape:xlvl)atxc; xal -roùc; &:7teLpouc; -rljc; Opx~crewc; Ô7toxtveLc; 
7tpo.; T"l)v 6px'1"'" ; 

15 4. 'EyW 3è: crot T~ xcc-r<X T<Xc; f.LE:ÀéT<XÇ -roï:c; MY)3txoî.'c; 
È[.l7tO[.l7teÛovTL tcrocpie[LOU<; TOL<; Èv 0ep[L07tÛÀO<L<; dtywvt~O[.lé
votc; cr-rpœ-rtÙ>Toctc; cr-rpCù-rY)pocc; 3o61jvoct 7tpocrÉ:'t'<X~<X, n&:vT<XÇ 
eù!-l-f)xe:tc; xcd x<X-r&: -rOv crOv "Ü!J.'Y)pov 3of..txooxLouc;- oôc; fJ.Ot 
crWouc; 0 LepOc; ô.(oç <:btoX.et.'t'et.G't'~cretv X<X't'E7t1)"("(dÀet.'t'O -, 

20 Àeywv [L-i) fLUp(ou.; f.l1)8è 8tcr[.tup(ou.; crTpwT~poc.;, .in& 
't'OGOthOUÇ 8crOUÇ 't'~ 't'E et.t't'l)f1éV't't xp'f)cr6et.t 't'~ t"E Àet.06v't't 
eùxepèc; &7to3oûvat. 

P, fi (ed. basiliana Courtonne; fi•: var.) A (ed. libaniana FOrster; A~: 
var.) 

4 (J.iiÀÀ6v ta·nv fiA Il &:yp(maToc:; P : 8uayp(maToc:; fiA !1 5 eùx6Àwc:; P : 
om. fiA Il 8t' ÈmaToÀt(J.O:(o:c:; 8uv&.!J.ewc:; &7toxo:po:xoUp.evot fiA Il 6 T02 fiA : 
om. P !17 yàp P : om. fiA Il hpopoMnae P : ècpopo6é1'1)cre fiA 118 È7tOL1Jae 
P : xo:-réa'O')cre {3A Il 8-10 TOUTtp - aocp(o:v P : Ô!J.e'Cc:; (che:; ÔIJ.. A~) ol 
1tflOTt6évuc:; -roùc:; Myouc:; &v !.IX {3A Il 10 étf"'JTIXt : éÀtXTIXt {3• Il 11-12 Oao: -
x&:!J.È: P : W~ xo:t {3A Il 13-14 xo:t 'T9Ùc:; - ()PX"'JO'LV P : om. (3A JI 13 
Ô7toxtvetc:; Maas, Pasquali : Ô7toxtverv P Ô7toxv(~etc:; Vitelli Il 15 aot fiA : 
ae {3• om. P Il xo:-r.X- !J.EÀé'TIXc:; P : To:tc:; fLE:ÀÉTo:tc:; {3A 1116 È!J.1tOIJ.7teUovTt : 
È!J.1tE:f.1.7t€UovTo A• 1116-17 Tate:; ... &:ywvt~O(J.évotc:;: Toùc:; ... &:ywvt~o(J.évouc:; 
{3• IIToi:c:;- O'TfliXTt<ÛTIXtÇ {3A: om. P Il 17 8o6ljvo:t P: Xfl"'J0'6ljvo:t {3A Il 
mxn•ç P : &""""< (3A 1118 x•l PA : om. (3A•II oilç P(3•A : oux (3A' 1118-
19 p.ot a&ouc:; PA: om. A•ll p.ot- 8loc:;: PA om. ~ 1119 0 lepOc:; P~·A: 
g~~poç (3A• Il~~;;, post !epoç add. A• Il 8!oç P Maas : 31:oç A 8,èç A• 8' 
fiA~ 8etvo: Wilamowitz, Pasquali sive 'A).cpo:toc:; sive .ô.ov&:Toc:; sive 
Eùcn&:6wc:; A~ om. fiv Il 20~22 Àéywv - &.1to8oüvo:~ P : om. {3A Il 21 
xp1ja6o:t Maas, Pasquali : xp-f]ao:a6o:t p Il Téjl Te p : xo:t Téjl Pasquali 
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imprenable au filet, nous, qui sommes aussi facilement 
privés de pieux 1 par la force d'une lettre, ou la race des 
sophistes, qui ont l'art de tirer profit de leurs paroles. 
2. Lequel des évêques en effet a imposé un tribut sur ses 
discours? Lequel a fait de ses disciples des sources de 
revenus? Ce sont les sophistes qui se vantent de cela, en 
proposant à l'achat leur propre sagesse comme les 
pâtissiers leurs gâteaux au miel! 3. Tu vois tout ce que tu 
peux par la force inexprimable et musicale de tes paroles, 
toi qui as excité même le vieillard que je suis à bondir et 
qui incites à la danse ceux qui ne savent pas danser. 

4. Pour moi, j'ai donné l'ordre qu'on te procure, à toi 
qui dans tes déclamations fais parade des guerres médi
ques, des solives en nombre égal à celui des soldats qui 
combattirent aux Thermopyles 2, toutes d'une bonne 
longueur et, comme le dit ton Homère, <(dont l'ombre 
s'étend au loin3», que le saint Dios4 m'a expressèment 
promis de livrer intactes. J'ai dit non pas dix mille ni vingt 
mille, mais autant qu'il est facile d'en fournir à celui qui a 
été sollicité et d'en payer pour celui qui les a reçues. 

1. Le sophiste ayant utilisé le mot x.Xpo:xo:c:;, Grégoire reprend le 
mot dans le verbe à.noxtlpo:x6w, qu'il utilise dans un autre sens que 
celui donné par les dictionnaires (fortifier de pieux) : &.1to donne au 
verbe un sens privatif, et Grégoire se plaint ironiquement d'en être 
privé par la demande du sophiste. 

2. Grégoire fait donc envoyer 300 solives, d'après le nombre 
traditionnel des combattants des Thermopyles (HÉRODOTE, /list. VII, 
228). 

3. Cf. lliade 3, 346. 
4. J'ai gardé ici la leçon de P, car le nom Dios est celui d'un saint 

cappadocien (sur ce martyr de Césarée, cf. H. DEI.EHAYE, Origines du 
culte des martyrs, Bruxelles 21933, p. 173 et DA CI... XV, 1, 1950, col. 
1493) et pouvait donc être porté par un habitant de cette région. Que 
ce prénom assez rare ait été ensuite modifié dans les manuscrits 
s'explique mieux que l'inverse. MAAS (Byz. Zeitsch. 26,1927, p. 381) 
note qu'il est (!Îrrécusablel>. Relevons d'autre part que, écrivant à un 
sophiste païen, Grégoire qualifie le prêtre Dios de tep6c:;, sacré (terme 
païen), alors que le sophiste avait utilisé le terme technique chrétien 
7tpeaMTepoc:;. 

.; 
' 
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1. üt npàç TO p68ov ~zovTeç wç ToÙç <p•Àox<iÀouç dx6ç, 
où8è -r&:ç &:x.<Xv6œç &v 't'0 &\16oç èxcpUe't'oc~ 8ucrx.epcxLvouow · 

86 P. xod -rtvoç ~xoumx 't'OtoÜT6 Tt 1tepL <XÙ-rùrv 7tocL~O\rroç 1} T<Xx.oc 
1tou xrx.L cr7tou80C~ovToç, 6·n xoc6&7tep èpwTtx& nvoc X\I(O'fl.<XT<X 

5 -roLç ÈplXa-roctç -roü &v6ouç ~ tp6crtç -r&:ç Àe:7t-r&.ç èxdvocç 
&:x&:v6ocç npocrécpuaev, dç fLd~ow~ 1t66ov -rote; &:7tÀ-Ijx-rotç 
xévTpmç ToÙç 8pe7tOflévouç Ùnepe6(~oucr<X. 2. 'AÀM T( flO' 
~oUÀOT<X' TOLÇ ypOcflfl"'"' TO p68ov ène.cro.y6flevov ; 7tOcVT<ùÇ 
où8èv 8et cre: mxp' ~fJ.Wv 8t8<Xx.61jvoct -rijç È7ttcrToÀijç fLE!LV"t)-

10 flévov T~ç <r~ç, 1) TO flÈ:V &v6oç dze TOÜ Myou TOÜ croü, 
6Àov -/;f.l"iv TO ~<Xp T~Ç eÙyÀ<ùn(o.ç 8•o.neTOc<r<X<r<X, fléfl<Jiecr• 8é 
·ncrt xocL èyxf.:f)!J.<Xcrt xoc6' ~fLW\1 èÇ1)x&:v6w-ro. 3. 'A"Af..' è:t-toL 
TW\1 crWv "A6ywv xa6' ~8ov-lj\l è:cr-n xocL 1} &xocv6a 7tpàç fJ.EL~ov<X 
n66ov T~Ç <f>'À(<XÇ exx<X(OU<T<X' lf><rTe ypOc<pe X<XL <TUV<;(WÇ 

F, {3 (ed. basiliana, Courtonne: {3•: var.) A (ed. libaniana FOrster A•: 
var.) 

Titulus : TOÔ «ÔToÜ P ~ocalÀe:Loç ÀLÔ«vltr {3A 
2 7tp0ç <XÙTàç post où8è add. {3•txùTàç add. A• li 3 TOLoÜTov {3A Il 3~4l} 

T&::x,o: - a7tou8&~ovToo:; {3A : om. P '!&;(IX ~ (3•A• (sive om.) Il 4 1rou om. 
fj•A•II Épomx& Pfl•A : om. flll <tva flA : om. Pfl•A•II 5-6,.;;- «x&vea, 
P~A : Tà:o:; Àe:lt't"à:o:; Exe:(v!Xo:; &x&v61Xo:; ~ rpUato:; T(j> &v6e:t (3• A • !1 6 e:lo:; P : 1rpào:; 
{3A fi &7tÀ~X't'OLo:; P~A : &.7tÀ~a't'oto:; f3'" &.7tÀ~xTpoto:; A• &1rÀ~Toto:; Mass coni. 
e:Ô7tÀ~X't'OLo:; Mauristi coni. 116-7 v.e:t~ova.- ~~17te:pe:6(~oua!X P(3•A : om. ~A,. 
1J 7-8 &:ÀÀI:X - ~oUÀeTa.t P : Tl ô~ !J.Ot ~oUÀe:'t"tx.t A T( !J.Ot ô Y) ~oUÀe't"tx.t 
(3A• Tl ~oUÀna.( !J.Ot {3--A· JI 8 ..-0 p6ôov Toi.; yp&!J.!J.IX.O"tV (3•A• Il 
è7te:taoxy6!J.evov {3A : èmauvoxy6!J.e:vov P è7ta.y6~-te:vov A,. 119 ôe:i ae P(3•A : ae; 
8ol A• aqp~ A• XP~ a< ~A·II >tap' ~~ôiv P : om. flA Il 10 o!xo- aou P : 
iJ~-tiv ërpe:pe ..-oü Poôoü {3A• e:!xe TOÜ poôoü 8Àov ~!J.ÏV {3•A IJ Il ..-0 ëa.p 'tijo:; 
e:ôyÀCùnla.o:; A : Tijo:; e:ôyÀCù..--rla.o:; Tà ëa.p (3A• 't'à ëa.p -r7i e:ùyÀCùnl~ P{3•A• Il 
8toc>to,&aoiaa Pfj•A : om. ~A· Il 13 Mywv Pfl•A : p68wv flA• Il >tpo, 
P{3•A : eto:; {3A• Il 14 &a-re usque ad finem P : om. {'3A 

Lettre 28 1 

1. Ceux qui ont du goût pour la rose, comme il est 
naturel de la part de qui aime la beauté, n'éprouvent pas 
non plus d'aversion pour les épines elles-mêmes, d'où la 
fleur tire sa croissance. Et j'ai entendu quelqu'un- qu'il 
plaisantât ou peut-être même cju'il parlât sérieusement
tenir à leur sujet les propos suivants : ce serait en guise 
d'aiguillon amoureux pour les amants de la fleur que la 
nature aurait fait croître avec elle ces épines effilées, pour 
exciter ceux qui les cueillent, au moyen de ces aiguillons 
inoffensifs 2 , à un plus grand désir. 2. Mais que peut bien 
signifier cette rose introduite dans ma lettre 3 ? Tu n'as 
absolument pas besoin de l'apprendre de nous si tu te 
souviens de ta lettre, qui contenait la fleur de ta parole en 
déployant tout le printemps de ton éloquence, mais qui se 
hérissait d'épines contre nous, avec des reproches et des 
accusations. 3. Pour moi cependant, même l'épine de tes 
paroles est un plaisir, car elle m'enflamme d'un plus grand 
désir de ton amitié. Aussi bien, écris et écris sans cesse, 

1. =BASILE, Episl. 342 (p. 209-210 Courtonne II); LTBANJOS, 
Episl. 1587, qui ne vont pas au-delà de la deuxième phrase du § 3. On 
n'a pas la lettre à laquelle répond celle-ci. Il semble que le 
correspondant de Grégoire s'y plaignait de ce que Grégoire n'ait pas 
accompli une mission dont il l'avait chargé; Grégoire l'assure du 
contraire. 

2. Le mot est mal adapté au contexte, d'où plusieurs variantes ou 
corrections dont aucune ne s'impose. On pourrait être tenté par 
&:nÀijaToto:; (insatiables), qu'on trouve dans un manuscrit des Lettres de 
Basile et qui s'accorderait mieux au sens général de la phrase. 

3. Sur ce type de phrase, cf. supra, p. 84, n. 1 et, à propos de cette 
lettre, MAAs, Drei neue Stücke, p. 998-999. 

r 
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15 yp6:cpe:, 81twç &v ~ crot cplÀov 't'OG't'o 7tOte:ï:'v, et-re: O"E:fLVÙvwv, 

xoc6Wç è:cr·d crot cr6v"f)6e:ç, e:he: xoct Ô7toxv(~wv 8tà: -r&v 
f'tf'o/<wv. 4. M<À'i)cm SI: 7tcXVTWÇ ~!ltv Tou !l1JM7toTt aoL 
Tijç EÙÀ6you fJ.É(J.tf;e:wç ·d:ç OCcpop!Là:c; 7tocpoccrxe:tv, Wcr7te:p où8& 
vüv 7t<Xpe:crx~xœf1.e:v, 7tpà -r~ç &7t~ TI)v 'E~ocv OC7to81)f.L(ocç 1t6:v-roc 

20 xocToc7tpŒi;6:(1.e:vot Ocra crol -re: xcx:Toc6Ùf1.tOC 1jv xcd 7tap' ~fL&v 
ÙlcpdÀe:TO Té;) 8txa(c:p . xa;L 't'OÜTOU /-l&.p't'UÇ Q ocl8EO'LfL00't'O:'t'OÇ 

xcd xotvàç ~fL&\1 &.8e:Àcpèç Eù&:ypwç (8ç bf1.oÜ 't'e: T~v 
tmaTOÀ~V &p<~< T()(<JT1JV ""'~ 7tcXVT()( 7totp.X TWV awv &S,Mz61J . 
7totp6vT<ç y.Xp huzov ), Tijç T< ~f'<Ttpotç Û7tèp Tou 3Lxot1ou 

25 cr1tou81jç -rWv -re: obwvofLoOv-rwv TOC crOC 'ti)ç bd -rotç 
ye:yEV"f)fl.ÉVOtÇ EÙX,<Xptcr't'(ocç. 

PG 45 

237 M. 

87 P. XXIX 

l. M6ÀLç tmTuzwv ~potz<1otç azoÀijç TÎÎ n Tou awf'otToç 
6e:poc7te:(q. 7tpocrcrxe:Lv 1)8uv~6YJV 11-e:-rà: T7jv Ex -rl)ç 'Ap11-e:vlocç 

FLZSBV 
Ti tu lus : wü èv &.y(oLç npç ~fL&v ypY)yop(ou èmax.6nou (Snou V) vOamJÇ 

Emcr't'OÀ~ trpOç Tàv &:8eÀff!àv «Ô"t'oG 7t'éTpO\I ètdax.o7tov aebo:aTe:b:ç BV TOÜ 
- È1ttGTOÀ~· 7tpàç 1té-rpov Tàv &.8eXtpOv o:ô-roü L èmaToÀ~ ypYjyop(ou 7tp0ç 
TÙV &.8eXtp0v 1t1hpov Z Èma't'OÀ~ 7tp0ç -rOv (8tov &.8eXtpOv 1tÉ-rpov S 't'OÜ o:O..oü 
1tÉTpcp F 

2 7tpoaax,etv LB : 7tpoaxe:tv cett. Il &.pfJ.ev!o:ç FL 

1. Ce départ pour l'Orient doit concerner le voyage en Arabie en 
381 plutôt que celui que Grégoire fit à Antioche en 378. 

2. On ne peut identifier cet Évagre, bien que plusieurs personnages 
de ce nom apparaissent dans la correspondance des Cappadociens :cf. 
BASILE, Episl. 156,1 et 198; pour Grégoire de Nazianze, cf. 
M. M. f-IAUSER-MEuRY, Prosopographie, p. 64-65. 

3. Litt. «qui a donné, portél> : Grégoire décrit au passé l'action de 
celui qui a porté la lettre. 
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comme il te sera agréable de le faire, soit pour m'honorer, 
comme tu le fais habituellement, soit mêm~ pour me 
piquer un peu par tes reproches. 4. Nous aurons tout à fait 
à cœur de ne plus te donner de prétexte pour un reproche 
justifié, comme même présentement nous ne t'en avons pas 
donné, car nous avons fait avant notre départ pour 
l'Orient! tout ce qui t'était agréable et que nous devions à 
la justice. De cela est témoin notre très vénérable et 
commun frère Évagre2 - qui tout à la fois t'apporte' cette 
lettre et a été informé de tout par les tiens, car ils se 
trouvaient présents - : et de notre sollicitude pour la 
justice, et des remerciements de ceux qui administrent tes 
biens pour ce qui est arrivé. 

Lettre 29 

A son frère Pierre, évêque de Sébastée• 

1. C'est à peine si j'ai pu trouver un peu de loisir pour 
me préoccuper du soin de mon corps, après mon retour 
d'Arménies, et rassembler les notes 6 que, sur le conseil de 

4. Deux manuscrits ajoutent au nom du destinataire la qualité 
d'évêque de Sébastée; comme on l'a dit plus haut, il n'est pas sOr que 
Pierre le soit déjà au moment où Grégoire lui écrit, car le titre qu'il 
utilise pour s'adresser à lui (<<ton Intelligence,>) est moins habituel 
pour un évêque que ceux utilisés par Pierre dans sa réponse. 

5. Ce retour fait très vraisemblablement suite au séjour à Sébastée, 
lors duquel Grégoire en a été élu évêque (cf. Episl. 19, 15s.). 

6. Le mot axta&.pLOv (ou oxe8&:pLOv) désigne le premier état d'un 
texte, on pourrait dire le brouillon. Cf. sur ce mot la note de 
M. AuBINEAU dans Les homélies cathédrales d'flésychius de .Jérusalem 
(Bruxelles 1980, p. 789, n. 4). Grégoire a donc entrepris l'ouvrage très 
peu de temps après la mort de Basile, mais il a dû attendre pour le 
mettre au point son retour à Nysse en 380. 

( 
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bt&\lo8ov xcd cruvrxya.yeT.v -rOC crxt8&:pt<X -r&. rtpàç Eùv6tJ.tov 
xa.'t'&. crutJ.Ôouf..-l}v -rljç cr~<; cruvécre:wç Ü7t1)yope:utJ.ÉV<X · &crte: 

5 fLOt Àot7tàv elc; f..6you cr6v-ra.Çtv È\I<Xf>!J.Ocr91jvoct -ràv 1t6vov xdL 
7tUXT(ov 1)a1) yeyevija60tL TOV Myov. 2. réypOt7tTOlL aé !J-OL 
où 7tpàc; &:f.trpo-répouc; "t'oùc; /..6youc; · oùliè: y&.p È7té-ruxov 
TO<rOtÛT1)Ç azoÀijç, TOU XP~<rOtVT6Ç !J-OL TO -rijç oc1péaewç 
~tÔÀ(ov Xa't'OC 7tOÀÀ~v &7te:tpoxaf..tocv e:ù9ùc; &vaxcû .. e:crocrJ.é\lou 

10 ' ( 1 ' JI. .. 
7tpoç E<XU't'o\1 XOC!. Ou't'E !J.E:T1X"(p&:t.J!occr6at OÜ't'& X<X't'IÎ. O'XOÀ~\1 
Èv8toc-rpf:'~<Xt 1tOt1jO'<XVTOÇ • E:v ~fJ.Ép<XtÇ y&.p É1t't'<XK<Xl8e:x<X !J.6V<XLÇ 

azoM:aocç, oûz or6ç -re 1\iJ-1)V &v o6-rwç 6À(yw TW zp6vw 
B 7tpoç &:p.cpo-répouç &:pxéaOtL TOÙÇ Myouç. 3. i:I OÀ~cXl<LÇ a~ 

7t<Xp&: 7tOÀÀÙlv èvoxf..1J9e:tc; &:v6pW7twv -r&v 't'LV<X ~'ijÀov Ü7tè:p 
!5 -rijç &:À1)6elocç &z6v-rwv a,&: TO 7tepLn6puÀija60tL oûx oiaoc 

8""'5 -r~ 1te1t~v~a6ocL ~~'(v 7tpoç T'l)v (3ÀM<p1)p.(ocv &:v-r1pp1)<rLv, 
X.<XÀwç e:xe:tv 4>1)91Jv 7tpo 7t&.v't'wv -ifi cr1j cruvécre:t 7te:pt -ro0Tfuv 
O'UtJ.tioU/..4> XP-fJcrcxcr61Xt, e:!Te: XPY) X<XT<l7tm't'e:Ücr1Xt T!X.î:'ç -réiJv 
7tOÀÀÙlv &xoriLç, e:'l-re: ·n xoct &f.../..o ~ouf..e:6mxa9cu. 4. "0 lié 

20 !J.OL T1jv &!J.tpL0of..(ctv 1t0te:f:, 't'OÜ't'6 ÈO"'t'L'J · èrre:t8~ XIX't'' ctÙ'r1jv 
-roü &:y(ou BctcrtÀe:~ou T1jv xo(!J.1JO't'.l -ràv -roü Eùvo!J.(ou f..6yov 
Ô7t~ael;cl:p.1)v, hL Tijç xocpa(ocç 7t<pL~eoÛa1)ç -r<Ji 7tcX6eL xoct 

88 P. 1tf!OÇ T1jv XOt'J~'J 't'Ùl'J ÈXXÀ1Jcrt&'J O'U!J.tpOp<X'J {me:pctÀyOÜ0'1JÇ 
yéypctrr-ro Sè: -rc{> Eùvo!J.(cp oùx 6crct !J.6vov -roü xctO' éau-rà~ 

25 86y!J.IX't'OÇ ~XEL'J è36xe:L 't'Yjv crUcr't'IXcrt'J, &/../..' ~ rrf..e:lwv IXÙ't'OÜ 
C crrrou81) rre:pL 't'OC<; Àot3op(aç ~v, &ç xct't'cX -roü rrct-rpàç ~!J.&V 

tpLÀorr6v(l)ç cruvéypct~e:v, -roU-rou ëve:xe:v ôrro't'pctxuvOe:Lç èx -r&v 
ètp' i50pe:t rrctp' aù-roü P1JOévT(i)V ~O''t'L'J Orrou Ou!J.6V 't'L'JIX xct-rcX 
-rou auyypoccpéwç xoct <pÀ<yp.ov~v xocpaU.ç èveaeLI;cl:p.1)v. 

FLZSBV 

3 axtB&:pt<X FL: axeB&:pt<X cett. Il 6 flOt om. L Il 12 oÜTCllt; Èv B Il 
15 xot ante 3!o add. S Il !6 ~Àoa<p~~!ov : ~À<Xa<p~~ov BV 11 20 xo.o 
-ri)v , L ~ 22 mf6" : 1t66<p V Il 24 1yéyp01tTo S Il ~6vov : ~lv FS 11 29 
x«-r« 'O)t; ante xocp8&xt; add. F 
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ton Intelligence, j'avais dictées contre Eunome. Aussi mon 
travail a finalement abouti à la composition d'un traité, et 
le traité est déjà devenu un volume. 2. Je n'ai pas écrit 
contre les deux traités 1 :je n'ai pas trouvé assez de loisir, 
car celui qui m'avait prêté le livre de l'hérésie l'a 
redemandé aussitôt pour lui-même avec beaucoup d'impo
litesse, sans me laisser le transcrire ni m'en occuper à loisir. 
N'y ayant consacré que dix-sept jours, je n'ai· pu en un 
temps aussi bref suffire aux deux livres. 3. Et comme j'ai 
été maintes fois importuné par de nombreuses gens qui ont 
quelque zèle pour la vérité, car le bruit s'est répandu, je ne 
sais comment, que nous avions pris la peine de faire une 
réfutation de l'écrit blasphématoire 2 , j'ai pensé qu'il serait 
bon avant tout de recourir à ton Intelligence pour me 
conseiller sur ce point : faut-il que je me fie à ce que 
j'entends dire par la plupart ou me résoudre à quelque 
chose d'autre? 4. Ce qui provoque mon incertitude, c'est 
ceci. J'ai reçu le traité d'Eunome à l'époque même de la 
mort du saint Basile, alors que mon cœur était encore tout 
brûlant de douleur et débordait d'affliction eu égard au 
malheur commun des Églises; par ailleurs, Eunome n'a 
pas seulement écrit ce qui lui semblait l'essentiel de sa 
propre doctrine, mais il s'est plus encore préoccupé 
d'insultes, qu'il a écrites laborieusement contre notre père. 
C'est à cause de cela que, blessé de ce qu'il avait dit avec 
insolence, j'ai montré contre l'écrivain de l'humeur et de 

1. Effectivement, Grégoire n'a réfuté dans les deux premiers livres 
du Contre Eunome que la première partie de l'ouvrage de celui-ci, qui 
se présentait également en deux livres. C'est le livre III qui répondra 
au deuxième livre d'Eunome (cf. JAEGER, GNO 2, p. IX-X etC. Eun. 
Ill, 1, 1, p. 3,4-16). Basile a peut-être connu l'ouvrage d'Eunome 
avant de mourir (cf. PHTLOSTORGE, Hisl. eccl. 8, 12, p. 114 Bidez). 

2. L'intérêt manifesté par les visiteurs de Grégoire confirme bien 
que le débat sur la Trinité ne se tient pas dans le champ clos des 
théologiens, mais que beaucoup s'y intéressent. Cf. aussi De deit. Fil., 
PG 46, 5578 ou GREG. NAz., Episl. 58,4-!2 (!,p. 74-76). 

r 

1 
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30 5. 'Ertd oùv lfAÀ(I. tcrwç ~!J.î:'V o( nof..f..ot cruve:yvWxa:crtv, 6·n 
240 M. npOç 't'è Ô7tOfJ.ÉVe:tv -roùç &T6:x:rwç xrt6' fJ!J.&V 6poccruvo!J.Évouç 

È:7tt't''Y)3e:Cwc; ëxof!e:v, Wc; ëa·n Suv<X-rOv Èx -rijç -roü &.yLou 
È:xe:(vou 8t3<Xcrx.cû,L<Xç &:crx~crcxv't"e:ç È:v 't'<}> ~8e:t 't'0 (..lÉ't'ptov, 

8é3otxœ f.l.~ È:x -r&v 7tp0ç -r:àv &:vTL7t<xÀov ~11-tv ye:yp<X(L!J-Évwv 
35 ve:ocpocve:Lç Ttve:ç Tot'ç È:v't'uyx&.voucrt 86ÇwfJ.EV, Wc; e:ùx6/..wç 

npàç -r<Xç -r&v UOptcr-rWv Àot8oplocç èx-rpc:x;xuv6fJ.E:VOL. 6. 1'H 
-r&.xcx 7t<Xp<Xt-r1}cre:'t'CXL -f)(.Liic; npOç -rà fJ.~ 3oxe:î:'v dvoct -rotoU-rouç 
't'à f.L'YJ lmèp iJf.L&V cdl"rW\1 &./..)..' Unèp -r&v xo:-r<X -roü nocTpàç 
dp1)!J.Évwv Opyl~e:cr6cu · È:v ycXp 't'OÏ:ç 't'OLOÙ't'otç TOCX<X -rà 

40 fJ.E:Tpt&~e:t\1 -roü xoct..e:n<XLve:tv Ècr't'L\1 &.cruyy\lwcr-r6-re:pov. 
7. Et 3è: -reX np&-roc 't'oU f...6you èÇ!Xy6nn& nwc; e:Lwxt 8oxe:t, 

Àoyl~OfJ.(f.L -rèv xpl\le:tv È:7te:crxe:!J.!J.Évov &.7to8éÇ<Xcr6<Xt &v -rl)v 
't'Ot<XÜ't'Y)V 1tep~ 't'ÛV )..6yov olxoVOf.L(<Xv. Othe yàp &:cruv1)y6p'Y)-

B TOV ~ae. 1t1Xpo01jv(I(L T~V TOÜ [LEy<ÏÀOU Ù7t6À1)<)nv T(I(LÇ TOU 
45 civ't't8(x.ou ~À<XO'Cfl'Y)(-ti<XtÇ 0'1t<XÇl<XO'O'O(-téV1)V, othe 1t<:kV't'1) X.<X't'IX

(-ttyv0etv 't'ii) )..6y<p 0'7top&8'Y)v 7t1XpevdpoV't'IX 't'~V 7tep~ 't'OÜ't'ou 

(-t<iX.'Y)V. 8. "AÀÀCùÇ 8È 't'i;) &xptO&ç Àoyt~Of.LÉ:V<p xcxL 't'IXihcx 
1 - , 1 , 1 , ~J.. \ , ~' ' ' f.LEP'Y) 't'CùV IXYCùVCùv ecr't'tV • e7teto.l ycxp etç ouo crx.o1touç XIXt 

49 b 't'OU È:VIXV't'(ou À6yoç f.LE(-téptO''t'IXt, e'lç 't'e 't'àç X.<X6' ~(J.Ù>V 
89 P. 8tcx0o)..àç x.<Xt elç 't'-Yjv XIXTI)yop(cxv 't'OU Uytcxlvov't'OÇ 86y(J.IX't'OÇ, 

~a .. 7tpbç èxh•p"' ""'~ -rov ~[Lhepov 6tvn-r"'z01jv"'' Myov. 

FLZSBV 

30 &""A""Aa to'wç ~!J.i"V ol1toÀÀO~ LBV : &na ~!J.i"V ol1toÀÀO~ rawç F &""A""Ao 
~!J.'tv tawç ot 1to""A""Aot ZS 1134 -rèv om. F 1136 'S) codd. Il 40 Èa-r/.v om. V 1142 
-rote; .•. Èm:axe(J.!J.ÉVotç Z 1142-44 &v- -roû2 om. FIl 45 G7tapacrcrO!J.ÉV"I) FIl 
1t&:v-r"l) LBV : 1tav-r/. cet.t. Il 46 1tep/. om. Z Il 47 8è : n 8è Z Il 48 -r&: ante 
!J.Ép"f) add. BV Il y«p : xa/. Z Il M:/. om. S Il 49 de; : 7tp0ç Z 

1. Cf. GREG NYSs .• C. Eun. l, 4-7 (GNO 1, p. 249, p. 23-24) : 
Eunome est accusé de folie (5), comparé aux animaux (6), père d'un 
rejeton- son livre- dont il faut. briser la tête contre la pierre (7), ne 
sachant ni écrire ni raisonner, et.c. Sur cette critique <~littéraire'> 
d'Eunome, cf. KLocK, Unlersuchungen zu Sfil, p. 145s. 
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l'animosité 1• 5. Or, comme la plupart des gens nous 
connaissent sous un autre aspect, parce que nous sommes 
capables de supporter ceux qui font preuve d'une insolence 
indécente contre nous, en nous exerçant autant que 
possible à la modération dans le comportement2, confor
mément à l'enseignement de ce saint, je crains que, suite à 
ce que nous avons écrit contre notre adversaire, nous 
paraissions à nos lecteurs comme des novices, facilement 
exaspérés par les injures des insolents. 6. Ce qui peut-être, 
pourtant, nous fera absoudre de paraître tel, c'est que ce 
n'est pas pour nous-même, mais pour des propos qui ont 
été tenus contre notre père que nous nous sommes mis en 
colère. Dans de tels cas, c'est peut-être la modération qui 
est plus inexcusable que la colère. 

7. Si le début de mon traité semble être, d'une certaine 
manière, hors du débat, je pense que celui qui en juge 
équitablement peut accepter une telle disposition de mon 
traité. Il ne fallait en effet ni laisser sans défense la 
réputation du grand (Basile), déchirée par les blasphèmes 
de l'adversaire, ni disperser la polémique à son sujet un 
peu partout dans le traité, en l'introduisant ici et là 3 • 

8. En outre, pour qui réfléchit attentivement, même ces 
parties appartiennent à la discussion. Puisque le traité de 
l'adversaire se propose lui aussi deux buts, les calomnies 
contre nous et la mise en cause de la saine doctrine, il 
fallait que notre traité s'oppose également à chacun des 

2. Intéressante remarque sur le caractère pacifique de Grégoire. 
3. Le souci de ne pas répandre la polémique un peu partout dans le 

texte rejoint une préoccupation que l'on trouve déjà chez Basile : 
«Les invectives et les attaques des adversaires qui s'y intercalent 
(dans un traité qu'il a reçu d'un correspondant) semblent ... introduire 
dans l'ouvrage certain charme propre au dialogue, mais, par l'arrêt et 
le retard qu'elles causent, elles brisent la continuité de l'idée et 
relâchent la vigueur du discours de combat.~ (Episl. 185, II, p. 49). 

r 
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~ocqn}'·Je:tocç 8è xc:iptv x.o:.L TOU (1.1) 8tcxx.omjvat -rOv dp!J.OV -r:&v 
""''' TO aby[l<X ~'I)TOU[lévwv T<XLÇ 7t<Xpov6~""'' Tif>v 7tpoç ToXÇ 

• • .. 1:' e "\.' , ' , , , 
7t!Xp !XU't'OU OL<XUOAŒÇ AE:YOfLEVW\11 OCVCtYXOCt<.ùÇ EtÇ 86o 't'E(J.ÔV't'E:Ç 

55 TI)v 7tP<XYfJ.OCTe:lav x.a-r' &px&:ç fJ.Èv 1te:pt T1)v cbm/..oylocv -r&v 
btt<pe:po11-évwv ~fJ.î.'V -fJcrxoÀ1}6Y)(J.€V, !J.E:T<Î -rixilt'cx 3è.: 't'oLç xa-rà 

C TOÜ 86yfLC<TOÇ e:lçrY)fJ.ÉVOLÇ X.<XT<Î Tà 8UV<XTàV O'UVE1tÀtb(Y)[J.EV. 

9 'E 8' ' '6 ' 6 ' ' - · • X.Et E 0 t1. yoç OU fl VOV <XVI:X:t'p07t1)V TWV Œtpe:TtX.&\1 

Ùttof..-lj~e:w\1, &:ÀÀ<Î xa:L 3t8œcrxa),(av xoct gx.ee:crtv --r&v ~IJ.e:-ré-
60 pwv 8oy!J.&-rwv · cxlcrxpOv yàp e!vcu xat tt<XvT&ttaaw &ye:vvè.:ç 

Ù7te:À&Bo!J.e:V, -rWV è:x6p&v oùx È7tt·xpu7tTo(.t.évwv T1)\l &:'t'o7tlav, 
~[liiç [l~ O[l7t<XPP"l"'<X~ecr6"' Tij &:À1)6dqc 10. 'Eppw[lévov cre 
~ux'{j xoct crfufJ.<X't't tpuf..&:crcrot ô xUptoç T1j ÈxXÀY)crLq:. 

89 P. xxx 

241 M. néTpov È11'latc01TOU IeC:naTeius 
1Tpos r P1'JYOPIOV Nua'"ls TOV aÙTOÛ &.lleÀ+ov 

1. Tij) 6eo0"€0€0"TtXT<p &:8eÀq>~ rp'l)yop(cp Ilhpoç ev xup(cp 
xa:tpeLV 3

• 'Ev't'uxWv 't"OÎ:Ç yp&p.!J-<XCrt -ôlç Om6nrr6ç crau xa:L 

FLZSBV 

60 &.yevÈç VF1 J16I -djv bis scr. V 1! 62 èppw~J.évov usque ad rinem FZS 
(sed 1fi IÎKKÀ"'}o-to:x om. S) : om. cett. 

FLZSBV 

Tîtulus : -roü èv &yloLç 1t1X-rp0ç ~f.L&V 1té-rpou lbtOO aeôoccrTdet.ç èma"t"OÀ~ 
npOç 't'Ov &ywv yp1jy6ptov v6aa"'}Ç 't'àv o:xÙToÜ à:8e:Xq~6v BV (etc; ante 7tp0c:; [ex 
T0v corr.] add. V) om. cett. 

1-2 T<Ï) 6eoa. - xoclpew LBV : TCÏ> 6eocpLÀ€0"t'&.'t'cp xcd 6eoa. ~(J.WV 
yp1)yop!<p 7té't'poç Èv x<j) XIX!petv (6eocp. xcd om. Z) SZ yp1jyopl(f.l1té't'poç F 
(tituli instar) 

a. Cf. Phil. 3, l 

1. La réponse de Pierre, le seul texte que l'on possède de lui, 
manifeste bien la différence de culture entre les deux frères. A 
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deux. Pour favoriser la clarté et ne pas interrompre 
l'enchaînement des discussions sur la doctrine en interca
lant les réponses à ses calomnies, nous avons été contraint 
de diviser l'ouvrage en deux : nous nous sommes occupé 
pour commencer de nous défendre des accusations portées 
contre nous; après quoi nous nous sommes mis, autant que 
nous le pouvions, à ce qu'il a dit contre la doctrine. 9. Le 
traité con.tient non seulement une réfutation des opinions 
hérétiques, mais aussi un enseignement et un exposé de 
nos doctrines. Nous avons jugé en effet qu'il serait 
honteux et complètement dépourvu de noblesse, alors que 
nos ennemis ne camouflent pas leurs absurdités, de ne pas 
parler avec audace pour la vérité. Que le Seigneur te garde 
à l'Église sain d'âme et de corps. 

Lettre 30 

De Pièrre, évêque de Sébastée, 
à son frère Grégoire de Nysse1 

1. A son très pieux frère Grégoire, Pierre adresse son 
salut dans le Seigneur". Après avoir lu la lettre de ta 

l'inverse de Grégoire, Pierre n'a pas reçu une formation rhétorique, 
mais une formation exclusivement «monastique,>. La V. Macr. 
rapporte que, dès sa naissance, le benjamin de la famille fut pris en 
main par sa sœur ainée, qui« le fit accéder à la culture la plus élevée, 
en l'exerçant dés l'enfance aux sciences sacrées~}, et Grégoire de 
préciser qu'il méprisa la pratique des études profanes (V. Macr., 12, 
p. 182-183). Cette lettre en témoigne : elle est truffée de citations et 
d'allusions bibliques, utilisées non comme un ornement superflu, mais 
pour exprimer les idées mêmes de son auteur. Les métaphores elles
mêmes sont toutes empruntées à la Bible. 

2. L'adresse donne à Grégoire un qualificatif digne d'un évêque. 
Elle s'achève par une formule biblique qui deviendra courante dans 
l'épistolographie chrétienne (on la trouve déjà dans les Lettres 
d'Ignace d'Antioche). 

( 
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Sainteté et reconnu dans le traité contre l'hérésie ton zèle 
pour la vérité et pour notre saint père 1, j'ai pensé que ce 
traité était l'œuvre non de ta capacité, mais de celui qui a 
disposé que la vérité serait proclamée parmi ses propres 
serviteursb. 2. Et de même que je dis qu'il est bon 
d'attribuer la défense de la vérité à <d'Esprit de véritéc)) 
lui-même, de même il me semble qu'il faut rapporter le 
zèle contre la foi saine non à Eunome, mais au père du 
mensongerl lui-même. 3. Il me paraît aussi que <(celui qui 
est homicide dès l'originee)) et qui a parlé par celui-ci a 
soigneusement aiguisé l'épée contre lui-même. Car si celui
ci ne s'était pas enhardi à ce point contre la vérité, 
personne ne t'aurait mis en mouvement pour la défense 
des doctrines de la piété. Aussi celui qui prend les sages au 
piège de leur propre astucef leur a donné, pour que soit 
complètement démontrés le mauvais aloi et l'inconsistance 
de leur doctrine, et de montrer de l'arrogance contre la 
vérité, et de faire de vains projetsg au moyen de cette 
vaine prose. 

4. Ainsi donc, puisque <(celui qui a commencé une 
œuvre bonne la mènera à son termeh)), ne te lasse pas de 
servir la puissance de l'Espriti et ne laisse pas à demi 
intacte la vigueur de ceux qui combattent contre la gloire 
du Christ, mais imite ton noble père qui, à l'exemple de 
Phinéès le zélé, a transpercé ensemble, d'un seul coup de sa 
réfutation, le disciple et le maîtrej. De même, toi aussi, 
pousse vigoureusement de la main de ton traité l'épée de 
l'espritk à travers les deux livres hérétiques, pour que le 
serpent, alors qu'il a la tête brisée1, n'effraie pas les gens un 
peu simples en agitant sa queue 2. Alors que la première 

1. Sur le titre de père donné à Basile, cf. supra, p. 199, n. 3. 
2. Même comparaison dans l'Or. cal. 30, 1 (p. 138) et l'ln diem nat., 

PG 44, 1133 AB. 

r 
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partie du traité est détruite, si la fin est laissée sans 
examen, beaucoup pourraient croire qu'elle possède encore 
quelque force de vérité. 

5. Quant à l'humeur qui apparaît dans ton traité, elle 
procure aux sens de l'âme le plaisir du sel. De même que, 
selon Job, <(du pain sans sel ne sera pas consommém>>, de 
même le traité serait sans intérêt ni force démonstrative 
s'il n'était pas relevé par les plus piquantes des paroles de 
Dieu. 6. Courage donc, toi qui es devenu un bon exemple 
pour la postérité en montrant comment des enfants à l'âme 
noble doivent se comporter envers leurs excellents pères. 
Si, pendant que le saint vivait encore, tu avais montré un 
tel zèle contre ceux qui montraient de l'insolence envers la 
renommée de celui-ci, tu n'aurais peut-être pas échappé à 
l'accusation de sembler être un flatteur. Mais maintenant, 
c'est la noblesse et la sincérité de ton âme, c'est la 
reconnaissance que tu as pour celui qui t'a conduit vers la 
lumière par un enfantement spiritueP que manifestent 
clairement ton zèle pour le défunt et l'indignation contre 
ses ennemis. Porte-toi bien 2• 

1. Ce témoignage de Pierre semble indiquer que c'est à Basile 
surtout qu'il faut attribuer la conversion de Grégoire et son abandon 
d'une carrière mondaine. 

2. Classique en fin de lettre : cf. ici encore un modèle biblique : 
Act. 15, 29. 

r 



r 

1. INDEX DES CITA TI ONS BŒLIQUES 

Les chiffres renvoient aux pages 

Genèse 41, 10 126 

1' !9 !50 42,2 !26 

3,15 128 48, !8 92 
50,20-28 214 59, Il 248 

60,4 248 
Exode 73,!3-14 316 

14,22 !66 81,5 134 

20,14 120 93,19 182 
100,5 154 

Lévitique 102,3 96 

19,8 144 103,24 215 
107,ll 248 

Nombres 118,28 90 

18,20 220 118,48 250 

25,8 3!6 118,70 248 
118,120 126 

Deutéronome ll9, 7 154 

13,5 144 142,4 90 

30,4 130 
Proverbes 

Job 9,1 138 
6,6 318 13,10 246 

22,28 144 
Psaumes (LXX) 

2, 1 316 Cantique 

4,3 128 4,12 230 
5,13 248 

18,,5 222 lsaie 

18,7 130 53,8 282 
21,24 120 53,9 !38 
30,22 248 57,15 182 
35,10 160 65, 5 132 



r 

322 INDEX BIBLIQUE INDEX BIBLIQUE 323 

Ézéclliei Marc I6, I5 284 II Corinthiens 

36,35 230 2, I6 98 I7, 10 284 I,3, 4 2I5 
7,2I 116 19,23 132 4,7 I38 

Osée I2,30 130 Actes 4,12 160 
I3, I4 160 16,4, 8 I26 5,8 122 

1,4 I22 11,4 I42 
Amos Luc 2, 1, 3 I22 Il, 12 I44 

5, I9 246 1, 3 106 3, I5 I60 I3,9-IO 2I6 
7, I4 222 I,35 138, 140 4,25 316 13,13 215 

2,52 136 4,29 316 

Jonas 3,5 108 8,33 282 Galates 

1,2 274 4,14 316 9,15 229, 231 1,6, 9 142 
2, 1, Il 274 6, 20-22 110 18,3 222 

1' 16 144 
4,5 274 6,40 228 Romains 2,19 126 

7,45 94 4,19 126 
Zacharie 9,62 110 1' 10 294 5,20-21 116 

7,9 102 16,9 238 1' 12 218 6, 16 146,162 
16,23 298 4, 17 96, 124 

Matthieu 22,47 94 6,4 126 Éphésiens 

4,18 222 23,43 140 6,17 96 4,5 282 
4,21 222 27,49 122 7,22 120 4,12 216 
4,23 138 7,23 96 6,17 316 
5,3-11 110 Jean 8,26 252 6,24 146 
5,12 240 1' 1 94 10,2 222 

5,43 128 1' 5 134 12, 18 231 Philippiens 

5,43-45 206 1,9 134, 146 12,6 123 1,6 288, 316 

8,24 136 1' 18 94, 282 12,15 170 1,18 130 

9,11 98 1,29 96 12, 19 214 2,6, 8 94 
10,3 222 3,8 110, 282 13,12 150, 248 3, 1 314 

11' 19 136 3,16 160 15,13 316 

12,34 234 3,19 150 Colossiens 

12,36 156 4,6 136 
1 Corinthiens 3,1-2 126 

12,40 140 4,14 160 1, 12 132 

13,7 128 5,21 286 1, 21 144 1 Thessalomciens 

15,19 116 5,24 158 1,24 142 5,8 162 

22,30 248 6,63 160, 286 1, 26-27 222 

25,34 110 8,34 286 3,19 316 II Thessaloniciens 

26,6 94 8,44 316 Il, 1 288 1,4, 10 231 

27,54 224 11,52 220 12,6 286 

28,2 126 13,8 162 12,7 215 1 Timothée 

28,19 158 14, 17 316 12, Il 286 2,4 218 

28, 19-20 278 16,13 144 12,16 122 3, 1-7 222 
13,5 248 3,2 228 
15,24 162 3,15 231 



324 

3,16 
6,13 

II Timothée 

2,21 

Tite 

2, 25-26 
3,16 
4,3 
4,8 

1' 5 
1, 7-9 
1' Il 
1' 13 
3,4 
3,5 

INDEX BIBLIQUE 

158 
124 

228 
218 
158, 276 
156, 276 
214 

224 
222 
112, 116 
156, 276 
124 
278 

Hébreux 
1,3 
2,14 
7,7 

13,9 
13,20 
13,21 

1 Pierre 

1' 3 
1,18-19 
2,22 

1 Jean 

3,5 
5,19 

Apocalypse 

13, 18 

94 
140 
138 
144 
146 
215 

158 
96 

138 

96 
128 

110 

i 
1 

1 
'1 

il 
lr 
t 

!i 
n 

i: 
r 
i 
' t 

II. INDEX DES CITATIONS D'AUTEURS ANCIENS 

Acta Thomae 

(Acta Aposlolorum Apocrypha, ed. Lipsius-Bonnet) 
1..................................... . ... 224 

ARIUS 

Thalia .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
AsTÉRrus o'AMASÉE 

liomiliae (ed. Datema) 

133 

4 ................................................ 203 

ATHANASE n'ALEXANDRIE 

Or. adv. Arianos (PG 26) 
1,5.............................................. 133 
3,26 ............................................. 142 
3,51-53........................................ 136 

BASILE DE CÉSARÉE 

Contra Eunomium (SC 299, 305 Sesbouë) 
1,5,73 ........................................... 159 

Ill, 2, 24; 5, 29 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 159 

Epistulae (CUF, Courtonne) 
2,6 .............................................. 241 

10........................................... 270 
28, 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 171 
44, 1.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 237 
•················································ 1~ 
•.. .. . . .... . .. w 
00..... ... . . ······················· w 
74,3.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 273 
82................................................ 273 
99................................................ 254 

100....................................... . . 24, 50, 157 
115................................................ 223 

r 



326 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

121.. .................... . ........ 192 
1~... .................. 16 
125,3...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 163 
127. . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . 273 
134............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 209 
135,2.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 209 
138,2.............................................. 30 
149................................................ 273 
156, 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 308 
159................................................ 185 
159,2.............................................. 163 
175..................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 163 
181.............. .. . . . . .. . . . . .. . . . .. . . . . .. . . . . 181 
185................................................ 313 
!~................................ ··········· 192 
198,1........................................ 192,308 
199,22-30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189 
~.2.... ................................ m 
214................................................ 254 
215............................................. 41,51 
225............................. 21,42,91,118,288 
231.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
m.. .................... n 
m,2.................................... aw 
239, 1........................ . . . . . . . . . . . 22, 165 
244........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 
245............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 
250................................................ 211 
251,3.... .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. 237 
=············ .............................• 
258,2......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 145 
259............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 145 
261,3.. .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . ............. 137 
263,4.-. .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 144 
265,2.............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144 
284...................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 107 
&......... ............................... lM 
335-341 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 199 
338................................ . . . . . . . . . . 204 
339.................... 198 
342.......................................... 307 
344................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 199 
346.......................................... 199 
348................................................ 199 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 327 
ln XL Ma,ly,es (PG 31) 

8 .......... ·············· ~ 
Magnum Ascel. (PC 31) 
GR23................... 241 

33, 39,44 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112, 113 
a ....................... B 

PR 104............................................ 124 
277 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 237 

De Spirilu Sanclo (SC 17 bis, Pruche) 
~8 .... ········· ··········· 159 

158 
159 
159 

V,M... .................... . .... . 
~~ ··········· ... ······ 
~v ........ ··················· 

Canones Concilii Consiantinopoliiani 

(Conc. Oec. decreta) 
2 .................... . 
7 ............................................ . 

Chronicum Edessenum 

(CSCO 1, Guidi)) ................................... . 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE 

Hypotyposeis 

33 
27,34 

19 

fr. 10................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 

Codex Theodosianus 

{ed. Mommsen-Meyer) 
16, 1,3.................................... 32, 103, 181 
16,2,29.............. ························ 171 

Consliluliones Aposlolicae 

(SC 320, 329, 336, Metzger) 
IV, 6,2................... .. . . . . . . . ......... 115 

Vlll, 37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 

CYRILLE DE JÉRUSALEM 

Catecheses (PG 33) 
7,5 ......................................... . 

CYRILLE DE 8CYTHOPOI.IS 

Vila Euthymii (ed. Schwartz) 
3 ......................................... . 

37 

181 

( 



328 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

DAMASE DE ROME 

Epist. Confidimus et fragmenta . ... 

DÉMÉTRIOS 

De inlerprelalione (Spengel) 
224 ............................................... . 

DENYS n'HALiCARNASSE 

De comp. verbi (Rad) 

24 

149 

1, 3 ............................................... 210 

DIODORE DE SICILE 

Bibliolh. His/. (Oidfather) 
V111, 21,3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 260 

DIODORE DE TARSE 

Contra Synousiaslas (PG 33) ...... , , ................. . 143 

ÉGÉRIE 

Jtinerarium (SC 296 Maraval) 
3,4... ... . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . 169 

13,1....... ... .. ..... ....... ~ 
17, 1.......................................... 37, 225 
18,3 .......................................... , ... 117 
21,5.............................................. 117 
23,3; 10.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . .. . . . . . 37 
23,5-6............................................ 117 

ÉPIPHANE 

Panarion (GCS, Hoii-Dummer) 
77,36-38 ...................... . 
78, 1, 1 .................... . 
~14 ....... ··········· .... . 

EURIPIDE 

144 
34 
34 

fr. 324 ...... . ................................... 203 

EusÈBE oE CÉSARÉE 

Hisl. eccles. (GCS 9, Schwartz) 
II, 1,2; 23,4 .......................... , ........... 225 

Ill, 1, 1-2......................... . . . . . . . . . . . . 225 
IV, 5,3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 

VII, 32,14-19....................................... 153 
X,4,M ....................... m 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 329 

GALIEN 

De sanilate tuenda (ed. Kühn) 
5,4 ............................................. . 99 

Geoponica (ed. Beckh) 

143,1................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 271 

GERO NT! US 

V. Melaniae (SC 90 Gorce) 
56 ..................... . 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

Epigrammala (CUF, Waltz) 

193 

10 ................................................ w 
Epislulae (CUF, Gallay) 

2,3 ............................................. . ll5 
3,2 ............................................. . 201 .2 . . ······················ 177 

58,4,12 ............................ . 3ll 
~2. . .. . 22 
79 ................................ . 223 
~ . . . . . .. . .. 277 

115 ............................................. . 149 
120, 1 ............................................. . 149 
lW ............................................... . 211 
202,8, 22 ..................................... . 156 
204 ........................................... . 258 
219; 220 ...................................... . 38 
233........... . .......................... . 271 
238 ........................................... . 124 
246,2 ......................................... . 259 

Epislulae lheologicae (SC 208, Gallay-Jourjon) 
101,63-64 ..................................... . 144 
102, 14 ........................................ . 144 
202,8, 22 ................................. . 144 

Oratio in Basilium (43) (ed. Boulenger) 
3; 12 .................................. . 95 

17 ........................................ . 257 
37 ... . 20 
56 ........................................ . 189 

r 

1 
1 



330 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

HÉRODOTE 

Hisloriae 
VII, 129 .......................................... . 
VII, 228 ........ . 

HÉSIODE 

Opera et dies 
171 ............................................... . 

Historia Augusta (ed. Hohl) 

V. Alex. Sev. 30 

Homilia in Pascha 

261 
305 

260 

99 

(SC 48 Nautin) 147, 153 

HoMÈRE 

llias 
3,~ ........................................... . 

Odyssea 
7,~........ . ............................. . 
7, ll4-131 . . . . ............................. . 
~n. . ............................. . 
9, 94-95 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 

!8, 327-336 ....................................... . 
19,65-69 ......................................... . 

IsocRATE 

Ad Demonicum (CUF, Mathieu-Brémond) 
2 ............................................... . 

ltinerarium Anlonini (ed. Cuntz) 

305 

263 
264 
263 
257 
184 
1~ 

209 

176,7--177,5 184 
206,4-7 . . . . 167, 184 
206,5....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !81 
210, 15-21l,4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 184 

JEAN CHRYSOSTOME 

Adv. oppugn. vitae monasticae (PG 47) 
3,5 ........................... . 

De Sacerdotio (SC 272, Malingrey) .. 

De virginilale (SC 125, Grillet) 
I-II ................ . 

205 

103 

279 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 331 

JEAN DAMASCÈNE 

Contra Jacobilas (PG 94) ............................ . 15 

JEAN MARON 

Exposilio fidei (ed. Nau) 15 

JÉRÔME 

Chronica (GCS 47, Helm) 
a. 378 ..................................... . 19 
Epislulae (CUF, Labourt) 
.13 ............ ······················· 110 

ln Gala/as (PL 36) 
2 .................................... . 251, 259 

De viris illustribus (ed. Richardson) 
128 ............................................... . 

JULIEN EMPEREUR 

Epislulae (CUF, Bidez) 
•.................. 

LACTANCE 

De morle perseculorum (SC 48, Moreau) 

32 

267 

7,~10 ........................... -

LÉONCE DE JÉRUSALEM 

Contra Monophysilas (PG 86/2) 15 

LIBANIOS 

Oratio 1 (=Autobiographie) (CUF, Martin-Petit) 
214, 284, 235.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 205 

Orationes (CUF, Martin ou Fôrster) 
II, 44 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 205 

V Ill, 9............................................ 175 
IX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 202 

LXI.............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 227 

Episfulae (ed. Fôrster) 
314...................................... 46 
921; 1015..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 271 

!049...................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 258 
1576......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 208 
1587.............. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 307 
1592........... 30! 
1593.......................................... 303 

r 



332 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Descripliones (CUF, Martin ou FOrster) 
8................. . .......................... 202 
9........... .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. 264, 266 

LoNGus 

Pastorales 
II, 3 ............ .. 

Marlyrologium Adonis ... 

Marlyrologium Usuardi .. 

Martyrologium hieronymianum ....... . 

ÛRIBASE 

Coll. med. (ed. Bussemaker-Daremberg) 
V,3 .......................... . 

PALLADIUS 

Historia I..ausiaca (ed. Bartelink) 
46,4 ........................... . 

Passio Alhenogenis (BHG 197 b) (ed. Maraval) 

266 

I9 

I9 

87 

20I 

37 

~- ............ . 86, 87 

86 Passio XL Marlyrum (BHG 1201) ........................ . 

PAUSANIAS 

Descr. Graeciae 
IX, 28, I ...................................... .. 

PHILOSTORGE 

Hisl. ecclesiastica (GCS 21, Bidez) 
I, 8 .......................................... .. 

VIII, I2 ....................... . 

PHOTIUS 

Bibliolheca (ed. Henry, 1) 
59 ...................................... . 

PINDARE 

Olympica 
II, 75-83 .................. . 

260 

29 
311 

40 

260 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

PLATON 

De legibus 
757e .............................................. . 

Phaedrus 
245c ............................... . 
246ac .............................. . 

Polilicus 
304d ............................................. . 

De Republica 
488c .............................................. . 

PLINE L'ANCIEN 

Naturalis historia 

333 

I I3 

250 
273 

210 

265 

xv, 39; II3 ........................ . ............. 265 

PLINE LE JEUNE 

Epistulae 
2, I7 .. 
5,6 ... 

PLOTIN 

Enneades 
6,8 ........ . 

PoRPHYRE 

De abslinenlia (CUF, Bouffartigue-Patillon) 

258, 267 
258, 267 

265 

III, 27, II............. . .................... . I75 

Ru FIN o' AQUILÉE 

Hisl. ecclesiastica (GCS 9, 2, Mommsen) 
2, I3 ...................... . 

RUTILIUS NAMATIANUS 

De reditu suo (CUF, Vessereau-Préchac) 
376-380.... . .................... .. 

SÉVÈRE o'ANTJOCHE 

Epistulae (ed. Brooks) 
II, 2 ............ . 

SocRATE 

H ist. ecclesiastica (PG 67) 
v, 2 ..................... . 

I9 

265 

85 

85 

r 



334 INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

SozoMÈNE 

Risi. ecclesiastica (GCS 50, Bidez-1-Iansen) 
VI, I~2................... . .......... I8I 

VII, I,3............................... 19 
VII, 7,3.......................................... 35 
VII, 9,6............................ 32, I03, I8I 
VII,9,7 ......................................... II9 

VIII, 6, 2-8 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 

STRABON 

Geographia (CUF, Lasserre) 
XII,2,1 ................................ . 
XII, 2,5 .................................... . 

263, 264 
259 
262 
264 

XII, 2,7 ......................................... . 
XII, 3, I5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............... . 

THÉMlSTtOS 

Oraliones (ed. Downey) 
XV, 203bc ....................................... . I75 

THÉO DORET 

Rist. ecclesiaslica (GCS 19, Parmentier) 
II,I6,2 ......................................... 253 
V, 2, I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I9 
v,~I7 ............................... 36 

Vila Gregorii llluminaloris (BHG 712g) ................... . 86 

DI. INDEX DES NOMS DE PERSONNES 

(Les chiffres suivis d'un astérisque indiquent que les noms se trouvent 
dans le texte de Grégoire; ils renvoient à la traduction) 

Ablabios, évêque, 165*. 
Ablabios, rhéteur, 271*. 
Acace de Césarée, 35. 
Adelphios, scholastikos, 259*. 
Agapios de Bostra, 34. 
Alexandre, roi de Macédoine, 175. 
Alexandre, «fils» de Grégoire, 177*. 
Ambroise de Milan, 39. 
Ambrosia, «moniale~>, 125*. 
Amos, prophète, 223*. 
Amphiloque d'Iconium, 288, 289*. 
André, apôtre, 223*. 
Antidicomarianites, 34. 
Antiochianos, 174*. 
Apollinaire/Apollinaristes, 36, 135, 144. 
Araxios d'Ibora, 28. 
Archimède, 255*. 
Arius, hérésiarque, 36-37, 131*, 163*. 
Athanase d'Alexandrie, 36, 157, 159. 

Badagios de Bostra, 34. 
Basile, «fils•) de Grégoire, 273*. 
Basile, frère de Grégoire, 18-20, 199*, 201*, 311* et passim (cf. 

Index Il). 
Basilissa, «moniale)), 125*. 

Cappadociens, 117*, 209*. 
Censitor, 107*. 
Céphalléniens, 187*. 
Céphas, 133*. 
Cercyon, 255*. 
Christ, 121*, 127*, 137*, 143*, 161*, 215*, 233*, 317*. 

( 

1 



336 INDEX DES NOMS DE PERSONNES 

Collyrîdiens, 34. 
Crétois, 225*. 
Cynégios, <d1ls•> de Grégoire, 197*, 207*. 
Cyrille de Jérusalem, 35, 37, 119. 

Damase de Rome, 22. 
Démosthène, vicaire du Pont, 20, 21. 
Diogène (cf. Basile 1), 273*. 
Dias, prêtre d'Osiéna, 305*. 
Dorothée, prêtre, 22, 24. 

Eulalios de Sébastée, 29. 
Eunome, hérésiarque, 311*, 317*. 
Eupatrios, scholastikos, 185*. 
Euphrasios de Nicomédie, 39-40, 217*. 
Euripide, 203. 
Eusèbe, 147*. 
Eustathe de Sébastée, 29-30. 
Eustathia, <<moniale», 125*. 
Évagre, 309*. 

Flacilla, impératrice, 119. 
Flavien d'Antioche, 33, 35, 83*. 

Galates, 26-27, 251*. 
Gérontius de Nicomédie, 39-40. 
Grégoire de Nazianze, 53-55, 65, 76, 82-83 et Index II. 
Grégoire de Nysse, 303*, 315*. 

Helladios de Césarée, 38-40, 84*, 213. 
Héraclianos, hérétique, 277*. 
Hiérios, gouverneur, 171*. 
Hiérosolymitains, 225*. 
Homère, 263*, 265*, 305*. 

Isocrate, 209*. 

Jacques, apôtre, 225*. 
Jean, apôtre, 199*. 
Jean, étudiant de Libanios, 209*. 
Jean, antiochien, 243*. 
Jean Chrysostome, 40. 
Jérôme, 19, 32, 117. 
Jésus, 143*, 161*, 215*, 233*. 

Job, 319*. 
Jonas, 275*. 

INDEX DES NOMS DE PERSONNES 

Joseph, fils de Jacob, 215*. 
Judas, 95*. 

Laërte, père d'Ulysse, 187*. 
Libanios, rhéteur, 22, 44-45, 72, 195*, 201*, 210. 
Longin, centurion, 224. 

Macédoniens (peuple), 175*. 
Macédoniens (hérétiques), 35. 
Macrine, sœur de Grégoire, 25-26, 243*, 248, 315. 
Mammon, 239*, 299*. 
Marcel d'Ancyre, 24, 27, 30. 157*. 
Marie, Mère de Dieu, 139*, 143*. 
Martyrs (Quarante), 28, 87*, 263, 298. 
Maxime de Constantinople, 33. 
Maximianos, élève de Li banios, 209*. 
Mèdes, I74. 
Mélantho, servante d'Ulysse, 189*. 
Mélèce d'Antioche, 24, 29, 33, 34. 
Mésopotamiens, 225*. 

Nectaire de Contantinople, 40. 
Nicéens (Néo-, Vieux-), 24. 
Ninivites, 275*. 

ûtréios de Mélitène, 32, 181*, 233*. 

Pansophios d'Ibora, 29. 
Patricios de Nicomédie, 30-40, 21 6*. 
Paul, apôtre, 133*, 199*, 289*. 
Paulin d'Antioche, 24, 82. 
Phaidimos, 277*. 
Phéaciens, 265*. 
Philippe, moine, 15. 
Phinéès, 317*. 
Pierre, apôtre, 223*, 225*. 
Pierre I de Sébastée, 86-87. 
Pierre II de Sébastée, 31-32, 73, 309*, 315*. 
Pindare, 203*. 
Platon, 303*. 
Pulchérie, princesse, 119. 

Romains, 223*. 

r 

337 



338 INDEX DES NOMS DE PERSONNES 

Sabellius, hérésiarque, 156. 
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Il n'a pas semblé utile de joindre à ce volume un index complet des 
mots grecs, comme ce fut le cas pour d'autres textes de Grégoire parus 
dans la collection (SC 119, 178), puisqu'il existe maintenant un tel 
index pour toute l'œuvre du Cappadocien : Cajus FABRICTUs and 
Daniel RmiNGS, A Concordance to Gregory of Nyssa, Gôteborg 1989, 
12 + m p., 31 microfiches(= Sludia Graeca el Latina Golhoburgensia, 
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ATHANASE D'ALEXANDRIE. 

Deux apologies : 56 bis. 

Discours contre les païens : 18 bis. 
Voir «Histoire acéphale»: 317. 
Lettre à Sérapion : 1 S. 
Sur l'Incarnation du Verbe : 199. 

ATH2NAGORE. 
Supplique au sujet des chrétiens : 3. 

AUGUSTIN. 
Commentaire de la première l!pttre de 

saint Jean : 75. 
Sennons pour la Pâque: 116. 

BARNAB2 (2PJTRE DE) : 172. 
BASILE DE CÊSAlŒB. 

Contre Eunome : 299 et 305. 
Homélies sur I'Hexaéméron : 26 bis. 
Sur le baptême : 357. 
Sur l'origine de l'homme: 160. 
Traité du Saint-Esprit : 17 bis. 

BASILE. DE S2LEUCIE. 
Homélie pascale : 187. 

BAUDOUIN DE FORD. 
Le sacrement de l'autel : 93 et 94. 

BEN'Otr(R!GU!.DES.): 181-186. 

CALUNICOS. 
Vie d'Hypatios : 177. 
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CASSIEN, voir Jean Cassien. 
C2SAIRE D'ARLEs. 

Œuvres monastiques, 1. Œuvres pour 
les moniales : 345. 

Sermons au peuple : 175, 243 et 330. 
lA CHAINE PALESTINIENNE SUR LE PSAUME 

118 : 189 et 190. 
CHARTREUX. 

Lettres des premiers Chartreux : 88 et 
274. 

CHROMACE D'AQUIŒE. 
Sennons : 154 et 164. 

CWRI!. D'ASSISE. 
:&lits : 325. 

Cl..&tBNT D'ALEXANDRIE. 
Extraits de Théodote : 23. 
Le Pédagogue : 70, JOB et 158. 
Protreptique : 2 bis. 
Stromate 1 : 30. 
Stromate II : 38. 
Stromate V: 278 et 279. 

CLaMENT DE ROME. 
SPJ"tre aux Corinthiens : 167. 

CONCILBS GAULOIS DU IV• Sit!:CLE : 241. 
CONCILBS MeROVINGIENS (LES CANONS DES) : 

353 et 354. 
CoNSTANCE DE LYON. 

Vie de S. Germain d'Auxerre : 112. 
CONSTmmONS APOSTOUQUES, 1 : 320, 

II : 329. 
et III : 336. 

CosMAS INDICOPLEUSTt!:s. 
Topographle chrétienne : 141, 159 et 

197. 
CYPRIEN DE CARTHAGE. 

A Donat: 291. 
La vertu de patience: 291. 

CvluLLE D'ALEXANDRIE. 
Contre Julien, I-II : 322. 
Deux dialogues christologiques : 97. 
Dialogues sur la Trinité : 231, 237 et 

246. 
CYRILLE DE Je:RUSALEM, 

Catéchèses inystagogiques : 126. 

DEFENSOR DE UGUGt!:. 
Livre d'étincelles : 77 et 86. 

DENYS L'AIŒoPAGITE. 
La hlérarchle céleste : 58 bis. 

DHUODA. 
Manuel pour mon fils : 225. 

DIADOQUE DE PHOTICt!:. 
Œuvres spirituelles : 5 bis. 

DIDYME L'AVEUGLE. 
Sur la Genèse : 233 et 244. 
Sur Zacharie : 83-85. 

A DIOGNt!:TE : 33 bis. 
I.A. DOCTRINE DES DOUZE APOI'RES : 248. 
DoROTHt!:E DE GAZA. 

Œuvres spirituelles : 92. 

&tRIE. 
Journal de voyage : 296. 

i!PHREM DE NISIBE. 
Commentaire de l'évangile concordant 

ou Diatessaron : 121. 
Hymnes sur le Paradis : 137. 

EUNOME. 
Apologie : 305. 

EUSt!BB DE CesA.IŒ:B. 
Contre Hiéroclès : 333. 
Histoire ecclésiastique, 31, 41, 55 et 

73. 
Préparation évangélique, 1 : 206. 

II-III : 228. 
IV-V, 17: 262. 

V, 18-VI: 266. 
VII: 215. 
XI: 292. 

XII-XIII : 307. 
XN-xv, 338. 

SvAGRE LE PoNTIQUB. 
Le Gnostique : 356. 
Scholies aux Proverbes : 340. 
Traité pratique: 170 et 171. 

i!VANGILE DB PIERRE : 201. 
ExPOSmO TOTIUS MUNDI : 124. 

FIRMUS DE Ce:5A~E. 
Lettres : 350. 

FRANÇOIS D'ASSISE. 
&rits : 285. 

Gt!:LASE 1er. 
Lettre contre les lupercales et dix-huit 

messes: 65. 
GERTRUDE D'HELPTA. 

Les Exercices : 127. 
Le Héraut : 139, 143, 255 et 331. 

GIŒ:GoiRE DE NAREK. 
Le livre de Prières : 78. 

GIŒ:GoiRE DE NAZIANZE. 
Discours 1-3 : 247. 

4-5 : 309. 
20-23 : 270. 
24-26 : 284. 
27-31 : 250. 
32-37 : 318. 
38-41 : 358. 

Lettres théologiques : 208. 
La Passion du Christ : 149. 

GRÉGOIRE DE NYSSE. 
l..a création de l'homme : 6. 
Lettres : 363. 
Traité de la Virginité : 119. 
Vie de Moïse : 1 bis. 
Vie de sainte Macrine : 178. 

GIŒ:GolRE LE GRAND. 
Commentaire sur le rer livre des 

Rois : 351. 
Commentaire sur le Cantique : 314. 
Dialogues : 251, 260 et 265, 
Homélies sur fuéchlel : 327 et 360. 
Morales sur Job, I-II : 32 bis. 

XI-XIV : 212. 
XV-XVI: 221. 

G~GOIRE I.E THAUMATURGE. 
Remerciement à Origène : 148. 

GUERRIC D'IGNY. 
Sermons : 166 et 202. 

GUIGUES rer. 
Les coutumes de Chartreuse : 3/2. 
Méditations : 308. 

GUIGUES Il LE CHARTREUX. 
Lettre sur la vie contemplative : 163. 
Douze méditations : 163. 

GUILI.A.UME DE BoURGES. 
livre des guerres du Seigneur : 288. 

GUILI.A.UME DE SAINT-THIERRY. 
Exposé sur le Cantique : 82. 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu : 223. 
Le miroir de la foi : 301. 
Oraisons méditatives : 324. 
Traité de la contemplation de Dieu: 61. 

HERMAS. 
Le Pasteur : 53. 

H'BSYCHIUS DE JI!RUSALRM. 
Homélies pascales : 187. 

HILAIRE D'ARLES. 
Vie de S. Honorat : 235. 

HILAIRE DE PomERS. 
Commentaire sur le psaume 118 : 344 

et 347. 
Contre Constance : 334. 
Sur Matthieu : 254 et 258. 
Traité des Mystères : 19 bis. 

HIPPOLYTE DE ROME. 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La tradition apostolique : 11 bis. 

HISTOIRE « ACt!:PHALE» ET INDEX SYRIA
QUE DES LETTRES FESTALES D'ATHANASE 
D'ALEXANDRIE : 317. 

DEUX HOMI!UES ANOMI!ENNES POUR 
L'OCTAVE DE PAQUES: 146. 

HOM&IES PASCALES : 27, 36 et 48. 
QUATORZE HOMI!UES DU IX' Slti:CLE : !61. 
HUGUES DE SAINT-VICTOR. 

Six opuscules spirituels : 155. 

HYDACE, 
Chronique : 218 et 219. 

IGNACE D'ANTIOCHE. 
Lettres : 10 bis. 

I~Ni!E DE LYON. 
Contre les hérésies, 1 : 263 et 264. 

II : 293 et 294. 
III: 210 et 211. 
IV: 100. 

et V: 152 et 153. 
Démonstration de la prédication apos

tolique : 62. 
ISAAC DE L't!TOILE. 

Sermons, 1-17 : 130. 
18-39 : 207. 
40-55 : 339. 

JEAN D'APAMe:E. 
Dialogues et traités: 311. 

JEAN DE Bt!:RYTE. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN CASSIEN. 
Conférences : 42, 54 et 64. 
Institutions : 109. 

JEAN CHRYSOSTOME. 
A une jeune veuve : 138. 
A Théodore : 117. 
Commentaire sur Isaïe : 304. 
Commentaire sur Job : 346 et 348. 
Homélies sur Ozias : 277. 
Huit catéchèses baptismales : 50. 
Lettre d'exil : 103. 
Lettres à Olympias : 13 bis. 
Panégyriques de S. Paul : 300. 
Sur Babylas : 362. 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu 

28 bis. 
Sur la Providence de Dieu : 79. 
Sur la vaine gloire et l'éducation des 

enfants : 188. 
Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : 272. 
La virginité : 125. 

PsEUDO-CHRYSOSTOME. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN DAMASCt!:NE. 
Homélies sur la Nativité et la Dor

mition : 80. 
JEAN MOSCHUS. 

Le pré spirituel : 12. 
JEAN ScOT. 

Commentaire sur l'évangile de Jean : 
180. 

Homélie sur le prologue de Jean: 151. 
Jt!:ROME. 

Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur Jonas : 323. 
Commentaire sur S. Matthieu 242 

et 259. 
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JuUim DE Vt!ZELA.Y. 
Sennons : 192 et 193. 

L\CTANCE. 
De la mort des persécuteurs : 39 

(2 vol.). 
Bpitomé des Institutions divines : 335. 
Institutions divines, 1 : 326. 

II : 337. 
V : 204 et 205. 

La colère de Dieu ; 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur ; 213 et 

2/4. 
UoN LE GRAND. 

Sennons, 1-19 : 22 bis. 
20-37 : .49 bis. 
38-64 : 74 bis. 

et 65-98 : 200. 
LOONCE DE CONSTANTINOPLE. 

Homélies pascales : 187. 
LivRE DES DEUX PRINCIPES : 198. 

PsEUDO-MACAIRE. 
Œuvres spirituelles, 1 : 275. 

MANUEL II PAU!OLOGUE. 
Entretien avec un musulman : 11 S. 

MARIUS VICTORINUS. 
Traités théologiques sur la Trinité : 68 

et 69. 
MAXIME LE CONFESSEUR. 

Centuries sur la charité : 9. 
Mt!LANIE : voir Vie. 
Mt!LITON DE SARDES. 

Sur la Pâque : 123. 
MF.l'HODE D'OLYMPE. 

Le banquet : 95. 

NERS~ ~NORHAU. 
Jésus, Fils unique du Père : 203. 

NIC2TAS SttTHATOS. 
Opuscules et Lettres : 81. 

NICOLA.S CABASJLA.S. 
Explication .de la divine liturgie : 4 bis. 
La vie en Christ: 355 et 361. 

0RIGf!NE. 
Commentaire sur S. Jean, • I-V: 120. 

VI-X: 157. 
XIII: 222. 

XIX-XX : 290. 
Commentaire sur S. Matthieu, X-XI : 

162. 
Contre Celse : 132, 136, 147, 150 et 

227. 
Entretien avec Héraclide : 67. 
Homélies sur Ézéchiel : 352. 
Homélies sur la Genèse : 7 bis. 

Homélies sur l'Exode : 321. 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 287. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71, 
Homélies sur Samuel : 328. 
Homélies sur le Cantique : 37 bis. 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238. 
Homélies SW' saint Luc : 87. 
Lettre à Mricanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148. 
Philocalie : 226 et 302. 
Traité des principes : 252, 253, 268, 

269 et 312. 

PALUDIOS. 
Dialogue sur la vie de Jean Chrysos

tome : 341 et 342. 
PATRICK. 

Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 

PAUUN DE PELLA. 
Poème d'action de grâces : 209. 
Prière : 209. 

PHILON D'ALEXANDRIE. 
La migration d'Abraham : 47. 

PsEUDO-PHILON. 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 230. 

PHILOXt!.NE DE MABBOUG. 
Homélies : 44. 

PIERRE DAMIEN. 
Lettre sur la toute-puissance divine 

191. 
PIERRE DE CELLE. 

L'école du cloitre : 240. 
PoLYCARPE DE SMYRNE. 

Lettres et Martyre : JO bis. 
ProLl!Mf!E. 

Lettre à Flora : 24 bis. 

QUODVULTDEUS. 
Uvre des promesses : 101 et 102. 

LA Rt!.GLE DU MAITRE : 105-107. 
LES Rt!.GLES DEs SAINTS Pt!.RES : 297 et 298. 
RICHARD DE SAINT-VICTOR. 

La Trinité : 63. 
RICHARD ROLLE, 

Le chant d'amour : 168 et 169. 
RITUELS. 

Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptême : 59. 

ROMANOS LE Mf!LODE. 
Hymnes : 99, 110, 114, 128, 283. 

RUPIN D'AQUIL2E. 
Les bénédictions des Patriarches : 140. 
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RUPERT DE DEUTZ. De la prescription contre les héré-
Les œuvres du Saint-Esprit. 

Livres I-II : 131. 
III-IV , 165. 

SALVIEN DE MARSEILLE. 
Œuvres : 176 et 220. 

SCOUES ARIENNES SUR LE CONCILE 
D'AQUILÉE : 267, 

tiques : 46. 
Exhortation à la chasteté : 319. 
La chair du Christ: 216 et 217. 
Le mariage unique : 343. 
la pénitence : 316. 
Les spectacles : 332. 
La toilette des femmes : 173. 
Traité du baptême : 35. 

THf!ODORET DE CYR. SOZOMl3NE. 
Histoire ecclésiastique, 1 : 306. 

SULPICE 52\/tRB, 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315. 
Vie de S. Martin : 133-135. 

SYMf!ON LE NOUVEAU THéOLOGIEN. 
Catéchèses : 96, 104 et 113. 

Correspondance, lettres l-UI 
lettres 1-95 
lettres 96-147 

Histoire des moines de Syrie 
et 257. 

40. 
98. 
111. 

: 234 Chapitres théologiques, gnostiques et 
pratiques : 51 bis. 

Hymnes: 156, 174 et 196. 
Traités théologiques et éthiques : 122 

et 129. 

Thérapeutique des maladies hellé
niques : 57 (2 vol.). 

TARGUM DU PENTATEUQUE: 245, 256, 261, 
271 et 282. 

TERTULUEN. 
A son épouse : 273. 
Contre les Valentiniens : 280 et 281. 
De la patience : 310. 

THOODOTE. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23. 

THt!OPHILE D'ANTIOCHE. 
Trois livres à Autolycus : 20. 

VIE D'OLYMPIAS : 13. 
VIE DE SAINTE Mf!LA.NIE : 90. 
VIE DES Pt!.RES DU JURA : 142. 

SOUS PRESSE 

GEOFFROY D'AUXERRE : Entretien de Simon-Pierre avec Jésus. H. Rochais. 
TERTULUEN : Contre Marcion. Tomes 1 et II. R. Braun. 
BERNARD DE CLAIRVAUX : Vie de S. Malachie et tloge de la Nouvelle Milice. 

P.-Y. Bmery. 

PROCHAINES PUBliCATIONS 

Les Apophtegmes des Pères, tome 1. J.-C. Guy. 
BASILE DE C~AR2E : Homélies morales. Tome 1. E. Rouillard, M.-L. Guil

laumin. 
C~AIRB D'ARLEs : Œuvres monastiques. Tome II : Œuvres pour les moines. 

A. de Vogüé, J. Courreau. 
EUGIPPE : Vie de S. Séverin. P. Régerat. 
GR.f!GoiRB LE GRAND : Lettres. P. Minard (f). 
HERMIAS : Moquerie des philosophes païens. R.P. C. Hanson (f). 
ÜRIGl3NE : Commentaire sur le Cantique. Tome 1. L. Brésard. 
JEAN CHRYSOSTOME : Trois catéchèses baptismales. A. Piédagnel. 
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